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PREFACE. 


PossESSEUR  de  documens  precieux  sur 
la  vie  du  dernier  pontife  j  nous  avons  ba- 
iane^  pendant  qnelque  temps  a  en  faire 
nsage ,  par  la  crainte  que  nos  faihles  ta- 
lens  ne  repondissent  pas  a  la  grandeur 
de  la  tache  que  nous  allions  nous  im* 
poser. 

Gependant,  apres  avoir  consulte  tour 
a  tour  nos  forces  et  Fint^r^t  de  nos  lee- 
teurs^  nous  avons  cm  ne  pas  trop  exiger 
des  unes^  et  satisfaire  en  m^me  temps  k 
I'autre  ^  en  prdsentant ,  au  lieu  d'un  vaste 
tableau  9  une  Idg^re  esquisse,  qui  renfer- 
mat  n^nmoins  tons  les  traits  principaux 
d'une  bistoire  si  instructive ,  laissant  a 
des  mains  plus  babiles  le  soin  d'acbever 
oe  que  nous  ne  ferions  qu'ebaucber.  G'est 
sous  ce  point  de  vue  seul  que  nous  prions 
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nos  lecteurs  de  considdrer  notre  ouyrage. 
NoUs  n'ignorons  pas  (jue  Finter^t  qu'il 
pourra  leur  offrir  sera  dA  tout  entier  au 
sujet,  et  nuUement  a  Pauteur ;  mais,  par 
la  in^me  taison ,  nous  osons  nous  flatter 
que  y  s'ils  u'7  trouveut  pas  tout  celui  qu'ils 
attendeat,  ils  voudrout  bien  Fattribuer  a 
rimpossLbilit^  ou  nous  avous  ^te  de  faire 
entrer  dans  notre  cadre  tout  ce  que  ce 
m^me  sujek  en  pouvait  comporter. 

Les  documens  d'apres  lesquels  nous 
ayons  trayaill^  nous  out  ^t^  foumis  par 
notre  savant  et  obligeant  ami  M.  L. .  .r , 
auquel  nous  devoits  aussi  toute  la  partie 
de  cet  ouvrage  qui  a  rapport  aux  cer^-- 
monies  de  la  vapance  da  saint-siege ,  da 
conclave  et  de  la  canonisation. 


PRfiCIS 

HISTORIQUE 


SUR 


PIE  VII. 


JLE  Ten^rable  pontife  qui,  pendant  plus 
de  Tingt-trois  ans,  a  gouyerne  r£glise  yient 
de  pajer  le  tribut  k  la  nature.  Le  souve^ 
nir  de  ses  Tertus  et  de  ses  mallieurs  viyra 
long-temps'  dans  la  me'moire  des  hommes* 
Sa  jeuuesse  fut  le  temoin^des  premieres 
attaques  que  Torgueil  hnmain  et  une  fausse 
philosophie  porterent  h  la  religion.  Plus 
tard  il  gemit  sur  les  hideux  blasphemes  qui 
frapperent  ses  oreilles  et  sur  les  epouvan-* 
tables  sacrileges  qui  affligerent  ses  regards , 
pendant  le  long  cours  de  la  revolution  fran-. 
(aise.  Retire  dans  Fobscurite  dun  cloitre, 
exempt  d ambition,   lirre   tout  entier  aux 


exercices  de  la  piet^,  ce  n'est  qak  regret 
qu  il  quitte  sa  retraite  pour  les  penibles  de- 
voirs de  Tepiscopat.  Avec  bien  plus  d'eton- 
nement  Encore  ^  et  non  sans  quelque;  secret 
effroi^  il  conteinple  le  sort  qui  Fattend 
alors  que  la  volonte  divine^  s'expriinant  par 
la  Yoix  de  ses  collegues^  Tappelle  k  tenir 
la  place  d'un  patent  et  d'un  ami  qui  venait 
de  couronner  un  long  et  illustre  pontificat 
par  une  mort  douloureuse,  au  sein  de  la 
captiyite.  II  accepte  son  elevation  dans  cet 
esprit  de  contrition  et  d'humilite  que  des 
chHtiens  moins  parfaits  apportent  aux  mal^i- 
lieurs  dont  le  ciel  les  afflige  :  car  il  n  ignore 
pas  que  ce  n  est  point  sur  un  trone  de  de^ 
lices  qu  il  va  monler.  II  prevoit  les  combats 
qu'il  faudra  soutenir^  les  maux  dont  il  sera 
temoin  sans  y  pouvoir  porter  de  remede. 
Son  ame  pieuse  et  ferme  se  prepare  k  tout> 
et  ses  actions  repondent  aux  genereuses  re* 
solutions  qu  il  a  prices.  Ses  interets  person-^ 
neis,  sa  tranquiliite,  son  amour-propre^ 
tout  est  sacrifi^  sans  reserve  au  bien-etre 
de  ses  sujets ,  au  repos  du  monde,  k  la  gloire 
de  la  religion.  Un  instant  Tesperance  brille 
a   ses  regards;  mais  ce  rayon  n'a  lui  que 
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poor  le  replonger  dans  une  nuit  plus  pr(H 
fonde  y  dans  un  abime  que  la  mauyaise  foi , 
llogratitade  6t  la  tyrannie  creusaient  sous 
ses  pas.  G'est  alors  que  son  noble  caractere 
se  deploie  dans  toute  sa  grandeur^  c'est 
alors  qu il  devient  vraiment  ladmiration  da 
monde.  Les  Vexations  les  plus  cruelies^  des. 
humiliations  sans  nombre  accablent  sa  tete 
blanchie  par  les  ans  et  le  malheur,  et  ne 
peuvent  ebranler  sa  Constance.  Gardant  tou* 
jours  devant  les  yeuz  le  divin  modele  que 
sa  piete  lui  ordonne  d'imiter,  il  ne  repond 
aux  outrages  que  par  des  bene'dictions;  et 
Dieu^  pour  le  re'compenser,  d^s  cette  vie. 
mortelie,.  des  vertus  qu'il  a  deployees,  la 
prolonge  assez  pour  qui!  puisse  voir  le 
triomphe  de  la  justice  et  la  chute  de  Tiqi^ 
pie.  Rendu  k  la  liberte  et  au  trone,  il  meurt 
enfin  l*assasie  d'annees^  objet  de  lamour 
filial  de  tons  les  fiddles,  et  revere  meme  de 
ces  Chretiens  aveugles  qui  out  le  malheur 
de  ne  pas  reconnaitre  son  autorite  pater^- 
nelle.  Quel  tableau  pour  rhistoirel 

Barnabe-Louis  Chiaramonti,  qui^  en  rnon^. 
tant  sur  le  trone  pontifical ,  prit  le  nom  de 
Pie  YII^  naquit  k  Cesene,  dans  la  Romagne, 
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le  i4  fto^^  1 74^  9  ^u  cbmte  Scipion  Chia- 
ramonti  et  de  la  comtesse  Jeanne  Ghini*  Sa 
fdmille,  noble,  mais  peu  riche,  se  dit  al- 
li^e  de  Tillustre  maison  francaise  de  Cleiv 
monty  ainsi  que  parait  I'indiquer  son  nom. 
On  ne  sera  peut-etre  pas  fiiche  de  savoir 
sur  quels  titres  elle  fonde  cette  pretention. 
Nous  allons  les  faire  connaitre  k  nos  lee- 
teurs;  et,  saus  porter  nous-meme  de  juge- 
ment  sur  leur  validite,  nous  laisserons  k 
chacun  le  soin  de  decider .  selon  sa  conTic- 
tion  • 

L'origine  de  presque  toutes  les  antiques 
m^aisons  de  TEurope  est  obscurcie  par  des 
fables.  Celle  de  Clermont  partage  h  cet  egard 
la'  destinee    commune.    Des    ecrivains    du 
moyen    Age    parlent  de   neuf  barons  fran* 
^is,  au  nombre  desquels  se  trouvaient  un 
ou  deux    Clermont  qui,    dans  le  septieme 
siecle,  passerent  en  Catalogue,  dont  ils  fi* 
rent  la  conquete,   et  oil  ils  formerent  les 
souches  des  principales  families  nobles  du 
pays.   Ces  Clermont  avaient,  dit-on,  pour 
armes    une    montagne    d'argent   surmontee 
d'une  fleur  de  lis.  Rien  de  moins  prouve 
que  cette  anecdote.  Mor^ri  pretend  au  con- 
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traire  ^ae;les  Clermont  d'Espagne  descen- 
dent  du  comte  Mainfroi^  amiral  de  Siciie 
Ters  la  fin  du  quatorzieme  siecle.  Cependant 
les  preuves  les  plus  authentiqnes  temoignent 
de  leur  existence  des  le  dixieme.  lis  furent 
connus  d'abord  sous  le  noin  latin  de  Claro^ 
monie,  puis  sous  celui  de  Claramunt,  qui 
est  la  terminaison'  catalane. 

Trois  chateaux  de  ce  nom  sont  connus 
depuis  '  neuf  cents  ans  en  Catalogue.  Le 
premier  silu^  dans  le  comte  de  Palar,  non 
loin  de  Talarn^  appartient  aujourd'hui  aux 
comtes  de  Lalein.  Les  dues  de  Medina^eli, 
en'qualite  de  seigneurs  de  Cardone^  posses- 
dent  Je  second /qui  est  place  pres  dlgua* 
lada.  Enfiu  le  troisieme,  separe  des  pre- 
cedens  par  des  colli nes  peu  elevees^  es^ 
descend^  par  succession  aux  marquis  de 
Gironelta>  de  Barcelone.  Ce  dernier  pa- 
rait  avoir  ^te  la  demeure  primitive  de  cette 
illustre  maison,  de  laquelle  des  branches 
cadettes  auront  probablement  construit  les 
autres.  Ce  qui  donne  du  poids  h  cette  opi« 
nion  f  c'est  que  le  nom  des  marquis  de  Giro- 
Bella  est  encore  aujourd'hui  Claramunt,  et 
que  ces  seigneurs  possedent  les  archives  de 
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leur  famille  dans  Tordre  le  pi  its'  parfiiit^ 
depuis  le  milieu  dii   onzieme  sieele. 

Raimond,  dit  le  f^ieux,  comte  d^  Bbree-^ 
lone,  donna,  Fan  1068,  ^  ses  sujets  nn  code 
de   lois  quil  fit  approuver  et  contre^igner 
par  les  grands  du  pays.  Parmi  leurs  Hoitis, 
que  Thistoire  notis  a  conserves,  on  lit  ce* 
lui    de    Bernard,  Jils  dAime    darorhonie. 
C'est  Facte  le  plus  ancien  oil  il  •  soit   fait 
mention  de  cette  maison  d'une  mahiere  ^n- 
thentique;  mais  tout  annonce  qu'ell^  ^tait 
deji  illustre  i  celte  ^poque. 

Des   le   neuvieme  siecle,   les  comtes   de 
Barcelone  possedaient   de   riches   domain^s 
eri  France,  entre  autres'les  comtes  de  Rous- 
sillon  et  de  Narbonne.  Be'renger  ^f  ajouta'  les 
comte's  de  Razes,  deCoserans,  de  Connnin- 
ges,  de  Carcassone   et  de  MirepoiS.  Ettfiii^ 
lofute  la  Provence,  avec  une  partie  de  rAti- 
vergne    et  du    Ge'vaudan,   passerisnt  entre 
leurs   mains   en   iria,   par  le  mariage  'de 
li    comtesse   Douce    avec   Raimond   B^ren- 
ger  III.  Or  c'est  pre'cise'rtient  vers  cette  epo- 
que   que  des  Clermont  commenceiit  ^  pa- 
raitre  en  France,  sous  le  nom  latin  de'  Cla- 
romonte.  Toutes  les  probabilite's  se  re'unts-» 
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aeut'  4p^  en.,fayeu]r..de  ropinion^qtie^  c^t^ 
maison.^  qui  s'est.  p^p^uee  avec  tant  de 
gloire  jasqa'4  nos  jours ,  tire  $oa.  .ojcjgiae 
.de  la  [Gajtalogne.  Oa  n'en,  douteira  p.re^que 
^plus  quand  on  pbseyvera  que  c'est  peu  de 
tei|ips  apres  le  mariage  de  Louis  IX  ^vec 
lareine  Marguerite^  qui  lui  apporta.en  dot 
le  comte  de  Proyence,  que  le  nombre  des 
Clermont  fi^au^ais  s'augmenta  considerable- 
.ment^  et  que  Ton  Tit  de$  branches  de  ^ette 
jmaison  s^etablir  jusqu'aux  frontieres  des 
Pays-Bas. 

Henri  de  Clermont^  de  la  branche  d'Au- 
,-vergQe^.ayanteprouTQ  quelques  desagremens 
h  ia  cour  d^  Philippe-Ie-Hardi  ^  passa  en  1271 
^  Naples  ayec  toute  sa  famille^  et  entra  au 
.service  du  roi  Charles  d'Anjou.  Les  fameuses 
yepres  siliciennes  ayant  bientot  mis  fin  au 
pouyoir  des  Fran^ais  en  Italic^  Henri  de 
Clermont,  ne  pouyant  rentrer  dans  sa  pa- 
trie  ^  cause  de  ses  dilFerens  ayec  la  cour,  se 
rendit  en  Sicile,  ayec  sa  femme  et  son  fils 
Simon,  et  se  fixa  aupres  du  roi  don  Pierrp 
d'Arragon. 

Donnant,  selon  Fus^e,  k  son  nom  une  ter- 
minaison  italienne,  ce  meme  Henri  sappela 
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Claramonti  f  et  ses  descendans  demeorerent 
pendant  un.si^cle  tranquilles  dans  la  Sicile. 
Quelques-uns  d'entre  eux  s'etant  souleves 
contre  leurs  souverains,  un  Andre  Clara- 
monti fat  condamne  k  perdre  la  tete,  et 
Mainfroi  mourut  en  demence.  Constance, 
fiUe  de  ce  dernier^  eponsa  en  iSgo  Ladislas, 
roi  de  Hongrie. 

L'illustre  origine  des  Claramonti  dltalie 
se  de'montre  mieux  encore  par  de.  manage 
qui  fut  celebr^  le  So  mai  i44^^  entre  I'infant 
don  Ferdinand ,  due  de  Calabre,  fils  et  he- 
rilier  du  roi  de  Naples,  don  Alphonse  d'Ar- 
ragon,  avec  Isabelle,  fiUe  de  Tristan,  codite 
de  Claramonti,  et  niece  du  prince  de  Ta- 
rente. 

Vers  cette  m^me  epoque,  un  membre  de 
cette  famille  eut  le  titre  de  capitaine  g^n^- 
ral  en  Sicile,  et  mourut  sans  enfans;  mais 
deux  de  ses  freres,  ou  tres-proches  parens, 
passerent,  dit-on,  ^  Cesene  dans  I'e'tat  de 
rfiglise,  et  sy  fixerent.  Un  ancien  portrait 
conserve  dans  la  famille  de  Pie  VII  porte 
Tinscription  suivante  :  Simon  ^  de  la  fa--' 
mille  frangaise  des  Claramonti ,  repandue 
dans  toute  Fltalie,  C'est  la  seule  preuve  que 
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les  Chiaramonti  de  Cesene  puissent  donner 
de  leur  origine ;  mais  elle  acquiert  da  poids 
qnand  on  r^fl^chit  que  la  descendance  des 
Clara monti  de  Naples  est  certaine;  qu'ils  ont 
toujours  suivi  la  carri^re  des  armes ;  qu  una 
armee  napolitaine  a  sejourne  long^temps 
dans  les  etats  de  I'Eglise  Ters  le  milieu,  da 
quinzieme  siecle ;  que  dans  cette  armee  ser- 
Taient  sans  aucun  doute  des  membres  de 
cette  £imille ,  et  qu'il  n  y  a  rien  de  plus  na- 
turel  que  de  supposer  qu'un  ou  deux  d'en« 
tre  eux  se  seront  elablis^par  des  manages 
aTantageux  dans  Its  environs  de  Rome.  L'ab- 
sence  de  titres  positifs  s'explique  par  Tin- 
cendie  qui^  dans  les  premieres  annees  da 
seizieme  siecle^  consuma  les  archives  de  la 
ville  de  Cesene.  Un  argument  contraire  pour- 
rait  se  tirer  des  armoiries  :  les  Claramonti 
de  Sicile  ayant  ported  ainsi  qu'une  des  bran- 
ches de  la  maison  fran^aise  de  Clermont, 
deux  clefs  en  sautoir  dans  leur  ecu,,  tandis 
que  ceux  de  Cesene  ont  toujours  eu  trois 
tetes  de  Maures.  Nous  devons  avouer  que  les 
raisons  que  donne  de  ce  changement  le  sa- 
vant genealogiste  qui  nous  fournit  ces  notes 
He  nous  ont  point  parii  conduantes.  Mais 
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ii  est  tiemps  de  terminer  oette  loagod  di- 
gression ^  et  de  reyenir  k  notre  sujet. 

Pea  de  details  noos  sont  parveBos  .snr  1ft 
jennesse  de  Fie  YU.  La  destinee  de.  pareila 
homines  n'est  pas  de  voir  un  grand  eclat,  se 
repandre  sur  leurs  premieres  annees ,  et  la 
modestie  qui  fofmait  un  des  traits  les  plus 
remarquables  du  caractere  du  pontife  .ne 
lui  permettait  guere^  me  me  dans  les  en- 
tretiens  les  plus  familiers  ou  dans  les  q>an- 
tshemens  de  Tamitie ,  de  s'appeeantir  sur  ce 
qui  ne  regardait  que  sa  personne* 

Apres  avoir  puise  dans  le  sein  d'une<  fa- 
mille  respectable  les  premiers  principes  de 
religion  et  de  vertu  par  lesquels  il  ;  ne 
cessa  de  se  distinguer ,  le  jeune  Chiaramonti 
fat  envoy^  k  Ravenne,  ou  il  entradans  le 
college  noble  de  cette  ville.  Pendant  tout  le 
cours  de  ses  etudes  ^  il  donna  des  preuves 
constantes  d^un  esprit  juste ,  d'un  talent  na-- 
turel  9  et  d'un  caracterei  rreprochable. 

II  entrait  k  peine  dans  I'adolescenee  quand 
ses  parens  y  cedant  k  ses  desirs,  lui  firent 
prendre  Thabit  de  Tordre  de  saint  Benoit. 
II  fit  son  noyiciat  au  couyent  de  Sainte- 
Marie ,  de  I'ordre  de  Mont-Cassin ,  k  Cesene* 
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Ge  fat: encore '&  cja'il  {Hronon^a  seA  Yo&ax^ 
le  >^o  adilt  1758^  A  .paneil  jour/  aQixante-* 
einq  ads  plus  tard^  Dieu 'd^igna-rappeler  Jl 
Ini  pour  jouir  de  la  gloire  ettenelle  iparmi 
sest  cln^. . 

'•  Im media tement  »ipres  sa  profession ,. dans 
'Imqn^^  il  avait  ajbutd  ar  ses  uoms  celni]  de 
•Gragoire^  il  passay  selon  Tusage :  de  .son :  or^ 
^re^,  i  au  celebre.  monast^re  de  ]  Sdinte-Jiisr 
tuie>.  ^iPadoue^  ouiljcommea^a^^sesi'.  etudes 
rdSgicuses^  qail  tevmiDaau  coUege  d/i  SibiuV 
Ansblme  de  'Rome;  Apres  y.etreiidePQidiife 
trms:  ans  y  il  f ut :  xtonume  pro&sseur  fde  f4ii^ 
'Insophie  daos  le  ;cottv.ent  de  SaioVJeai^  de 
-fbrinei  11  y.  fit  la  cbnDaissance  de  duiTiUot.^ 
■nrialistre  da  due ^  qui  a  cacquis  uue  si  .bnste 
^l^rite  par  son  inimitie'  pour . la  oounid^ 

JRonise. 

"  Chianimonti  ^  apres  aroir  denieure  quel-*- 
qucs  aunees  h  Farme  ^  fiit  appele  'h  la  oiiaire 
dq  p&ilosophie  des  noriees^  dieinsde;  moniis^ 
tere  de  Saint-Paul  ^  hers  des  murs  de  Rome. 
-Quant,  il  eut  termtiie  ceiconrs^  on  Fenroya 
dans  le  xnenie  colb^ge  deSaintt^AnseJme^  9k 
il  iivsit  aehev^  ses  e'titdes,  pour  y  eniseigner 
i'Son  tour  la  tbeoWgie  dogmatique.  I^yetait 


12 

encore  k  rarenement  de  Fie  VI  au   trdne 
pontifical;  circonstance  remarquable  et  heu- 
reuse  pour  lui^  k  cause  des  Uens  du  sang 
qui  unissaient  sa  famille  k  celle  de  Braschi. 
Mais  dans  ce  momeut,  dont  unhomioe. 
moins    modeste    etit    cberche    k     profiter 
pour  son  ayancement^  Ckiaramonti  eat  pfntr 
la  premiere  fois  Foccasion  de  montrer  com- 
bien  il  etait  desinteresse.  11  s'empressa  d'>ap- 
peler  k  Ronie  lecomte  Gregoire,  sonfr^re, 
et  de  le  placer  dans  I'academie  des  nobdes 
eccl^siastiques;  situ^e  pres  de  Teglise  da  la 
Minerye,   etablissement  que  le  pape  aytait 
pris  sous  sa  protection  speciale^.  Pour  joger 
de  la  beaut^  dun   pareil   trait,   il  est  nA- 
cessaire  de  se  rappeler  que  Fie  VI  a .  toit<^ 
jours  montre  une  grapde  repugnance  k  ir6- 
pandre  des  faveurs  sur  les  pretres  reguliers. 
Chiaramonti  devait  done  prevoir  que  toutea 
celleis' dont  sa  famille  pouvait  devenir  Tob* 
jet  retomberaient  sur  son  frere,  tandis  que 
ses  propres  jours  s'ecouleraient   dans   nne 
profonde  obscurite ;  ce  qui  aurait  sans  doute 
eu  lieu/  si  le  comte  Gregoire  n'edt,  au  bout 
de  fort  peu  de  temps,  declare  qu'U  n'ayait 
aucnue  Vocation  pour  r£glifie,  et  s'il  ne  fCA 
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reparti    de    Rome    pour   se   fixer   k   Bob- 
gne. 

Des  cet  instant  les  bienfaits  de  Pie  YI 
Tinrent  chercher  dans  son  humble  retraite 
le  modeste  Chiaramonti.  II  acheyait  la 
neuTieme  annee  de  son  coursi  de  theo- 
logie ,  dans  lequel  il  ayait  donne  de  gran- 
des  preuyes  dun  talent  solide ,  de  yues 
profondes  et  d'une  parfaite  orthodoxie*  Un 
bref  du  pape  le  nomma  abbe  de  son  or- 
dre.  Telle  fut  la  premiere  dignite  qu'ii 
obtint ;  que  Ton  nous  permette  d  expliquer 
en  peu  de  mots  en  quoi  elle  consiste. 

On  salt  que  le  tiire  d'abbe  est  affecte 
aux  superieurs  de  la  plupart  des  couyens 
d'hommes ,  et  que  ces  superieurs  ne  peuyent 
etre  nommes  que  par  le  suffrage  des  re- 
Ijgieux.  II  arriye  pourtant  quelquefois  que 
le  pape,  youlant  donner  h  un  ecclesiastic 
que  regulier  une  marque  de  distinction ,  le 
declare  abbe  par  le  moyen  d'un  bre£,  et 
sans  consulter  les  religieux.  Cet  honneur  ne 
lui  confere  pour  lors  le  gouyernement  d'au- 
cuQ  monastere ,  mais  lui  donne  les  priyi-* 
leges  des  abbes  ,  qui  consistent  k  porter 
I'anneau  et  la  mitre ,  et  k  jouir  de  quel- 
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qofid  aHtres .  agremena  doat  1^  siinples  re^ 
ligieux   sent  prives. 

S'il^etait  pos'sibfe  k  Vhdmtne  de  parvenir 
k  un  degre  de  Tertu  assez  parfait .  pour .  se 
d^pouiller  des  passions  inherentes  k  la  na-^ 
tare  hamaine,  ce   serait  sans  doute     dans 
Fobscurite  da  cloitre  ^  au  milieu  de  ces  ames 
pieuses  liyrees  tout  entieres  au  service    de 
Dieu ,  qu'il  fandrait  chercher  cette  complete 
abnegation  de   soi-meme;    mais,   par   mal^ 
heur,    qe  degre  de  perfection   est  bors   de 
Tatteinte  des  faibles  mortek,  et  I'experience 
prouve    que' la  retraite,  en  leur  inspirant 
plusieurs  vertus  inconnues  au  reste  des  hom- 
mes^  et  en  attenuant  la  plupart  de'  leurs 
vices,  donne  souvent  plus  de  force  k  ceux 
qu'elle   ne  parvient  point  k  deraciner.  Aa 
nombre  de  ces  derniers  se  trouve  la  jalou^ 
sie.  On  ne  s'etonnera   done  pas  si.  Cfaiara«- 
monti,  comble   de  la  faveur    du  souverain 
pontife,  et  place  dans  son  convent  en  quel- 
que  sorte  au-dessus  de  ceux  qui  s'y  croyaient 
ses  egauXy  excita  I'envie  de  ses  compagnons* 
S'il  faut  en  croire  un  bruit  qui  se  repandit 
k  Rome  vers   cette    epoque,   cette   indigne 
passion  fut  poussee   au  point  de  leur  faire 
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commettre  ua  crime  horrible.  On   preten-« 

dit  qu'ils  tenterent  d'empoisonner  leur  riyal 

dans    line    tasse    de  ckocolat.   Chiaramonti 

Tayant  godtee,  ne  pat  rachever^  tant  elle  lui 

parut  d'une  saveur  desagreable.  Un    frere 

lai  f  specialement  attBch^  k  son  service^  1ft 

bnt  ^  et,   saisi   tout  k  coup   des  plus  yio-^ 

lentes  douleurs,  il  ne  suryecut  que  vingti 

quatre  heures  k  ce  fatal  repas*  Cest  Ik  une 

des  manieres    dont  ce  fait  a   ete    raconte^ 

L'impartialitd  de  Thistoire  nous  a  force  de 

hd   donner    place    ici ;   mats   nous   devons 

ajouter  que  les  religieux  du  couyent  de  Saints 

Anselme  n'ont  cesse  de  le  nier ,  et  de  te-* 

moigner  Fhorreur  la    plus   yiye    pour  ua 

crime  si  epouyantable. 

On  ne  saurait  neanmoins  disconyenir  qu'ils 
ne  yissent  k  regret  les  bontes  du  saint-pere 
pour  I'abbe  Chiaramonti^  et  qu'ils  ne  chei> 
chassent  en  consequence  k  lui  susciter  des 
desagremens  de  toute  espece.  Pie  YI  Tap- 
prit,  ety  ne  youlant  pas  laisser  un  homme 
pour  qui  il'eprouyait  k  la  fois  une  amitie 
sincere  et  une  profonde  estime  en  butte  k 
des  tracasseries  qui  ne  pouyaient  manquer 
d'influer  sur  son  bonheur  .  il  le   fit  sortir 
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da    oonyent   et  le    nomma   k  VeY&ch6    de 
TiYoli. 

Chiaramonti  achevait  pour  lors  sa  qua- 
rantieme  annee^  et  son  amour  pour  la 
I'etraite .  etait  si  grand ,  qu  il  est  probable 
que ,  sans  les  degot^ts  qu'il  ayait  eu  k  souf- 
£ir  dans  son  knonastere^  il  en  edt  pr^ere 
Tobscarite  aux  Iionneurs  de  repisco^t. 
Aussi  conserva  - 1  -  il  dans  cette  eminente 
dignite  de  I'eglise  la  modestie  qui  I'avait 
toujours  distingue*  Son  troupeau  I'adorait, 
et  les  preiats  de  la  cour  de  Rome  n'eh^ 
tendaient  pas  parler  de  lui.  Une  seule  fois 
il  eut  Toccasion  de  prouyer  quil  savait^ 
au  besoin^  maintenir  ses  prerogatives.  II 
avait  donne  la  permission  de  vendre  k  la 
foire  de  San  -  Lorenzo  certaines  graYures 
representant  la  beatification  du  ;  bienheu- 
reux  Labre.  Le  vicaire  du  saint -office, 
offense  de  ce  que  Ton  ne  s'etait  pas  adres- 
se  k  lui  pour  cette  permission ,  et  se  croyant 
superieur  k  T^veque,  fit  arreter  le  mar- 
chand.  Chiaramonti,  doulourensement  af- 
fecte  de  cette  conduite ,  partit  sur-le-champ 
pour  Rome ,  et  declara  au  Pape  qu'il  re- 
noncerait    k  son  eveche  s'il  n'obtenait  pas 
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justice.  Elle  lui  fut  rendue.  Le  domini- 
cain  fut  exile  de  Tivoli  et  remplace  par 
un  autre  ^  mieux  dispose  a  s'entendre  avec 
son  chef  spirituel. 

Le  14  fe'vrier  lySS,  I'eveque  de  Tivoli 
fut  cree  cardinal ,  et  transfere  eu  meme 
temps  au  siege  dlmola ,  dans  la  Roma*- 
gne,  dont  leveque,  cardinal  Bandi^  on- 
cle  raaternel  de  Pie  VI ,  venait  de  mourir. 
Chiaramonti  passa  quinze  ans  sur  ce  si^ge 
avec  la  reputation  d'un  prelat  plein  de 
charite  et  de  moderation.  11  montra  une 
grande  prudence  lors  des  premieres  cam- 
pagnes  des  Fran^ais  en  Italie.  Une  discus- 
sion asse^  yive  qu'il  eut  pendant  le  cours 
de  son  episcopat  avec  le  legat  de  Ferrare^ 
fut  terminee  tout  a  son  avantage  et  donna 
lieu  de  louer  k  la  fois  sa  fermetd  et  son 
esprit  de  justice. 

II  est  sans  doute  inutile  de  nous  etendre 
ici  sur  la  profbnde  douleur  dont  le  pene- 
trerent  les  troubles  de  Rome ,  suivis  de 
lenlevement  et  de  la  captivite  de  son  ve- 
nerable protecteur.  Bientot  la  nonvelle  de 
la  mort   de  Fie  VI ,  decede  h  Valence  le 

29  ao)3Lt    1799^    parvint    en   Italie   et   re- 
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pandit  la   consternation  |)arnii  des  peuples 
si  long-temps  heureux  sous  son  empire. 

Rome  ofTrait  a  cette  epoque  un  4^  ces  fan- 
tomes  de  republiques  dont  I'atroce  de'mence 
des  revolutionnaires  fran^ais  couvrait  la  sur- 
face de   FEurope.  Quand   meme  il  edt  e'te 
possible    d*assembler    le    conclave    dans    le 
lieu   ordinaire    de    ses  reunions ,   1  antique 
siege  de   Saint-Pierre   n'eAt  pas  offert  aux 
princes  de  r£glise  la  silrete  personnelle  qu  ils 
avaienl  droit  dy  attendre.   II    fallut  cher- 
cher   une  autre  ville    pour    tenir  ce    con- 
clave  dont   les    operations    allaient  etre  si 
iniportantes,  dans  Fetat  de  trouble  et  d'af- 
fliction  oil  se  trouvaient  r£glise  et.  la  chre- 
tiente ,  tout    entiere.    Le  choix    tomba    sur 
Yenise^  et  tous  les  cardinaux    sachemine- 
rent  vers  le  convent  des  moines  cassiniens 
de    Saint  -  George  -  le  -  Majeur ,    situe   dans 
cette  ville ,  et   qui   avail  e'te  dispose  pour 
les  recevoir.  La  bienfaisance  et  le  desinteres- 
sement  de  Teveque  dlmola,  allaient  au  point 
quil    depensait   tous  ses    revenus   pour    le 
soulagement    des   pauvres    de   son   diocese. 
Quand  il  fallut  entreprendre  ce  voyage ,  il 
se  trouva  sans  aucune  ressource,  soit  pour 
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les  frais  de  route ,  soit  pour  ceux  cju'en- 
trainerait  son  sejour  dans  une  Tille  etran- 
gere.  Dans  son  embarras,  il  ne  yit  d'autre 
moyen  que  de  s'adresser  a  quelques-uns 
des  amis  qu'ii  avail  laisses  a  Rome.  Un 
jeune  homme ,  le  seigneur  ***,  qui  venait 
de  toucher  un  petit  heritage  de  miile  ecus 
romains^  s'empressa  d'en  ofFrir  le  montant 
i  son  venerable  ami ,  et  ce  ne  fut  qu  a  Fai- 
de  de  ce  secours  que  le  cardinal -eveque 
dlmola  put  se  rendre  au  conclave  oil  I'at- 
tendait  une  elevation  aussi  eloignee  de  ses 
esperances  que  de  ses  voeux.  L'election  s'e'- 
tant  prolongee  bien  au  del^  du  terme  que 
Ton  avait  suppose^  Chiaramonti  se  trouva 
de  nouveau  dans  le  besoin.  Une  seconde 
fois  il  implora  le  secours  de  son  ge'nereux 
ami.,  qui  vendit  sur-le-champ  le  petit  pa- 
trimoine  qu'il  possedait  ,  eten  remit  le 
produit  au  cardinal.  Une  action  si  gene- 
reuse^  faite  sans  aucun  motif  d'int^ret^ 
puisque  Feveque  d'Imola  n'etait  pas  me  me , 
k  cette  e'poque  ^  un  des  pretendans  a  la  pa- 
paute^  ne  trouva  pas  un  ingrat.  A  peine  fut-il 
monte  sur  le  trone  pontifical ,  qu'il  gratifia 
son   ami  de  la  lucrative  ferme  de  ]a  mou- 


20 

ture  ,  et  le  seigneur  **^  est  deT^ou  un 
des  plus  riches  habitans  de  Rome, 
.  Avant  d  entrer  dans  les  details  de  ce  qui 
se  passa  au  conclave  de  Yenise  y  nous 
croyons  devoir  donner  ^  nos  lecteurs  une 
idee  des  usages  et  des  ceremonies  qui  oat 
lieu  dans  ces  occasions.  Us  voudront  bien 
nous  pardpnner  cette  digression  ^  qui  ne  sera 
pas  inutile  k  la  parfaile  intelligence  de 
ce  qui  suivra* 

L'institution  du  conclave  a  pour  principe 
et  pour  fin  une  creatio^  unique,  un  empire 
qui  n'admet  ni  rivalite  ui  partage  dans  son 
existence;  aussi  ne  ressemble-^t-elle  ^  au- 
cune  autre,  surtout  en  ce  qui  interesse.  le 
secret,  qui  en  est  la  premiere  loi.  Sous  ce 
rapport,  W  conclave  a  des  formes  qui  lui 
sont  propres,  et  dont  on  chercherait  val- 
nement  le  type  dans  tout  autre  mode  d'e- 
lection*  11  oQre  dans  son  orgai^isation,  son 
mouvement,  sa  marche,  sa  discipline,  ses 
formalites,  ses  ceremonies,  autant  de  cir- 
Constances  plus  ou  moins  propres  a  piquer 
la  curiosite,  non-seulement  du  commun  des 
hommes,  mais  meme  des  personnes  instrui* 
tes,   qui  n'ont  ordinairement  qu'une   idee 
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Yflgnede  lem*  end^mble,  et  qui  en  ignorent 

les  elemens  et  les  conditiona  les  plus  ne^ 

cessaires.  II  n'y  a  pas  un  trait  de  ce  ya^te 

tableau  qui  n'ait  sou  interet  et  son  inipor-- 

tance  relative.  On  j  roit  empreint  le  c'a- 

ractere  d'aue  haute  sagesse  ;^  on  y  recon-^ 

iiait  Fefiet  d'uue    prevoyance  qui^    portee 

jugqu'aux  precautions  les  plus  singuliereS  y 

a'en  est  pas  moind  j,ustifi(^e  par  la  possib^ 

lite  des  dangers  qu'elle  pr^vient^  et  ipkt  les 

pt^ieuses  garanties  qu'eile  donne  k  TEgHse , 

dans  la  plus  imposante  commo  la  pln^jgrare 

de  S6s  deliberations.  Le  sentiment  des  fai-^ 

lirf^ases  et  de  la  fragilite  humtaine  expliqne 

C6t  excis  de  prudence^  et  ae  motive  que 

tropy.   peut-dtre>  cette  minnfieuse  sevdrlti^ 

de  la  discipline  du  conclave.  Un   ehoix  qui 

peat  egalement  eombler  les  voefux  d'une  so- 

Ude  piet^  et  realiser  les  esperances   d'une 

tUastre  Irmbition  ^  une  dfgnit^  qui  porte-^h 

set  le  pht9  hattt  degr^  de  eonsid^ration  et 

de  pouvoir   anquel    Thomme   pnisse    sMle^ 

▼er,  doit  n^esaairement  remuer  bten  des 

passions  et  mettre  en  jeu  bien  des  ressorts^ 

dam  ttn  conseil  dont  rinfaillibife  n'est  pas 

alors  de  pveeepfe  divin.Ces  monvcmens  d'af- 
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fections  hurnaines  peuvent  n'avoir  pas  tou* 
jours  une  direction  digne  de  Toeuvre  dont 
on  s  occupe  et  de  la  fin  sacree  qu'on  se  pro- 
pose. II  n'etait  pas  au  pouvoir  du  saint  siege 
de  dominer  les  intentions  personnelles  et  Tac- 
tion interieure  des  membres  du  conclaye. 
Tout  ce  que  la  prevoyance  pouvait  faire, 
c'etait  de  fermer  la  porte  aux  influences  du 
dehors  y  de  livrer  le  conclave  a  ses  propres 
inspirations,  et  d'en  assurer  la  liberte  en  Ti- 
solant  le  plus  completement  possible.  Telle 
est  aussi  la  raison  de  sa  discipline  et  des 
rigueurs  qui  en  font  le  caractere.  II  ny  a 
pas  une  disposition  regleinentaire  de  cette 
grande  oeuvre,  pas  une  formalite,  quelque, 
minutieuse  qu'elle  paraisse,  qui  ne  concou- 
re  efficacement  a  ce  but.  En  un  mot,  on 
peut  considerer  la  loi  du  conclave  comme  . 
une  bdrriere  opposee,  sur  un  seuil  sacre, 
aux  efforts  exterieurs  des  passions  et  des  in- 
terets  humains,  dans  une  circonstance  oii 
rhomme  ne  doit,  pour  ainsi  dire,  etre  ani- 
me  que  de  lesprit  de  Dieu,  et  nagir  que 
pour  sa  plus  grande  gloire« 

Mais,  pour  se  former  une  idee  exacte  et 
complete  de  ce  qui  se  pratique  k  Rome  pen- 
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dant  la  yacance  du  saint  siege  ^  il  convleut 
de  remonter  h  reve'Dement  qui  ouvre  I'in- 
terregne,  c'est-i-dire  k  Finstant  oil  TEglise 
vient  de  perdre  son  chef  visible-  On  con- 
ceit qu'il  s*agit  principalement  des  funerail- 
les  du  dernier  pontife;  et,  en  effet,  le  con- 
claye^  dont  les  preparatifs  exigent^  d'ailleurs> 
nn  certain  temps,  ne  s'ouvre  jamais  avant 
la  fin  de  ces  funebres  solennites  (i). 

A  la  premiere  nouvelie  de  la  mort  du  pa- 
pe^  le  cardinal  camerlingue  (2),  en  soutane 
Tiolette  (3),  accompagne  des  clercs  de  la 
cbambre^  yetns  de  noir^  va  proceder  h  la 
reconnaissance  du  corps  dans  le  lit  meme 


(i)  Cardinales  absentes  per  decern  dies  expectatt^ 
tutf  et  interim  fiant  exequioe  pontificis  rnortui,  quor 
rum  expensas  taxantur.  (  BoL  Pii  IV. ) 

(3)  Le  cardinal  camerlingae  du  sacre  college  ad- 
ministre  les  reyenus  de  ce  collie  et  paic  les  cardl- 
nanz*  Ses  fonctions  ne  dnrent  qu'on  an;  il  est  too- 
jours  remplac^  par  le  plus  ancien  des  cardinaox. 

(3)   On  ne  croit  pas  inutile  dlndiquer  ici  la  cour 
leor   des   fStemens ,  parce  qu'a  la  cour  de  Rome,  et 
surtout   dans  les   c^ri^monies   eccl^iastiques ,  les  cou- 
lenrs  ferment  une  des  parties  les  plus  essentielles  du' 
rite  et  du  c^r^onLal.    * 


oh  le  pontife  a  rendu  le  dernier  soupir.  La 
reconnaissance  faite^  le  cardinal  camerlin-*- 
gue  Ordonne  aux  notaires  de  la  chatnbre  de 
dresser  acte  du  deces,  ce  qu'ils  executeDt 
sur-le-champ.  Le  cardinal  recoil  da.  mat^ 
tre  de  la  chambre  de  sa  saintete  Tanneau  da 
pecheur  (i),  qui  doit  etre  brise  en  presence 
de  tous  les  cardinaux  dans  la  premiere  con- 
gregation generale ,  et  dont  les  debris  sont 
mis  ensuite  sous  les  yeux  de  chaque  car- 
dinal,  par  un  maitre  des  ceremonies.  Le 
dataire  (2)  et  les  secretaires  depositaires  des 

(x)  Anneau  da  prehear ,  Annulus  piscatorius^  pat 
allusion  a  la  barque  de  Pierre ,  an  premier  metier  da 
premier  chef  Tbible  de  I'Eglise.  Les  papes  s'en  ser- 
Tirent  d'abord  pour  cachcter  leurs  lettres  partieulie- 
rts.  Ce  lie  fut  que  vers  le  XY^.  si^cle  qa'ils  commen- 
cerent  a  rappliquer,  comme  sceaa  public,  aux  bre£s 
potitificaux.  ( Mabil* ,  Ut.   2  ,  de  Re  diplomaticd*  )• 

(a)  Le  chef  de  la  daterie,  qui,  lorsqu'il  est  cardinal, 
prend  main  tenant  le  litre  de  pro- dataire.  L'adtnintstra- 
tioB  de  la  daterie  est  charg^e  de  tout  ce  qui  conceAie  )a 
collation  des  b^n^fices,  la  concession  des  gdLceS|  des 
fayears  et  des  dispenses,  et  la  fixation  des  taxes  dont 
ces  objets  sont  passtbles.  Le  pro-dataire  petit  accor- 
der  de  son  propre  mouvement  et  a  qui  bon  Ini  sem- 
ble ,  certains  benefices  dont  le  reTcnu  est   an-dessous 
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autres  sceioucdu  p0Diidbdefiint(i),  sont  Aossi 
tenns  de  les  ramettre  ^  I'un  des  clercs  de 
la  ckambre^  depute  k  cet  efiet,  pqur  dtre 
briaes,  ainsi  qae  Tannieau  da  peckeur^  dans 
la  meme  oongregalipiu 

Des  lors,   les  nevenx    du  pape^    $*il  en 
existe ,  doiTent  se  retiter  des  palai^  du  Va- 
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d'an  taux  determine  ,  ce  qui  s*appelle  conf<$rer  per 
t^nsensam ;-  niais  ta  participatioa  du  pape  est  ifldis^ 
pensable  poor  la  eoltetioa  de  %ens  aotrcB  b^ntfces. 
he  ibot  dattrie  vieat  de  data,  date  :  pane  que^  daiyt 
i*origine,  les  fbnctk>ns  da  dataire  ao  boraaieat  aeul^ 
ment  a  dcrire  sur  le  litre  d<^livr^  par  le  pojitifey  le 
jour,  le  mois  et  Tann^e  de'  la  concession  faixc  par  ce 
tJtre. 

(t)  n  y  a  tfois  sortes  de  seeanx  pontifrcatnt  :  snt 
Tun  ert  gm^^  un  saint  Pien«  date  tin*  lulnfM^^  Yeli«- 
nat  ses  filets ;  les  brefs  portent  Tenpretnte  \  de  ce 
scean  en  cire  rouge.  Un  autre  pr^sente ,  d*ya.  c^y 
Teffigie  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul  avec  une 
croix  y  et  de  Tautre  c6td  le  nom  du  pape  regnant;  il 
s'appliqne  aux  bulles  qui  ont  la  m^daille  de  plomb. 
On  ne  fait  nsage  du  troisicme  sceau  que  pour  -le*  a^ 
faires  particuli^res   du  pape  ,  dont    les   armes  y   sont 

gr[Lir^es.  On  est  incertain  sur  T^poque  k    laqiielle  re- 

•J 

m'onte  1*origine  du  sceau  de  plomb.  Les  curieux  peu* 
vent  consulter  sur  ce  pdint  i>.  Mahillon  :  de  jRe  di- 
plomaiicd. 
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tican  et  de  Monte -Cayallo,  seules  demetr* 
res  des  pontifes.  Le  cardinal  camerlingue 
prend  possession  de  ces  lieiix  au  nom  de  ia 
chambre  apostolique,  et  Ton  fait^  en  pre- 
sence de  Tun  des  clercs ,  Tinyentaire  de  tons 
les  objets  qu  ils  renferment* 

Bient^t  apres,  I'ordre  est  donne  de  son^ 
ner  la  grosse  cloche  du  Capitole  pour  an- 
noncer  la  mort  du  pape^  et  toutes  les  clor- 
ches  de  Rome  repondent  h  ce  son  funebre. 
Dans  le  meme  instant ,  le  capitaine  des  Car- 
paiori  part  du  Capitole  k  la  tete  d'un  deta- 
chement;  arri-ve  k  la  Regola  (i),  il  prend 
les  bannieres  de  ce  quartier,  et  va,  au  son 
du  tambour^  se  faire  ouvrir  les  prisons  di- 
tes  nuos^e , '  d!o\i  il  deliyre  les  prisonniers 
detepus  pour  de  legers  delits^  les  criminels 
ayant  dA  en  etre  retires  et  transfe'res  au 
chateau  Saint-Ange  avant  le  deces  du  pon- 
tife.  Le  cardinal  camerlingue  sort  ensuite 
du  palais  oil  il  a  fait  la  reconnaissance  du 


•*«« 


(i)  La  Regola  est  iin  des  quartiers  de  Rome  de- 
signes  sous  H  deaomloation  locale  de  Rioni,  La  diyi- 
sion  acluelie  de  Rome  en  i4  Rioni  est  la  in^me  que 
du  temps  d'Auguste. 
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corps  J  accompagne    des  gardes   suisses  qui 
le  reconduisent  k  son  hotel  (i)^    et  y  res- 
tent  a  ses  ordres  tant  que  dure  la  vacance 
du  saint -siege.  Les  jours  suivans,  le*  meme 
cardinal  fait  battre  de  la  monuaie  marquee 
k  sou  coin  partictdier,  et  dans  laquelle  fi- 
gure, au-dessus  de  ses  armes,  le  signe  de 
la  vacance  du  saint- siege >    qui   est  forme 
de  deux  clefs  en  sautoir  surmont^es  du  gon- 
falon de  I'E^lise.  II  partage  les  fonctions  ad* 
ministratives  et  le  gouvernement  .temporel 
ayec  trois  autres  cardinaux,  sayoir  :  le  pre- 
mier cardinal    eveque ,    ou  le  decano ;  le 
premier  cardinal-pretre ;  et  le  premier  car- 
dinal-diacre.  Les  membres  de  ce   gouver- 
nement provisoire  pourvoient  de  concert  ^ 
tous  les   besoins,   regoivent  les  memoires, 

(i)  Les  cardinaux  n*ont  point ,  a  proprement  par- 
Icr,  d'h6te]Sy  c'ett-a-dire  de  demeiires  privies  d^si- 
go^s  sons  ce  nom.  Le  mot  h6tel  n'a  pas  son  corres- 
poadant  dans  la  langue  italienne.  A  Rome  et  dans 
ptesque  tontes  les  yilles  dltalie ,  les  hi^itations  par- 
ticnlieres  sont  oa  des  maisons>  catCy  on  des  palals, 
paiazzi.  Un  due,  mi  comte,  mi  marqais  de  f|iniille 
ancieone ,  ont  chacun  leur  palais  cpii  porte  lemr 
nom  et  lem^  annes. 
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6tatuent  rar  les  requites,  donnent  des  or- 
^hres  aux  officierg  publics,  les  confirmetit 
dans  leurs  charges,  et  r^gledt  lontes  les 
MSkires  de  justice,  de  police,  de  finances 
el  de  miltce« 

lis  ont,  surtont,  sotn  de  faire  m^ttre  sur 
pied  une  garde  imposante  dont  le^  det^ke- 
mens  sont  distribtt^  dans  les  qUartiers  les 
filta&  populetfx,  poni^  maintenir  (a  tranquil- 
lit^,  qui  est  souvent  menac^e  pendant  Fin- 
terrene,  et  1^8  memes  mesures  sont  prists 
dans  toutes  les  TiUes  des  etats  de  r^gli'se. 

Le  cardinal  camerKugue  ,  le  cnf  dinal-Ti- 
caire(])etle  grand  p^itericier,  sont,  au  sur- 
plus, les  stuls  qui  continuent  k  r^mplir  les 
fonctions  de  leurs  charges.  1^  rote  (a) ,  ainsi 
que  tons  les  aiitres  tribnnaiix ,  cesse  de  ren^ 


(t)  Le  t»rdiBal-Ticufe  est  jage  de  tout  oe  qtii-ftft-i- 
Urease  lea  mcBius  piiUiques  et  priv.^».  U  coenniit  Aa^si 
de6  affeire*  ^  ^oiis^  c'est  \m  tpm  exeree  dans  ttome 
iaa  fowetionsp  ^scopalesi. 

^  {%)  I«  Tojbe,  e»  iialien^  sticra  rua$a^  eet  ua  tribuBflfl 
ed  se  JQ^nt  toatea  lee  cauiee  ciinies  M^destfiifr  de  Soo 
ecus  roiMiiDSfe  Les  anditeurs  de  role  skmt  au  aombre 
de  douze,  dont   trois   sculcroent  resident  6  kaihc. 
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dre  la.  justice,  et  la  daterie  iiiterjrompt  Tex- 
peclition  des  buUes,  conformetnent  a  la  buUe 
In  elig^ndo  de  P^  IV. 

Nous  ne  nous  attacherons  poittt  k  decrire 
lumuticusemeot  Tordre  at  les  regies  obser- 
ves dap^  }e  ceremonial  des  obseques.  Les  rites 
noinbreux  de  Tllglise  rpmaine ,  scrupuleuse- 
i9.ent    coQsultes  et  rigourensemeot  suiyis , 
ajeulent  beaucoup^  sans  doate^  k  la  pompe 
de  cette  imposapte  solennite ;  mais  ces  prati- 
ques, que  relevent  la   inajeste  du  lieu  et 
leclat  dont  elles  sont  enyironnees^,  il  faat ies 
voir  et  non  les  lire :  nous  nous  bornerpns  k  en 
retracer  ici  les  principales  circon^tances. 
Las  obseques  durent  neuf  jours. 
ViogtH{uatre  heures  apres  la  mort  du  pou- 
tifs  y  ^on  corps  est  ouvert  et  embaume ,  et  ses 
entraiUes,  renfermees  dans  un  vase  precieux, 
sont  transportees  dans  un  carrosse ,  aeeom*- 
pagw dun  chapelain »  k leglise  paroissiale  do 
SoiiolrYiucent  et  Saint- Anastase.  Le  corps^.  re* 
v^tu  d'una  soutane  de  laine  blanche,  d'une  mo* 
selte  et  d'une  barrette  rouge,  est  transporte 
dans  una  salle  du  Quirinal ,  si  le  deces  a  eu 
lieu  dans  ce  palais ,  et  place  sous  uu  dais  oU 
bfillent  quatre  cierges  seulement«  II  y  reste 


3o 

jiisqu  a  la  fin  da  jour^  garde  par  les  peniten-' 
ciers  et  les  suisses. 

A  une  heure  de  nait ,  on  voit  se  reunir  le 
cortege  pour  la  translation  au  Vatican.  Le 
peuple  s'est  porte  en  foule  dans  les  rues  par 
oil  il  doit  necessairement  se  diriger^  suivant 
Fordre  anciennement  fixe.  Les  chevau  -  le- 
gers^  suivis  dun  nombreux  domestiquc  en 
livree  rouge  recouverte  d'un  manteau  vio- 
let f  ouyrent  la  marche  avec  les  gardes  du 
palais.  Une  foret  de  toix^hes  ardentes  annonce 
le  passage  du  corps.  II  parait  orne  des  habits 
pontificaux  ^  ayant  k  ses  pieds  les  mules  rou- 
ges oil  brille  la  croix  qui  les  rendait  lin  objet 
de  veneration  pour  les  fideles.  II  est  porte  sur 
une  litiere  ouverte  doublee  de  drap  ecarlate 
richement  brode  en  or,  et  tiree  par  deux  mu- 
les blanches.  Le  char  s'avance  lentement, 
environne  des  penitenciers  de  la  basilique  de 
Saint-Pierre,  recitant  des  prieres ,  et  suivis 
de  sept  autres  chars  qui  precedent  autant 
de  pieces  de  canon ,  meches  allumees ,'  de- 
filant  entre  deux  haies  de  Suisses  armes  de 
leurs  mousquets  charges.  Un  morne  silence 
regno  parmi  les  assistans,  et  ce  silence  n'est 
interrompu   que  par  les   sons  aigus  de  la 
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trompette  qui  retentissent  par  intervalle,  et 
le    sombre    roulement  des  tambours    cou- 
yerts   d'un   crepe    funebre    qui   jette   dans 
tons  les  coeurs  uae  sorte  d'effroi  religieux. 
Arrivee  au  Vatican,   la  litiere   s'avauce 
jusqWau  pied  de  I'escalier  Constantin.  L^^ 
quatre    freres   penitenciers    en   retirent  le 
corps '  de  .  sa  saintete  y  le  posent  sur  un  riche 
brancard   et  le  transportent  k  la  chapelle 
Sixline ,    ou    ils  le   revetent   de    nouveaux 
ornemens ,   comme  s'il  devait  celebrer  so- 
lennellement  le  saint  sacrifice  de  la  messe. 
Le  front  co  avert  d'une  mitre  i  lames  d  or , 
il  est    place  sur  un  lit  de  parade  au  mi- 
lieu de  torches  ardentes  qu'environne  une 
haie  de  gardes  suisses^   et^   pendant  toute 
la  nuit^  les  memes  penitenciers  ne  cessent 
de  prier  ^  ses  pieds  pour  le  repos  de  FAme 
de  sa  saintete. 

Le  lendemain  matin  y  le  clerge  de  la 
basilique  se  presente  ^  la  chapelle  Six- 
tine  oil  la  remise  du  corps  lui  est  faite 
par  les  penitenciers.  II  est  bientot  suiyi 
des  cardinaux  y  ^  Tarrivee  desquels  on  en- 
tonne  le  repons  Sub^emie  sanctL  Apres  Fas- 
persion    et  les   prieres  accoutumees^   huit 
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pretres  de  Saint-Pierre  descendent  le  corps , 
et  yont  le  placer  processionnellement  dans 
leglise^  preqedes  du  phapitr^  et  accom^ 
pagues  des  car(linaux  portant  la  chape 
Tiolette  et  des  prelats  en  soutane  et  en 
moBette  noires,  Ces  ,coaIears  sont  d'obli- 
gption  pendaqt  la   vacance    du  saint-siege. 

Si  le  pape  meurt  au  Vatican. ,  le*  corps 
est  d'abord  de$cendu  par  un  escalier  se- 
cret .4an6  la  chapelle  Sixtine,  et  ensuite 
enfefm^  dans  celle  du  Saint-Sacrement  ^  ou 
il  dem^ure  trois  jour^  entiers,  yeille  et 
gard^  comme  on  vient  de  le  dire,  avec 
£ette  difference,  cependant,  que  les  pieds, 
passant  k  tracers  lea  barreaux  de  la  grille 
de  la  cbapelle ,  spnt  exposes  4  la  veneris 
tion  du  peuple ,  qui  s  y  porte  en  foule  pour 
1^  baif^r, 

Le  troisieme  jour,  les  cardinaux  de  la 
creation  du  pontife  defunt  aasistent  k  la  se- 
pulture ,  qui  se  prepare  daos  la  chapelle  dil 
phoeur.  La  le  corps  est  place,  daiis  une  caisse 
de  cypres,  I'une  dc^  troi^  qui  ont  ete  pre* 
pare($s  pour  riubumation*  Le  majordonoie 
y  jette  une  bqurse  coatenant  diverses  me- 
daiUes  d^r^  d'argent  et  de  cuivre ,  frap^ 
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pees  sous  le  r^ne  da  d^fant,  et  dbnt  le 
nombre  estmesure  k  la  dureede  son  pontt- 
ficat.  Le  Yisage  de  sa  saintete  est  ensuite  ecu- 
Tert  d^iln  yoile  blanc^  soit  par  le  cardinal 
meyea,    ou*^    k  defaut  de    nevea,    par  le 
cardinal  de  la  premiere  creation^  ou ,  eofin , 
par    le   majordome.  Le  reste  da  torps  est 
enreloppe  d'an  drap  de  sole  ecarlate ,  ap^es 
qmoL  celte    premiere  caisse  de   cypres   est 
ferm^e  et  sceliee,    ainsi    que  la   seconde^ 
qui  est   de   plomb,   et   qui    porte  les    ar- 
mes   et  inscriptions  pontificales.  La  trans- 
lation  da  corps  au  lieu  destine  k  I'inhu-i 
mation  dans  la  basilique ,  se  fafit  de^  que* 
la  Iroisieine  caisse^  qui  est  de  bois,  a  itd 
couyerie  et   scellee  comme  les   deux  ptt^ 
mieresj  ,    .  '- 

II  est  k  remarquer,  dailleurs,  que^quiaild- 

un  pape  a  exprime   par  testament  la  ii^ 

lonte  d'etre  inhum^  dans  toute  autre  egUsi^ 

que  ^ceUe  dit  Saint-Kerre  ,  la  tran^ation  de 

ses   restes  ne  pent  ayoir  lieu  qu'une  an- 

uee  apres   qu'ils   ont  ete  deposes  dans  Ist 

cbaptelle  de  cette   basilique    qui   ayait  ^e, 

d^tin^e  k  les  receyoir.  Alors*  se  r^^ouyeln 

lent  les.,<s^iaonies  de  rancwe  pre<^<l««te)f 

3 
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et  U  en  est  dresse  acte  par  les  notaires 
dxi  :Cardinal  camerlingue,  du  chapitre  de 
S^Lat-Pierre  et  de  la  chambre  apostolique. 
La  depense  des  obseques  du.  poatife  est 
acquitlee  par  cette  cbathbre.  £Ue  fait  .ea 
put^e  elever,  dass  la;  grande  nef  de  la  basili- 
que,  un  ma^nifique  catafalque  decore 'd'em* 
blemes  et  d'in&criptions  rappelaut  les  traits^ 
les  plus  Iionoriables  ;de  la  vie  du  defant;#  et 
enTiroDne  dune .  quantite  innombrable  de 
cifirg^s/allunies  (a).  Pendant  neuf  jours  des 
n^es^es  solennelle^  de  rf^ui^iT^sontcelebrees 
pan  Iasi  cardinaut*  Tous  les  membres  du  sa- 
ore-cofil^ey  assistenl;,  ainsi  que  les  prelats  et 
l6.)plerge  de  la  basijique.  Le  ueuvieme  jOur 
euQ^f  un  prelat  designe  pour  rem plir  cette 
fonction  recite  I'oraison  in  funebre ,  et  c'est. 
ain$i  que  se  t^rminent  les  nJueques  du  pontife. 
..  Cep4ndAB4>  tr^is  jours  aJHres  le  deces  de 
Si^  $aintele.>  les  cardihaux^  eii  «kape  vio* 
let^Q  i  ^  Sreumssent  des  te  «iatin  da  Vktican^. 

■  t;  .,     ,ii.  ;i  I,.  I't     ;■  ';    f  i       >  -.rL  j     'ui     \' r    ■ 

(i)  Les  etnb1<^ines  da  catafalque  ^leTd  pour  Pie  VII 
rslp^elaient,  i°l  Id  r^tablissement  des  j^snites;  a*.  Id  re- 
cotrovexnent  des^  cinq  legations;  3o.  le  rdtour  du  pohtife'^ 
ftoKbait^Ma  puDtecdoa  accord^  aux  beaaX'-artSi       '  ' 
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dans  la  salle  des  paramenti  (i) ,  font  y  teni^ 
la  premiere  congregation  generale.  Le  secre- 
taire du  sacre  college  outi^e  la  seance  par  la 
lecture  des  constitations  podtificales  relatives 
k  I'ordre  a  observer  daiis  le  conclave  et  k 
radmtnistration    de  I'fglise  pendant  la  va-^ 
cance  du  saint-sie'ge  (2).  Apres  la  remise  d^ 
Fanneau  du  p^cheur,  par  le  camerlingue,  et 
des  formes  des  plombs  pout*  les  buUes^  par  les 
presidens  du  plomb ,  le  sous-dataire  presenter 
auK    cardinaux  un    cofTret  renfermant  les 
supptiques  dont  la  garde  est  aussitdt  confiee 
k  deui  prelats ,  clercs  de  la  ckambre ;  il  ear 
est  de  miime  da  cofTret  de^  brels,  qai  esrt> 
remvs  p»  l6  secretaire-  de  'ce  serviefei  C'e* 
dans   cefte   seati^e  qu'e   le  gouverneuir    d^ 
Rome  est  confirm^  oil  ^^'ota  lui  donne  trtv 
snccesseu'r.  611  j  fait  choil  tiussi  de  deiiix'^e- 
latSy  Tun   qui  est  designe   par   le  fiahdiri^ 
neveu  pour  reciter  Foraisen  infunebf'e  ie  4*r- 
nier  jour  des  obseques;  Fautre  pour  I'^tbisett 


(r)  Shinhd  -de*  parmneitti  i  'sigftiAe  fitl^raleiA^nt 
chambre  des  omemeas  sa6«l*dtotittt\i  '^^^  -  ^'  " 

(1)  Vid.  %  PotesiMS  sacri  ctUhgU  sede  itiN^nit  pS^ 
nitur,  Bui.  Pii  IF^  in  <:eifimon*  Rom*  ' ..  \  >  - 
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De  eligendo  summo  pontijice,  qui  termine  la 
messe  da  Saint-Esprit ,  dont  il  sera  parle 
plus  bag.  On  nomine  enfin  trois  cardinaux  a 
la  surintendance  de  Torganisation  du  con- 
clave (i) ,  et  toutes  ces  elections  se  font  d  a- 
pres  le  Toeu  unanime  de  la  congregation, 
qui  est  suivie  de  neuf  autres  tenues  dans  la 
sacristie. 

r 

;   La   congregation   generate  est  repute  la 
premiere. 

,  Dans  la  seconde,  les  magistrats  et  fooc- 
tionnaires  de  Rome  et  des  etats  de  Tfiglise 
sont  confirmes. ,  On  y  donne  audience  aux 
conservateurs  de  la  ville.  Les  cardinaux  sur- 
i^ntendans  y  font  connattre  le  lieu  qui  a  paru 
le  plus  propre  a  la  tenue  du  conclave  et  k  la 
di^ribution  des  cellules.  ' 
.  Pan^  la  troisieme,  on  nommele  confesseur 
i\\  ponclave; 

Qans  la  quatrieme,  deux  medecins  et  un 
diirurgien ; 


.<  (l)  <  TVat  cardiaales  antiquiores^  uni^s  ex  quoli- 
»  bet  online  f  et  camerarifiSf  occurrentes  necessitates 
» proponunt^  in  congregationibus  f  et  curam  habent 
>  clausuras  conclmi^is*  ^.{BhI^  Pii  Z^*) 
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Dans  la  cinquieme  ,  un  apothicaire  at 
qnatre  barbiers  pour  le  service  du  conchre ; 
apres  quoi  le  dernier  des  diaeres  tire  au 
sort  les  numero  des  cellules  et  les  noms 
des  cardinaux  qui  doivent  les  occuper. 

Dans  la  sixieme  congregation ,  les  maitres 
des  ceremonies  non  participans  exhibent 
leurs  brefs^  et  obtiennent  la  faculty  d'en^ 
trer  au  conclave  :  on  y  accorde  en  outre  un 
troisieme  conclaviste  aux  cardinaux  qui  en 
ontbesoin^  nul  cardinal  ne  pouvant  avoir  plus 
de  deux  domestiques  au  conclave,  sans  une 
necessite  reoonnue  (i). 

L'objet  de  la  septieme  congregation  est  de 
charger  un  ou  plusieurs  membres  du  con- 
clave du  soin  de  choisir  les  balayeurs  et 
autres  gens  necessaires  au  service  domesti* 
que. 

Dans  la  huitieme  ,  deux  cardinaux  soht 
nommes  pour  examiner  le  caractere  et  les 


(i)  «  QuUibet  autem  card,  in  '"conclaui  duobus  ser- 
9  vientibus  clericis^  vel  laicis  contentus  sit;  infirmis 
»  autem  et  graviter  qffectis  h  majori  parte  collegii  per 
»  secreta  suffragia  ^  iertius  ad  summum  indulgeri  pas'* 
•  sii.M(Ib.) 
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moeiirs  des  conclaTistea  >  et  pour  en  ap- 
prouver  le*  choix.  Chaque  membre  du  con- 
clave est  ^  d'ailleuFs  ^  fasau  de  domier  des 
renseignemens  sur  eeuz  qu'il  veut  garder 
pres  de  lui  pour  son  aervico  particulier. 
La  neiiTieme  co^gre^tion  eat  coosucree 
au  choii^  de  trois  cardi««ux  pour  veiller  au 
maintieu  da  la  propreta  et  k  la  garde  des 
plefs  du  Qouclftve, 

^  Un  ma^on  et  U9  meimisier  soat  designes 
dans  la  dixi^snQ  et  derbiere  congregation. 
,    Les  cardinaux  qui  ne  aonl  point  in  sa-- 
cris  y  exhibent ,  leurs  brefe  de^  Tdix  d^li- 
jberatiye ,  pour  Telection  d'un  nouveau  pon- 
tife^v  Les  membres  du  corpa  diplomatique 
y  sont  ensuite  admis  ,  ^t  les  ambassadeurs  -, 
portant  la  parole  au  nom  de  leurs  soure- 
rains  ^  terminent  la  seance  en  recomn^nu-* 
dant  aux  cardinauiL  le  qboix  qu'ils  Yont  feire. 
Le  jour   suivant,   lea   cardinaux   et   les 
prelats  assistent  k   la  messe  du  Saint -Es- 
prit ,  qui  est  celebre'e  dans  la  chapelle  du 
choeur,  par  le  cardinal  e/ecano(i)t  et  ter- 

(x)  Le  deoano ,  ou  doyen  i  eH  le  ploa  ^Acien  des 
cardiaanx  coxnposant  le  sacr^  college. 
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tBiD^  p«r  roraisoD  De  eU^endo  pantifice. 
Apres  quoi  ^  ies  oardinaux  ,  deux  k  deiix  ^ 
eo  chape  Tiplette ,  jmcedes  du  maitre  des 
Ceremonies  qui  porta  la  croix  y  et  acoMon 
|>aga^  de^  prelats  et  d'un  choetir  de  mu^ 
aicieq^  ehantafit  I'liymae  Verd  creaior^  se 
readeajt  ea  processioo  aa  conGiftve  «t  y 
font  Ifmir  entree  fioleaaelie  entte  deax  haiea 
de  ^^  ^uisses. 

]M#i9^  araiit  d'examiner  ce  qtt  a'y  fiasse^ 
ss^ejiaM'  d'aiwrd  quuA  est  ie  principe  de 
eette  augusfte  insUtntlon,  et  ipnelles  yaria-* 
tioiis  ont  eprouvees  Ies  formes  de  Tacte  qui 
en  eet  Tebjet. 

L'electton  da  souTerain  poiftife  n  a  pas 
touy^^nili  environnee  des  fomalites  qu'on 
observe  anjonrd'imi  et  defMiis  pl^osieurs  sie-* 
des.  La  maniere  d*y  proceder  dans  la  pri- 
mit^ye  tglise  etait  simple  cottme  Ies  moeurs 
deoes  temps  >  et  participaity  en  quelque  sor- 
ie^  de  In  p(iret#  de  ooeur  et  de  la  franckise 
des  premi^srs  eliretiens.  Des  ecriTains  sacres 
ont  pretendu  qne/dans  le  principe^  c'^it  le 
pontife  regaant  qui  d^signait  son  succes* 
seur,  et  que  saint  .Pierre  avail  fonde  ce 
droit  p   en   etabltssant  saint  Clement   pour 
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regir  et  gouverner  l'£glige  apres  lui.  Cette 
opinion  ^tait  puisee  dans  an  passage  de  Tepi-- 
tre  i^^.  de  saint  Clement,  ad  Jacobumfra" 
trem  Domini,  oil  il  est  dit  que  saint  Pierre , 
sentant  sa  fin  approcher  y  se  leva  en  presence 
de  ^ous  ceux  qui  Tenvironnaient ,  et  tenant 
Clelaent  par  la  main  ,  prononga  ^  kauie  voix 
ces  paroles :  Clementem  hunt  episcopum  vobis 
ordino ,  cui  soli  mecs  prcadicationis  et  doctriruB 
cathedrdm  trado.l!A9\&  ^  ontie  quHl  n'existe 
point  d'autres  exemples  certains  d'une  pa- 
reille  election ,  celle-ci  n'a  pas  m^nie  eu  son 
effet :  car  ce  fut  Linus,  et  apres  lui  Clitus,  qui 
succederent  ^  saint  Pierre;  et  saint  Clement 
n'est  que  le  quatrieme  dans  Tordre  chrono- 
logique  des  chefs  de  r£glise.  On  a  ecrit,  il 
est  Trai ,  que  lonns  et  Clitus  araient  ^t^  ^a- 
lement  choisis  par  saint  Pierre;  mais  ce 
n'etait  pas  comme  successeurs  avec  la  puis- 
sance de  lier  et  de  delier ;  c  etait  settlement 
comme  auxiliaires  dans  Texercice  des  fonc- 
tions  exterieures  et  temporelles,  qu'il  les 
avait  delegu^s ,  d  apres  les  meilleurs  inter- 
pretes.  Aussi  voil-on  que  le  droit  de  suc^ 
cession  et  d'institution  ker^ditaire  est  de- 
fendu  et  reprouve  par  FEglise,  suivant  le 
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canan  das  ap6tres  76.  D*ap^s  le  ikidme  prin* 
cipe ,  le  concile  d^Antioche  >  cketpitre  25  y 
interdit  aux  eveques  la  faculte  de  se  choisir 
un  successeur  ;  d'oii  Ton  pent  infifrer  qu'on 
ayait  alors  des  exemples  de  pareilles  entre- 
prises,  et  que  r£glise  les  a  jugees  contraires 
^  ses  maximes.  D'un  autre  cote,  il  est  hors 
de  doute  que ,  depuis  saiAt  Clement ,  les  papes 
qai  se  sont  succede  pendant  Tespace  de  trois 
siecles  ont  tons  ^t^  elus  par  les  snflTrages  da 
clergd  et  de  la'  partie  du  pieuple  romain  qni 
aTait  embrasse  te  cbristianistne.  C'est  ce 
que  nous  appr^nd  saint  Cyprien ,  dan^  son 
epitre  4^  9  -^^  Antojuarmm ,  de  Cornelia  ei 
Nwaiiano.  Cette  forme  d'^lectiod  fat  ob- 
servee  sans  trouble  jusqu'au  schisme  que  fit 
nidtre  le  concours  de  Damasus  et  d^UrsinuSp 
vers  Fan  369  de  lere  chr^tienne.  Ces  deux 
competiteurs  aTaient  ^te  elus  papes  simulta* 
nement  par  deux  partis  mtitueliement  op*- 
pos^s  de  la  m^me  assemblee  du  peuple  r^uni 
aux  eveques.  Chacun  deux ,  soutenu  par  les 
siensy  ne  voulant  point  ceder  k  Fautre,  il 
en  resolta  une  grande  confusion ,  et  le  d^s- 
ordre  alia  au  point  que  les  champions  des 
deux  partis  ne  firent  pas  difficulte  de  recou^ 
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rw  k  la  force  des  armes.  Ammien  Marcel- 
lia(i)  rapporte,  k  cesujet,  qti'un  jour  on 
trouTa  daii8  una  meme  ^glise  iSy  cadavres  , 
ce  :qui  determina  Tempereur  Valenfinien  ', 
comme  sonyerain  temporel,  i  interposer 
aohautorite^  en  jugeant  lui-m^ttie  la  que- 
relle^  6t  jen  ordonnant  que  Damasus  serait 
pape^  Fexcluaion  de  son  rival.  C'est  de  ce 
Damasus,  dans  lequel  on  reconnaissait  de 
grandes  yertus  et  un  siavoir  profend ,  que 
saint  J^ome  a  ^t^  le  secretaire.  Les  m^mes 
desolxlres  s'^tant  renoutel^s  par  suite  de  la 
doable  Election  d'Eulalius  et  de  Boniface  ; 
et  Symmaehus ,  gouverneur  de  Rome ,  ayant 
fait  des  efforts  inutiles  pour  apaiser  le  trou- 
ble par  roles  de  mandement  et  de  re- 
quites,  Honorius,  alors  empereur,  ddclara 
Sooiface  pape ,  deseh  plein  pou¥oir;'ety  plus 
tard,  le  ro|  Tb^odoric  fit  un  pareil  acte 
d'autorit^,  en  ^eartant  du  saint-siege  Lau- 
rent, rival  de  Symmaque,  elu  dans  une 
assembl^e  ienue  h  Ravenne. 

Tel  fut  le  principe  du  droit  que  les  em- 
pereurs  s'at&ifou^ent  de  confirraer  T^lection 


mm*' 


(i)  Jm.  Mar.p  U  37. 
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des  pepes ,   droit  qu'ils  exercerent  pendant 
l^lnsienrd  siecles ,   mais  non  pas  sans  oppo- 
sition de  la  part  da  saint-siege,  et  sans  de 
fr^quentes  interruptions.    Alors ,    Felection 
du  souYerain  pontife  n'etait  reputee  valable 
qu'autant  qu'elle  ay  ait  recn  I'approbation  da 
prince;  lelu  n'anrait  pas  os^  se  fkire  con- 
sacrer  sans  cette  approbation  expresse ,  et 
avant  d'a^oir  acquitt^  >un  tribut  de  quelques 
pieces  d  or,  eomme  nne  marque  d'hommage 
et    de   sujetion  k  la  puissance  temporelle. 
'    Cette    coutnme  se  maintint  d'abord  jus- 
qu'au  rigne  du   troisieme  Gonstantin ,  qul> 
faY(Hrablement  pr^venu  par  la  saintet^  de  la 
Tie  de  Benoit  II ,  lui  envoya ,  en  686 ,  nne 
constitution  par  laquelle  il  etait  d^cid^  qu'^ 
Tayenir^   celui  qui   aurait   ^t^  ^lu'  par  le 
clerge  et  le  peuple   de  Rome  serait  imme- 
diatement  tenu  pour  yrai  et  legitime  yicaire 
de  Jesus-Christ,  sans  qu'il  fdt  besoin  pour 
le  reconnaitre,  ni  de  I'autorisation  de  I'em- 
pereur  de  Constantinople,  ni  du  consente- 
ment  de   I'exarque    de    Rayenne.    L*figlise 
cousenra  cette  liberty  pendant'pres  d'un  si^ 
de;  mais  le  droit  des  empereurs  de  Con- 
stantinople fat,  dit-on,  retabli  en  fayeur  de 
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ChftrlemagDe  ^  par  Adrien  P'.,  dans  le  concile 
de  Lati^an ,  lenu  en  774*  C'est  da  moins  ce 
qu'on  lit  dans  Gratian  et  Alberic  de  Troisfon- 
takies.  On  troupe  le  m^me  fait  dans  la  pre- 
miere edition  de  Sigebert ;  mais  il  a  ete  sup- 
prime  dans  les  suiyantes,  d'apres  I'opinion 
d'un  grand  nombre  d  auteurs  qui  out  couteste 
Tezistence  de  ce  con<;ile*  Quoi  quil  en  soit, 

ce  droit  a  ^te  successivement  abandonne  et 

• 

repris  jusqu'au  douzi^me  siecle ,  sui vant  Tin* 
teret  que  les  empereurs  avaient  h  dominer  Ro- 
me ,  et  les  occasions  que  Rome  trouvait  de  se- 
couer  le  joug  de  la  puissance  temporelle  ou  de 
se  preyaloir  de  ses  reUchemens.  On  voit,  par 
exemple^  que  Louis-le-Debonnaire  ne  vou- 
lut  point  user  de  Tautorite  attribuee  k  Char- 
lemagne son  pere;  qiie^  reyendiquee  par 
I'empereur  Othon^  cette  faculte  fut  vive- 
ment  attaquee  et  meconnue  par  Hiidebrand , 
pape  elu  sous  le    nom   de    Gr^oire  YII ; 
qu'elle  a  iieanmoins  ete  ezercee  depuis  par 
divers   souverains,    et  quelle   n'a    ete  en^ 
tierement  eteinte   que  par   Tacicroissement 
progressif  de  rinfluence  que  le  saint-siege 
a  ezercee  lui-meme  sur  les  choses  temporel-^ 
les  J  et  des  privilege  accordes  auz  cardinauz2 
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Cependant  I'^lection  prit  nne  forme  pltid 
reguliere  vers  le  miiien  du  XI*^  siecle.  Dans 
I'annee  ioSg,  Nicolas  II,  siegeant  an  qua- 
trieme  concile  de  Latran,  r^gla  par  un  d^-- 
cret,  que  les  cardinaux-^v^ques  se  concer- 
tera^ent  d  abord  entre  eux  sur  Fetection ,  et 
qu^apres  en  avoir  con£^re  avee  lbs  autres 
cardinaux ,  ils  feraient  approuyer  leur  ichoix 
par  le  peuple  et  le  clerg^  de  Rome,  en 
nsant  de  la  formule  suiyante  :  fc  Ut  cordis 
»  nales  episcopi  diligentissim^  simul  de  elec^ 
»  UorU  iracUmtes ,'  mox  Christi  cleticos  car^ 
n  dinales  adkibeant;  sicque  reliquus  cl^tts 
>i  ei  p^phdus  ad  consenswn  nos^os  eUcUordf 
»  accedat.  '»  (Can.  in  nomine  disi.  23:)'  Cette 
decision  repandit  un  nouyel  eclat  srur  la  di- 
gniie  de  cardinal,  et  donna  nne' baise 'plus 
fcjirme  et  plus  large  k  I'atttorite  de'Muxkjui 
^n  etaieut  revfitus;  -  Nous  royons;  enteflet, 
que>  dans  Torigine,  on  se  borriait  k  con-" 
yoquer-  le  prcsbytire  (c'est  aiiwl  ^u'bb  ap- 
pelait  les  sacr^s  cornices),  et  qu'api^es  y 
avoir •  r^cueiUi  les  voix  et  pese  le  tettioi- 
gWgQ  de  tons  les  asflostans,  on  i$iisait  sails 
autres  fbrmidit^^  l^v^dque  dont  les'  ver^ 
tus   inspifaient  le  plte^de  confiance.  Cet 
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usUge  at  simple  se  prolangea  jusqiiau  Xt^ 
sUkcU.  IMUis  .te   Qoml^re'  des  ecolesiastiques 
presens  k  VtL^dAmhUe  s^etant  considerable- 
ment  fiGcru  9  pour  emp^chier  la  confusion 
et  le  tumulte  iusepambiei  ties  gl-aiides  reu- 
nions y  o,n   irestreigtiit  le  di^oit  de  suffrage 
Bxu  pp*etiies'  leg  )^U8  eleyes  en  dignity  et 
aux  evSqUes   des  villeis  Toisines  de  Rome. 
De  1^  Ti^qi  qUe  les  cardinatix ,  qui  sont  les 
les  pi^injCes  de  I'Eglifie  ^  finirent  par  ^re  in^ 
TMi^  <  exelusiy^mdnt  da  pHviiege  d'^lire  le 
souveraii;!  pQiltife »  et  que  ccltte  election  ne 
put   fi^  fiaire  qvCk  Rome^    patrie  des  pre- 
mi^9  i^ecteurs  et  siege  dd  gouveraeinent 
poi^j(|fi€iii«  G^  $iwA  qti'en  decidk  Pie  IV 
ptfr  la:  constitution  65.  iDW    autre    cdt^, 
les  ,car41natti    das    pfemierB    temps*    n^6^. 
I^f^:  pus  dani  Tusagede  senfermer  et  de 
s'iso^r  .^01^  le  ve^ma  actuel  du  conclaye. 
Si  li^  ireiiA^iop .  be  faisait  h  ftome.,  ih  se  rdfir 
dfii^i^  tfpK  piretoiers  tBjont  de  riicrbrey  $i>lt 
k  ^ajipt-^ean  de  Latrian ,  soit  dans  la  iMiki-: 
liqif^  jfieM^aintwPiiBrre^  ,ott  dans  touM  autre 
eg^)^  i  /Mdoa  jieur  cotB«noditd  et  les  ^iiio0«H 
staiicesr^  S'ib  4e  UovimUnt  ^loif^ii  de  Rd- 
mi$V  C^'etait  daus  la  cailifdDJile  du  lieu  oii  its 
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etaient  alors  eo  pl^^gtr^nd  ooinbre^  qi^ils 
se  rasfie  m  Maient ,  pour  pl*paeder. .  i :  FetectioA , 
coo^me/ont  de  iios  joia:s  ceux  qui  assistant 
i  quelque  coj^gr^gatiou  paxtiiiiUere.  MsisJes 
inconveniens  da  cetta  liberte  se  fir^utseiit 
tir  &  iQ^siDre  que  le$  moeul^s  da  o^efge  s'ef 
loignereiDrt  de  leur  simpUcite  apostoUque  ^  tet 
Tiufliiea^^a  toujours  oroissante  des  \  passioois 
et  das  int^rets  humains .  reudit  iudispen^ 
sabla  ratablisseio^pt  d'una  regie  plua  n^a^ 
thodiqa    et  plus    aayere» 

Aprasun  long  scifisme  qui  desola  l;*£^Ube^ 
Gregoire  X,  de  Tillustre  maison  de  Visconti  ^ 
couYqq^aen  1274  ^a,  ^eqp^d  cqp,(^ile  d^l^y^^i , 
qm  est  le  quatOFKieme  daas  Togrdre  das  <^oo-i^ 
4iiUik  oeeiltaidniquasy  et  U  profita  de  oetle  ekt^ 
«ttsiaacfe  poui*  itMiv  les  r^les  de  dfeci-i 


^f^^/.Qn.  ponti£ic4c^,  Q'#st;iw  qm,  ipskitea; i» 
ooii«Iaf!e  pf(lpmni(ni:diti  U  d^cudaque  k9 
oatdiimus  sarai^nt  'eiifbtdfta's  en  tin  mdhtttj 
liett  qui  pMndralt  Ife  noln  de  tdttfclav^,  fc6ra- 
me  reu'nissant  ^ous  una  meme  cle(.  sans  !|ifi- 
cuna  mur^le  ^  floisf a  ,;?^i .  tapiss^rj(f>  a^J^pa, 
eux,  tons  ceux  qui  avaienlk.ddUb^Mi^Btfn 
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VAtctioni  que  rass^mbll^e  se  tiehdrait  daHS 
la  yille  et  inline  d£^a  le  palais  oii  le  der^ 
nier.  pape  serait  d^cede  (i);  que  les  car-^ 
dinaux  n'auraient  qu'un  seul  damestique 
ehacun,  et  deux  au  pltts^  en  cas  de  grande 
necessity ;  que ,  le  conclave  reuni  ^  petsonne 
ne^po^rrait  ni  entrer,  ui  sortir,  ni  coufe- 
rer  .'par  lettresi  messages  ou  autrement  avec 
les  electeurs  jusqu'i  la  creation  du  nouTeau 
piape ;  :que  ceux-ci  receVraient  chaque  jour 
leurs  alim^DS  par  une  petite  fenetre  ou  ar-* 
l^oite  tonrnant  sur  lin  piTot,  telle  qu'on  en 


K      fc ■  I        ■       ■*■ 


t^i)\/^Mf.  $  Ponitur  quomodo  -debeat  fieri  ^rotnaid 
pmxificis' electio  ^  quando  moHtur  in  ctPitatein  qnd 
cwf%^  sud  eftrid  nesiilebai.[0;ms^,  Grtg',  JT,  Bom.  i%%%) 
et  in  ead.  :  $  Quid  juris," quando  moritur  romanus 
P<mtifex  extra .  civitaiem  ^  in  qud  erat  curia.  D*apr^s 
ces  dispositions  9  le.  condaYe  se  tient  ordlnairement  k 
Rome,  oik  le  pape  hxt  tk  i^^idence.  Cependant  oa  a 
plos'-dW  -ezeaiple  tf Sections  fidtesi  post^rieilremeiit 
aw  oonatimtibns  de  Gr£gfoire  X,  en  diff^rentea  tilled 
aotreS'que  le  lien  oil  ^lait  ,d^d4  le  dernier  t>ape.> 
Pie  VII  a  ^t^  <$lu  a  Yenise^  qiioiqne  son  pr^d^cesseur 
fikt  d^ced^  en  France;  mais  cette  irr^gnlaritd . trouye  sa 
jmlificatibn  dans  des  dnp^clieinens  et  antres  circon- 
statnt^s  griTes,  telles  i|ue  la  *  peivdcution  qui  d^so--' 
V^tfiiu  a  la  mort  de  'Fm  VI;) 
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Yoit  dans  hs^  couTeps ;  qde  si,  dans  les  Xiois 
premiers  jours  de  leur  reunion ,  I'election 
n'etait  point  operee,.  pendant  les  cinq  jours 
suivaqis  ils  ne  f*ecevrai^nt  qu  un  seul  plat 
pour  leur  diner  ^  et  autant  pour  le  sbuper; 
et  que,-  dans  le  cas  ou  ces  cinq  jours  se 
passeralent  encore  sans  election,  les  cardi-- 
naux  seraient  reduita  pafiir  toute  nourritur^ 
au  pain  et  au  vin  avec  de  Teau ,  jusqu  k 
Taccomplissement  de  leur  mission.* 

La  rigueur  de  ce  reglement  recut  quelqu^s 
modifications  d'une  bulle  de  Cle'ment  Yt. 
qui  permit  les  cloisond  de  separation  dans 
Finteriear  du  CMkclsLX^^  et  qui  adoucit  la 
seve'rite  du  regim^e  aliBoientaire* 

Enfin  le  pape  Qregoire  XV  eompleta  Fceuf 
Tre  de  ses  predecesseurs  par  sa  balle,  De 
elections .  Ronumi  pontijicis ,  datee  de  inars 
1621 9' en  reglant  definitiyement  I'drdre  et 
la  discipline  du  conclave  tel  qu*il  est  arri-^ 
ye  jusqua  nous,  et  doqt  nous  aliens  retra-^ 
cer  les  plus  curleux  details  (i)* 

> 

(1)  Fid,  Bullam  Greg.  pap.  XV ^  de  electione  romani 
pontificU;  in  vceremon*  R^nue,  ex  tyjfog.  canu  aposU^ 
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Les  r^glemens  laissent  aux  cardinaux  la 
faculte  de  choisir,  dans  Rome,  le  lieu  qui 
leur  parait  le  p]us  cooTenable.pour  la  tenue 
du  conclare;  mais  comme  le  Vatican^  par 
sa  Taste  etendue  et  le  voisinage  de  Saint- 
Pierre  J  reunit  toutes  les  commodites  et  tous 
les  ATantages  desirables ,  ce  palais  est  ordi- 
nairement  prefere  &  tout  autre. 

Le  conclaTe  en  occupe  tout  le  premier 
etage  ^  et  embrasse  cette  longue  suite  de  b4- 
timens  qui  s'etendent  de  la  loge  de  la  Bene- 
diction, fai^ant  partie  de  la  facade  de  Saint* 
Pierre ,  jusqu  aux  salles  des  ornemens  et  des 
congregations.  \A  on  construit  autant  de  cel- 
lules particulieres  que  Ton  compte  de  cardi- 
naux yivans,  et  ces  travaux  s'executent  pen- 
dant le  temps  consacre  aux  obseques  du  feu 
pontife.  Les  cellules,  composees  de  planches 
et  de  solives,  ont  18  palmes  romaines  de  lon- 
gueur, sur  une  largeur  de  i5,  et  une  hau- 
teur proportion  nee  (i);  elles  sont  k  la  dis- 
tance d  environ  un  pied  I'une  de  I'autre ,  et 

(i)  La  palme^  on  paume,  a  environ  8  ponces;  c'est 
rintenralle  comprls  entre  le  ponce  {et  le  petit  doigt  de 
la  main  Etendue. 


|)orleat  ehacnne  un  nnm^ro  d'ordre.  Lors* 
que  la  distribution  en  a  ^te  faite  dans  la  cin- 
quieme  congregation  dont  il  a  et^  parle^  les 
eardinaux  de  la  creation  du  dernier  pape  les 
font  couvrir  d'une  serge  yiolette^  et  ceux  de 
creation  anterieure  de  serge  verte ,  respec- 
tiyement.  Chaque  cellule  est  ensuite  decor^e 
des  armes  de  Toccupant.  Toutes  les  issues' de 
Fenceinte  du  conclave  sont  fermees  et  mu- 
rees ;  il  ne  reste  libre  qu'une  seule  porte  par 
oil  Ton  se  dirige  du  grand  escalier  k  la  salle 
i^oyale^  et  qui,  servant  &  in  trod  uire  les  ear- 
dinaux arrives  apres  la  cloture  du  conclave , 
est  encore  necessaire  pour  la  sortie  de  ceux 
qui  sei:aient  obliges  de  se  retirer  avant  I'elec- 
tion.  CeUe  porte  est  d  ailleurs  fermee  h  quatre 
clefs.  On  mure  egalement  les  ouvertures 
cintrees  des  loges  du  Vatican ,  et  le  jour  n  y 
penetre  plus  que  par  un  panneau  garni 
d'une  toile  blanche  huilee.  Dans  cette  esp^ce 
de  cloitre  sont  distribues,  k  differentes  dis- 
tances ,  huit  tours  semblables  a  ceux  doqt 
on  use  dans  les  couvens,  et  au  moyen  des- 
quels  on  fait  passer  aux  eardinaux  les  ali- 
mens  de  chaque  jour,  et  les  autres  objets 
dont  ils  peuvent  avoir   besoin.   Cest  vers 
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^idi  q«e  It^urs  domesttques ,  ari'tv^nt  eu 
£AtT09se  >  ae  presedteot  sur  la  pktce  avec  tes 
m^^  destifies  au  diner  de  leurs  ittaitres  et 
das  cQoclavistes.  Ceux<-ci  ref  oivent  les  plats , 
^i,  marcfaajit  deux  h  deux  la  t^te  dccou- 
yerle ,  pr^eedes  par  le  cam^rier  tenant  ta 
cro6se  de  S.  £in. ,  ils  vont  ies  d^poser  dans 
les  tours  ^  d'oil  ehaque  objet,  apres  avoir  ei6 
^txactemeut  ^isite  par  les  gardiens  ^  est  iutro- 
duit  daQS  TiDterieur^  et  porte  h  sa  dedtina* 
tiojQ.  Apres  la  \isite,  Tapparileur  present 
A^rme  la  roue  a  clef;  un  prelat  assistant  exa*- 
fuine  apres  lui  si  la  cloture  est  complete  et 
)>ieo  assuree ;  il  appose  ensuite  son  sceaU  sur 
In  serrure ,  et  les  maitres  des  ceremonies  re- 
iiouirelleat  Les  memes  precautions  dans  Finte-^ 
riaur.  Voici  la  distrii^ution  de  ces  tours: 
deux  h  la  tdte  ds  Fescalier  royal  de  Constant 
tm  f  gardes,  par  ks  con$ervateurs  de  Rome  , 
les  referendaires  et  les  pr^lats  wttms  de  si- 
gmUure(i)}  deux  k  TLorloge  du  Vatican  ^ 


.(i)  Oa  appelLe  signature,  segnatura^  on  tribunal 
cbarg^  de  faire  les  I'eglemens  de  juges ,  de  prononcer 
ftur  les  appellations,  les  rl^cusations  et  les  conflits.  Ce 
tribunal  est  compost  d'un  cardinal-pr^lat,  dTun  audi* 


55. 

gardds  par  les  a^ltQiir$  de  rote  et  le  ^Irnre 
maitre  du  sacre  palais ;  deux  k  la  secfeialre*^ 
rie  detail  confiea  ^  l!a  6iiirveiliaiM:e  des  pre*« 
lats  clercs  de  cbambre  ;  et  les  deux  derniere 
au  belvedere  y  sous  les  (Mrdres  des  patrrar- 
ches ,  arche^eques ,  evecpes  et  protonolaires 
apo&toliqaes ,  qui  alternent  dans  ce  seryioe 
comme  les  gardieas  preoedeos.  Indepeadam* 
ment  de  cea  hmt  tours,  on  pratique  en€X>re 
dansl'uoique  porte  deioeuree  libre,  une  petite 
fenetre  par  laquelle  on  donne  andieDce  Anx 
ambassadeurs  et  aux  mlnistres  des  diverses 
puissances;  mais,  tant  qu'elle  est  oaverte^ 
UD  rideau  tire  derriere  a  quelque  distance 
derobe  entiirement  le  oonclave  anx  regards 
du  deh<»*a. 

D'un  autre  cote^  le  gouyernenaent  provi** 
scire  prend  toutes  les  mesures  propres  k  as-* 
surer  la  liberte  du  conclave ,  et  k  empecker 
qu'il  ne  soit  trouble  dans  ses  deliberations 
par   des   mouvemens  exterieurs.   Outre   les 

tear ,  de  douse  prelats  TCilaiis  (  votanti ) ,  ainsi  qualifier 
parce  qu'Ils  ont  voix  deliberative ,  et  de  plusieors  an- 
tres  qui,  n'^tant  que  rapporteurs,  sana  droit  de  TOte, 
sent  appeles  referendi  ou  ponentL 
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gardes  d'honneur  distribuees  en  dififi^eits 
postes  dans  Fenceinte  du  Vatican  y  et  les  hal- 
lebardiers  places  sous  les  ordres  du  gouver- 
neur  (i)  el  du  marechal  perpetuel  du  con- 
clave (2)  y  toutes  les  troupes  pontificales  sont 
mises  sur  pied,  passees  en  reyue  au  Capitole^ 
et  partagees  dans  tous  les  quartiers  de  Rome , 
oil  leur  presence  est  jugee  neCessaire  pour 
le  main  lien  de  I'ordre  et  de  la  tranquillity 
publique.  La  prudence  du  senat  ya  meme 
jusqu  ji  exiger  que  les  fenetres  des  maisons 
soient  eclairees  la  nuit  auz  frais  des  pro- 
prietaires  dans  toute  la  ville. 

Tant  que  dure  le  conclave ,  le  clerge  r^ 
gulier  et  seculier,  par  ordre  du  cardinal- 
vicaire,  se  rend  procession  nellement  cha- 
que.jour  au  Vatican ,  chanlant  les  Litanies 
et  les  prieres  accoulumees  pour  Theureuse 
election  du  chef  de  TEglise ;  et ,  apres  avoir 
entonne  le  F^eni  Cretator  enlre  les  portiques 


(i)  C'est  le  majordome  du  palais  pontifical,  en 
Terta  d'une  constitution  de   Clement  XII,  de  i73a. 

(a)  Apr^s  la  mort  de  Jules  Savelli,  prince  d'Albe, 
Client  XI  decora  de  ce  litre  Auguste  Chigi ,  dont 
la  maison  Ta  toojours  conserve  depuis. 
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du  coBclaye^  il  se  dirige  vers  une  chapelle 
eley^e  en  face  de  rescalleir,  oixil  assiste  k 
une  messe  du  Saint-Esprit  celebree  par  Tun 
des  chapelains   pontificaux. 

Les  cardinaux  ayant  fait  leur  entree  so- 
lennelle  dans  le  conclave^  se  rendent  k  la 
chapelle  Paolina.  \Ay  le  cardinal  decano, 
deyant  Fautel,  recite  Foraison  Deus ,  qui 
corda  fidelium*  II  est  fait  de  nouveau  lec- 
ture des  constitutions  pontificales  sur  ref- 
lection du  pape^  sur  la  cloture ,  Tisolement 
et  la  discipline  du  conclave^  et  chacun  des 
membres  .presens  jure  de  les  observer  fi- 
delement.  Les  cardinaux  recoivent  ensuite 
dans  leurs  cellules,  chacun  pour  soi,  les 
Tisites  accouti^mees  des  nobles ,  des  pre- 
lats,  des  ministres  et  des  ambassadeurs ;  *  ils 
se  reunissent  dans  I'autre  chapelle  dite  Six^ 
Une,  oil  Ton  refoit  le  serment  des  digni- 
taires,  tels  que  le  gouverneur,  le  marechiil , 
et  les  conservateurs  de  Rome  charges  de  la 
garde  des  huit  tours  dont  il  a  ete  question. 
Les  conclavistes  sont  aussi  appeles  a  preter 
serment.  Ils  sengagent  4  observer  le  plus 
exact  silence  sur  tout  ce  qui  se  passera  au 
conclave;  et  deux  cardinaux  deputes  pour 
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les  recoanaitre   rewplisseBit  aussitdt    tette 
missiofiu  Le  soir^  le  cardinal  decano  fait  soiQ'* 
per  la  cloche  da  conclave  4  la  premiere^  a  la 
seconde  et  h.  la  troisieme  l^eure  de  la  nuit : 
c'est  le  signal  de  laretraite  poBr  toutes  lesper- 
^onnes  qui  n  out  pas  le  droit  de  rester.  Alors 
elles  se  retirent;  le  conckve  est  declare  ctos; 
la  porte  en  est  fermee  interieurement  k  deux 
clefs  ^  dont  Tune  est  remise  au  cardinal  cla-* 
merliAgue  et  lautre  au  premier  maitre  ^s 
ceremonials;  et  la  meme  porte  est  encore 
fermee  au  dehors^  en   presence  du  mar^- 
chal^  avec  deux  autres  clefs  dont  la  garde 
lui  est  coniiee.   Cos  precautions  prises ,  le 
cardinal  carraerlingue  accompagn^  des  trois 
cardinaux  chefs  dordre  et   du   maitre  des 
ceremonies,  poi*tant  des  torches  ardenies, 
procedent  i  la  visite  du  local  interieur^  et 
font   une    recherche   exacte    dans   tons  les 
coins »  pour  s'assurer  s'ils  ne  recelent  au-- 
cuu   individu  autre  que  les  personnes  au- 
torisees;  savoir  :  deux  conclavistes  pourcha- 
que  cardinal,  et  qiielquefois  trois;  le   sa- 
crtstain  du  sacre  palais,  les  maitres  des  ce- 
remonies^  le  secretaire    du  sacre   college, 
qui  pxerce  les  Hikcmes  fonctions  dans  le  con- 
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clave;  le  sous^sacristaio,  le  coofesseur^ 
deux  m^decins,  un  chirurgien  j  ua  apathi<- 
caire^  quatre  barbiers^  trenfte-^-cinq  domes* 
tiques^  un  mafan  et  vtn  iBcuuisier^  qui^ 
le  jour  auivant,  apres  le  diner  ^  sont  toufi 
reconous  dans  la  chapelle.  Exisuite^  pour 
derniere  formalHe  prepar^toire  ^  de$  depu-^ 
tes  sont  charges  de  s'assurer  si  la  pocta 
est  bien  eiactemeilt  fermee;  et^  daAS  ce 
cas,  il  en  est  dresse  proces  verbal  en  pr^ 
sence  des  temoins ,  par  le  maitre  dtd  cere-* 
monies. 

Si,  par  quelque  accident,  ou  toute  aittre 
cause,  un  conclaviste  est  oblige  de  soctue 
dtt  conclave,  il  ne  peut  plus  y  rentrer;^  mais 
on  en  elit  un  autre  h  sa  place. 

Les  ambassadeuiis ,  le  gouverneur  et  lo 
conservateur  de  Rome ,  lorsqu'iU  se  pre'se^- 
tent  aux  tours  pour  y  recevoir  audience  da 
sacre  college ,  observent  les  meHies  rite&  et 
le  meme  ceremonial  qu'a  I'audience  du  saint 
pere,  en  faisant  les  trois  genuflexions  ao- 
coutumees,  parce  que  le  pape,  bien  quil 
ne  soit  point  e'lu,  se  trouve  necessainemenl 
parmi  les  cardinaux  reunis  au  conclaVe* 
Tons  les  cardinaux   peuvenl,    si  bon  leur 
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semble^  asstster  a  ces  audiences;  mais  il  n'y 
a  ordinairement  que  les  trois  chefs  d*ordres 
qui  en  soient  charges,  et  qui  re'pondent  pour 
tous.  Cest  le  cardinal  decano  qui  repond 
ftux  ambassadeurs ,  au  nom  du  sacr^  col- 
lege. Si  les  derniers  ont  quelques  notes  ou 
lettres  ^  communiquer  de  la  part  des  puis- 
sances qui  les  accreditent,  ils  peuvent  en 
donner  lecture  aux  cardinaux  que  le  con- 
clave depute  k  cet  efiet ;  et  aussitot  apres  ils 
se  retirent. 

Deux  fois  le  jour  les  maitres  des  ceremonies 
ayertissent  les  cardinaux  qu  il  est  temps  de 
se  rendre  ^  la  chapelle,  en  pronon^ant  trois 
fois  ces  paroles  de  Sixte  IV  :  Adcapellam.  Do- 
mini.  Cette  chapeUe  est  tendue  de  drap  vert, 
et  les  bancs,  ranges  de  chaque  cote  pour  re- 
cevoir  les  cardinaux,  sont  garnis  de  meme 
etofTe.  Dans  la  chapelle  PaoUna,  outre  le 
maitre  autel ,  on  en  \eleve  six  autres  ou  les 
cardinaux  qui  ne  sont  point  empech^s  par 
des  infirmites  peuvent  dire  la  messe  quand 
il  leur  plait.  Le  matin  du  premier  jour  ils 
s'assemblent  dans  la  chapelle  Sixtine ,  en 
robe  longue  de  sergette  violette ,  qui  est  le 
vetement  propre  aux  reunions   coUegiales  : 
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Ik  ils  entendent  la  messe  TOtive  da  Saint- 
Elsprit  celebree  par  le  cardinal  decano ,  re- 
▼^tu  de  pourpre,  et  ils  y  recoivebt  la  com- 
muDion,  en  se  presentant  deux  k  deux  k 
I'autel  f  suivant  I'ordre  de  leur  anciennete. 
Apres  la  messe ,   le  celebrant  les  exhorte  de 
nouyeau  k  s'occuper  serieusement  de  Tobjet 
de  leur  reunion ,  et  il  est  fait  lecture  des 
bulles  de  Gregoire  X  et  du  ceremonial  de 
Gregoire  XV  touchant  la  regie  et  la  forme  de 
Velection.  Ces  formalites  remplies ,  on  place 
decant  I'autel  une  table  oh  figure  en  gros  ca- 
racteres  le  texte  du  serment  que  chaque  car- 
dinal doit  prater  avant  d'^mettre  son  yote. 
On  y  Yoit  aussi  deux  calices ,  deux  bassins , 
et  tout  ce  qui  est  necessaire  k  I'operation  du 
scrutin.  En  face  sont  disposes  les  sieges  des 
scrutateurs  et  des  reviseurs ;  d  autres  tables 
plus  petites ,  pourvues  de  plumes  et  d'encre , 
sont  encore  distributes  dans  la  mSme  en* 
ceinte  pour  la  commodity  des  cardinaux ,  et 
leur  servent  k  ecrire  leurs  suffrages.    Les 
jours  suivans  ^  et  pendant  toute  la  dur^e  du 
conclave,  c'est  le  sagrista  (sacristain  du  pa- 
lais  pontifical )  qui  dit  la  messe  ,  servi  par 
deux  mailres  des  ceremonies.  Apres  la  lee- 
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tiire>  reikottvelee  ebaque  Jour^  du  pro^esi 
verbal  qui  constate  Tesacte  dolurt  des  lieux^ 
on  distribue  aux  cardinafux  ks  feuilleCs  im^ 
primes  qui  diMyent  servir  pour  lo  scrutin  et 
raecessiou ;  le  sagrisia  entonne  eusuite  l^ 
Veni  Creator  i  la  chapelle  est  ferm^ ;  le^ 
cardinaujt  restent  seuls  pour  s'occuper  de 
I'objet  de  leur  mission ;  et  c  est  ainsi  qu'il  est 
procede  cbaque  jour  ^  matin  et  soir  p  jusqW^ 
I'eleclion  canoniqiie  du  souverain  ppntife. ». 
a  tout  ce  qui  peut  en  assurer  la  Uberte  ^  la 
r^gularite  et  le  prompt  accomplissemeiit. 

Passons  k lacte  mem^  de  TelectioiPi^  qui  est 
la  cause  et  la  fin  de  taut  de  prevayance  et  de 
pieuses  formalites* 

On  a  compte  jusqu  a  dix-huit  mode^  d'elec* 
^on^  introduits  et  suiyis  ^  differeDt^s  epo*- 
ques;  mais  Tusage,  qui  a  tant  varie  ^  cet  egard 
dans  les  premiers  siecles  de  rfglise^  s'est 
fixe  depuis  long  -  temps  |  et  le  moyen  du 
scrutin  a  prevalu  sur  tous  les  autres,  quoi- 
qu'on  ait  des  exemples  peu  eloignes  de  pon-- 
tifes  elus  par  compromis  ou  par  inspiration. 
.  Ce  dernier  mode  est,  sans  doute,  le  plus 
naturel^  le  plus  simple^  et  le  plus  dign^ 
de  lobjet  auquel  il  s'applique.  C  est  un  con  - 
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setttemeht  subit^  uniyerseL  et.  i  comma  -  i»- 
-spfcre  fttr  IWprit  divio  ^  qui,  Muniasant  taus 
Jbk  BHfTrages  en  fateur  d  ua  seal,  ne  Aaiase 
jpius  matiere  ^  deliJaeration ;  mais :  ce .  ;mob- 
▼emient  suppose  aae  graade  purete  d!isteti»- 
lion  •  et  des  vertus  aunilessQs  de  timte  com^ 
paraison  €t  de  toate  atteinte«  he  cas  est  fort 
rare. 

Le  eompromis  eonsiate  en  ce  qiM  lie  fins 
grand  nombre  des  cardtnaux^  se  deponUlaBt 
ike  leurs  pouvoirs^  laissent  k  qnelquesKun^ 
d'entre  enx  qxd  jonissent  de  la  plus  grands 
rdputatioa  de  sagesse  et  de  vertu,  la  (a-^ 
culte  exchisiTe  de  proceder  k  1  election^  et 
s'engagent  daTance  k  reeoonattre  Is  pap6 
que  ceux-^ci  auront  nomme.  Cette  delegatioii 
de  pouYoirs  est  ordinairement  soiuniae  k 
dtverses  conditions  restrictires ,  dont  on  a 
bien  soin  d'expliquer  d'abord  le  sens  et  r&4 
tendne.  On  conTient^  par  exempie,  si  lea 
cardinnux  delegnes  feront  la  nomination 
san^  oommuniquer  leuMs  vnes  aux  autras  y 
oil  s'ils  deyront^  avant  tcrait,  faire  Gonna!«^ 
tre  am  sacre  college  les.  noms  die  oeux  qui 
lenr  paraissent  principademeBt  digoes  de 
lenrs   suffrages;   si   i'elcction    resultera    di| 
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conseAtement  de  la  m^joriti^  des  d^legues^ 
Ott   si  elle  ne   sera  valable   que   par    leur 
assentiment  unanime ;  si  elle  portera  exclu'^ 
sivement  sur  les  cardinailx  pre'sens  au  con- 
clare,  oti  si  les  absens  ne  seront  point  ex*- 
ceptes ;  et  antres  clauses  semblables  qui  peu- 
Yent   etre    specifiees    dans   le    compromis  ^ 
pourvuqu'elles  soientunanimement  admises. 
Mais  Topposition  d'un  seul  cardinal  annon- 
cee  de  vive  yoix  suffit  pour  frapper  le  com* 
promis  d  une  nuUite  radicale.  Lorsque   tous 
lea  membres  du  conclave  sont  parfaitement 
d  accord  sur  ce  mode ,  les  cardinaux  dele- 
guest  dressent  acledu  compromis  par  lequel 
ils   exduent    formellement   tous   les  autres 
de  leurs   conferences,   et  leur  interdisent 
toute    espece   de   participation   deliberative 
ou  m^me  consultative  k  Toeuvre  de  Felec- 
tiojb.  Une  des  clauses  de  cet  acte  porte  que^ 
quels  que  soient  les  egards  particuliers  que 
les  delegues  pourraient  avoir  pour  Tun  des 
cardinaux^   et   les    marques   de   distinction 
et  de  bienveillance  qu'ils  lui  donneraient, 
celte   conduite  devra  etre  tenue  pour  in- 
differeote  et  sans  consequence ,  et  qu'on  ne 
pourra  la  considerer  com  me  un  effet  de  leur 
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resolutioo.>  tant  i|u^ils  n'auront  point  de- 
clare par  ^crit  et  de  leiu*  propre '  main ,  le 
nom  de  celui  qu'ils  auront  deiibere  de  porter 
an  troae  pontifical. 

Mais  on  use  rarement  de  ce  moyea,  et 
I'election  se  fait  d'ordinaire  par  la  yoie  da 
scrutin,  cest-^-dire  par  la  reunion  ,  en 
faveur  d'un  seul  ,  d'une  partie  deter-* 
minee  des  suffrages  ecrits  de'  tous  les 
cardinaux  presens  au  conclaye* 

Pour  se  former  une  id^e  exacts  des  for* 
malites  preparatoires  du  scrutin ,  d'apres 
le  reglement  de  Gregoire  V  (i) ,  il  con- 
vient  de  remarquer ,  d  abord  ,  que  Fassem- 
blee  doit  ^tre  pourvue  de  billets  ou  cedu* 
les  imprimees  ,  confortnes  au  models  ci'- 
dessous ;  qu'il  est  precede  k  la  nomination 
de  plusieurs  scrutateurs;  que  chaque  car- 
dinal doit  ecrire  son  billet  de  sa  propre 
main^  et  le  plier  et  sceller  de  la  maniere 
que  nous  indiquerons  bientot ,  et  qu'enfin 
c'est  aux  maitres  des  ceremonies  qu'il  ap- 
p^rtient    de   preparer   ces  billets  ou  c^du- 

(i)  Coiist.^ig,  Gregon  XF^  in  cmrem.  de  elect,  sum* 
pontif. 
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les  et  id«  left*  d^ser  ^iip  hs  deal  tmssifis^ 
places  BUT  lai  table*  dont  it  a  ^t4^  parle^  en 
&oe  de  lauteL 

Les  cedules  ont  enviroA  kuit  pontes  de 
loDg«e«rr  sur  'qaartFe  4e  IfttgeUt ,  et  soat 
diTisees  par  difS^reeites  lignes  paralleles  y 
formant  des  cases  iiiegales  dont  ckacune  a: 
sa  destinatiopi  particuli^e.  En  votci  le 
modele: 


(  I 
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N*.  1. 


Cedule  imprimie  pour  le  scrutin. 


Eligo  in  summum  Pontificem  rei^e- 
rendissimum  donUnum  meum  D.  Car^ 
dinalem 
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Dans  le  premier  espace  ,  le  cardinal  elec* 
teur  inscrit  son  nom  :  Ego  J^.  cardinalis  iV., 
et  fait  au-des$ous  le  premier  pli  auquel 
est  destine  le  deuxieme  espace. 

Les  deux  cercles  ou  carres  qui  occupent 
les  exlremites  du  troisieme  espace  servant 
a  recevoir  les  sceaux  de  cire  dont  nous 
parlerons  plus  bas. 

C'est  dans  le  quatrieme  espace  que  Fe- 
lecteur  ecrit  son  suffrage,  en  designant  le 
nom  de  celui  q^'il  veut  elire. 

}je  cinquieme  espace ,  consacre  au  m^me 
usage  que  le  troisieme,  doit  rec^yoir  les  me- 
mes  sceaux. 

Le  sixieme  sert  ,  enfin  ,  k  I'inscription 
d'un  numero  avec  quelques  paroles  tirees 
de  r^criture ,  que  Telecteur  doit  egalement 
ecrire  de  sa  propre  main  ;  par  exemple  : 
30.  Magnificat  anima  mea  Dominum.  Ici  Qn 
plie  la  cedule ,  la  premiere  fois  en-des- 
sous  ,  et  le  dernier  espace  reste  ordinai- 
reipent  en  blanc.  Le  revers  du  billet  est  de- 
core  de  deux  especes  de  vignettes  (  modele 
n"".  II )  ;  mais  ce  qui  semble  ici  un  vain 
ornenxent  a  uniquement  pour  objet  de  mas* 
quer  I'ecriture  du  dedans^   et  d'empecher 


qu'on  ne  puisse  ni  la  dechifirer  ni  en  re- 
connaitre  Tautear.  Aussi  les  vignettes  cor- 
respondent-elles  exA6teihetit  au)L  espaoes 
ecrits  ,   quand  le  billet  est  plie. 
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N'.  II. 

Cedtde  du  scrutm  ei  de  F accession,  vue  sur 

le  rwers. 


(*) 


NOMEN* 


(*) 


La  premiere  operatioii  da  scrutra-  ct^nt^- 
siste  dans  la  nomination  d^  trois  scmta«*' 
tears ,  anxqnels  on  aijont^  ,  s'U  y  a  lieu ,  nn 
pareil  nombr^  d'infirmiers ,  dont  les  fonc*^ 
tioRS  sont  de  recevoir  les  votes  des  Car-t 
dinaux  infirmes. 

Les  scnitateurs  sont  d^signes  par-le  sort; 
C'est  le  dernier  cardinal-diajcihe^qtri  ttre  le6 
boiiles  oil  sont  inscrits  1^ '^  noms '  des  car^- 
dinaax ,  apr^s  les  ayoir'  mfel^  et   agit^eS' 
dans  nn  sac-  de  damas  violi^t.  JH^s  t|ue  ^les 
serutatenors  ont  et^  proclames  ^,  ils  Toni  priil^ 
dre  place  ilevant  la  table^'da.  sermiin >  oU^ 
est  d^os^  ^ne  cassette- destin^e -^'^  recb- 
Toir  les  bulletins  des  i^ardimuK  iafira|e9^  t 
qn'on  y  inirodiiit  par  %me  fenle  pratiqn^^ 
dan$  le  cout^xle.  Les  scrnlaleurs  ouvveM^ 
cette  boite ,   en  montrent   lidt^riefur  ^tfr. 
faire  voir  qr«i'elle  ^st  ^^Inm^t  iride;la  rfa^ 
ferment  ensnite  k-  clef,  etla  remettettt  eA^ 
cet  ^tat  anx  cardinatix    infiriniers.   

Cette  -  formality  remplie,  le  Cfirdmal  ih^i 
cano  se  pr^sente  le-  premier  k  la-  tabic*  da* 
scrntin ,   prend    uAe   c^nle    d^ns  -  le   bafs- 
si  n  y   se  dirige  vers  uno  des   tables  dispo- 
sees   dans  le   pourtonr    de  k    chapelle^  y 
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epffUj  SOB  . bulletin >4  et.  (e  pUe  cit  seeU^  de 
la  mani^re  ei-^tessus  iadiqu^e.  La9  autres 
ca^dinaux  se  pvesenteot  eosuile  mecesstye^ 
ment,  suivanl  leur  degre  4  aQoi^ni]k^td  ^  et 
ppocvedent  au.me.iiie  .acte  dan&  la  meme 
forme.  II  est  \  observer  que  ^.  pQUr  abre- 
gpF  cette:  opei*9tiaii:  f  le  maitre*  des  ce^e- 
moniea ,  ^n  pr^^fc^aftt  lea  cedules ,  les  gar- 
nit^d'ayfipcieJktxctFtl  i»o«ge  molle ,  anx  qua- 
trci. circles  dealiiies  k  recevoir  les  $ceaux, 
et  Jnarque  Itis  pHis  du  papier  de.  manicxe  4  fa- 
ciliter  I'usagc!  qu^  ks  oardiiiaox.doAT^ii:t;  en 
faiire.el'^rprevebirtcittteferrettr  de  leur  part. 

•Lovsque  les-  cedubs-  sonb  ecriiesf ^et  plises  ^ 
c)iaqtte  cardinal^  en  eommep^al  par  le 
dec^nOf  frend  soi»;^lletitt  avec.deux  doigto 
settlement ,  1  eley-e^  de  mani^re  k  ce  qull 
pnmp  tltre  tu  de  taus^  se  dirig^  vers  Tau* 
lel'(  s'y  ageivouJiUe »  ialt  upe  covte  pi^ic^re^ 
efc^  :»  relevai^t: , .  %l  ^i^^nonce  debput  le 
serment  inscrit  sur  U  tablette  dont  il  a 
di]k  et^  quQstijon  ;  apr^s  quoi^  jl  p^se  la 
ceAul6<  S|ir.  lar  pfbt^oe  da  calice  qui  est.sur 
I'aiAtbl ,'  la  vtose  -dfe  la  pateae  dans  la  ca^ 
lice  f  et  reteprnd  k  sn  pla^^e. 

Le.  serment  est  ainsi  con$u  :  Tesior  Do^ 
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wninum  >  qui  me  judicMUms  est  >  me  eligere 
quern  secundum  DeUm,  judieo  eligi  debere, 
et  quod  idem  in  accessu  pnBstabo* 

Si  un  cardinal  present  ne  peut  se  depla-- 
cer,  par  Feffet  de  quelque  incommodite  , 
c'est  le  scrutateur  dernier  proclaiue  qui 
Itii  presente  le  bassin  et  recoit  da  ceditfe 
lorsqu'elle  est  ecrite  ,  pliee  et  prete  k  met- 
tre  dkns  le  caltce>  oil  elle  est  reuoie  aux 
pr^c^entes. 

Les  cardinaux  infirmiers  ecrivent  ordi^ 
nairement  leurs  bulletins  apr^s  le  decano, 
premiei^  yotant ,  potir  pouToir  s  occuper 
ensnite  pins  facrlement  et  sans  interrup- 
tion des  fonctions  qtii  leur  sont  confiees. 
A  cet  effet ,  ils  se  presentent  k  ehacnn  d^ 
cardinaux  infirmes ,  munis  de  111  casselttf 
ferm^e  k  clef,  quails  out  re^ue  -des  maicrs 
des  scrutatteurs ,'  d'un  bassin  contenant  au>- 
tant  de  cedules  qu'il  existe  de  cardinauX' 
infirmes ,  et  de  ia  table  du  serment*  Les- 
infirmes  ecrirent ,  plient  et  scellent  leura 
bulletins  dans  la  forme  prescrite ,  et  ol>- 
servent ,  k  I'aide  et  en  presence  des  infir- 
miers  y  les  m^mes  formalites  que  les  au- 
tres.   S'il  arriTe  que   Tun  d'eux  ne  puisse 


7^ 
absolnmeiit  ecrire  ^  il  a  la  faculte  d'emprun- 
ter  la  main  d'un  tiers ;  mais  celui-ci  doit 
s'engager  ^  sous  la  foi  d'un  serment  que 
re9oiYent  Les  infirmiers  ^  k  garder  religieu- 
sement  le  secret  du  vote  ,  sous  peine  des 
excommunications  prononcees  par  les  bul- 
l63.  La  cassette  reportee  dans  la  chapelle 
est  ouverte  par  les  scrut&teurs  ,  qui  veri-^ 
fieiat  ostensiblement  le  nombre  des  cedu- 
les  et  les  placent  une  k  une  daqs  le  ca- 
lice, 

Lorsque  les  votes  ont  ^te  ainsi  com{de- 
tes,  le  premier  cardinal  scrutateur  les  agite  k 
diverses  reprises  dans  le  calice  courert  de 
sa  pateae  ^  et  les  tire  Tun  apres  lautre  ^ 
en  les  comptant ,  pour  les  deposer  dans 
un  autre  calice.  Si  le  nombre  des  c^du- 
les  ne  correspond  pas  ezactement  au  nom- 
bre des  cardinaux  presens  ,  soit  qu'il  Vex^ 
cede  ou  ne  Fegale  point ,.  tous  les  bulletins 
sont  brdles  sur-le-champ ,  sans  autre  for- 
me. Dans  le  cas  contraire ,  il  est  precede 
a  la  publication  du  scrutin  dans  Tordre 
suivant. 

Le,  premier  scrutateur  extrait  une  des 
cedules  du  calice ,  louvre  au  milieu ,  dans 
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la  pattie  oil  est  ecrit' le  nom  de' Ti^la  y  lit> 
ce  nom  toot  bas,  pAsse  Ic. billet  au  second 
scrnlateury  qui  fiiiit  de  m^me,  et  ce  n'est' 
que  !•  trotsii^nie  scrutatenr  qai  prononee  it^ 
haute  Yoix  ce  nom.  Dans  1^  me  me  instant  > 
chaque   cardinal   pourvn  d'un   feuillet   oil 
sont  imprimis  tous  les  noms  des  cardi^iamx' 
composant  le  sacre  college ,  j  mairque    1^ 
TOte  declare ;  et  FouTerture  de  chaque  c6r^- 
dule,.  extraite  rufp  k  une  dn  secoud'  cli^ 
lice  y  est  acGompagnee  et  snivie  des  m^m« 

T^MimnlBf^ftfl  •    r  c      r  •    <  *»  ■  ^ 

AVa  aUHaBUKo*  %  tr, 

S'il  arrive  qu^en  .ouyrant  les  bolfetias /* 
le  premier  scnitntenr  'en:>il!rouve!dens!  ]}lid$> 
ensemble  et  unis  de  telle  fa^on  qu'ils  pM^ 
sent  etre  presunx^st  ap^artenir  ii  *«in^is6ul 
cardinal  9  ils:n'onl  de  TsAeur  quie^  poujr  wof 
suffrage ,  quand  ils  sont  tods  dettx-  en  ^ 
TOUT  dun  m^me  sujet;  mais  s'ils  copttM^ 
nent  deux  votes  differens  ,<  on  les  donsfdc^e* 
Fun  et  lautre  comme.  nub  ^  et  cette* civ^ 
Constance  ne  change  rien  k  Teffet'du'i^ste 
du  scrutiny  qui  n en  eat  pas  modus ^Ta^' 
lable.  *>     ' 

Apres  la   publication   des   bulletins  ^,  les 
cardinaux  recapitulent  le  noiiibre  des  votes' 
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qua  obtenus  cliaqae  sujet  nomme ,  et  Tiiif* 
scrivent'  a  part ,  sur  uoe  autre  feuille  ^) 
dan9  cette  forme  :  Rea^er&idissimus  carctinar- 
lis  NN.habuU  suffragia^ii^.  Revetendimmus^ 
cardinalis  NN.  habuit  suffragia  8. 

U  est  bon  de  remarqaer  que  le  dernier 
cardiual  scmtateur  n'a  pas  plus  lot  lu  cha-( 
q«e  oedule^  qui!  Teofile  avee  uue  aiguille 
garnie  d'un  cordon  de  soie  ^  par  la  partie  ou 
est  *  imprime  le  mot  elif^  ;  et  que  , ,  Unw 
les(  .bisUets  ayant  ^e '  aiusi  enfiles  suGGea-> 
siyemeuty  le  m^me  scrutateur  noue'  lea 
deux  bouts  du  oordon,  et  depose  ie  pa- 
quet  dans  un  calice  place -sur  la.  table  du 

8«mtin.'' '  ■  i ■   ■!! 

''  S'il-n^sftlt«  de  c«tte  premiere  publication 
m.  sombre  de  T<ri£s  en  fkvear  d'un  mSme 
sujet,  qui  egale  les  deux  tiers  des  cardi*- 
naut  preseiis  ^  le*  pape:  est  canoniquemeni 
eln  sutvtfnt  la  buUe  it 5  de  Gregoire  XV» 
qui. rend  les  disux  tiers  des  Toix  necessai-* 
res  et'suffisans  pour  operer  I'election.  Dans* 
ce  cas ,  tout  se  tecotine  par  une  verification 
exacte  des  cedules ,  apres  quoi ,  elies  sont 
toutes  reduites  en  cendres.  RCais  si  un  meme 
nom  ne  reunit  pas  les  deux  tiers  des  voix. 
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oo   passe  k  raccession  (i),  qui  «st  -xme  an* 
ire  sorte  de  scrulin  dont  voici  la  £armti: 

Chaq«e  cardinal,  et  d'abord  le.decanOf  va: 
prendre  dans  le  bassin  une  des  cedules 
imprimees  pour  raccession,  dans  lesquelles 
le  mot  accede  est  substitne  k  eligo\,  Da  reste , 
le  cadre  des  bulletins  est  absolument  sem- 
bkble  aux  premiers  y  et  presente  les  ra^mes 
compartimens*  A  la  suite  de  ce  pMtooole 
iokprimi,  nccedo  rtverendissima'domintf  meo 
D.  eardinali ,  Telecteur '  ^rit  le  -  nom  -dna  •  car^ 
ditaal  anquel  il  accede  ^pour  I'^leetion,  en 
ajatttsqiD  de  nomnker  tout  autre  que  eelui 
pour  lequei  it  a  TOter  au  scrvtin ,  ce  qui* 
est rd'etroite  obligation,  et  deMie  point  de- 
signer un  sujet  qui  n'aift  pas*  obt6nii''iitt 
moins  une  Toit  au  sorutin^  S*il  ne  vent  acc^ 
der  k  ameua  die  eeux  qui  ont  ete  nammiis  au; 
scmtin ,  eioepte  k flobjet  de  son  premier  rete- 
qu'il  ne-peut  reprodnire  ici,  alors  ti  ajoute 
tfu  mot  accedof  nemini,  et  plie  son  billet  de 
la  meme  manisFe  que  les  precedens.  Tout 
oe  qui  'sest  pratique  pour  la  r^guliere  for* 


(i)  Lalia,  a€ee$sus:;  it$\Meny  ik^^euo. 
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.  iimtion  et  le  depouillement  du  scmtin   se* 
repeteeiactement  a  Taccession^  sauf  le  ser-- 
menty  qni'n'y  est  pas  renouTel^.  Toutes  les 
cedules  etant  extraited  du  calice,  les  yotes 
de  I'accesision  publies  et  notes  comine  on  a 
Tu  ci-dessiis/ les  suffrages  donnes   par  les 
deux  voiea  sont  comptes  et  rapprocli^s  pour 
chaqtie  sujet  d^gne.  Si  les  Totes  du  scru-^ 
tin^  reuifis  k  cenx  de  I'accession  en  faveur 
d'un  m^me.cardinaL,  A>nt  egaux  en  nombre 
aux  deuxitiers,  albrs  le  premier  scrutateur'^ 
sous  les  yeux  de  ses  collegues,  examine  la 
Validite  des  tedulcs  de .  Faccession  ;  prc»iant' 
le  paquet  enfile  du  scrutin  /  il  confronte  les. 
sc^ux,  le  aum^o  et  la  devue  des  ctklules^ 
qu'iljeontjienty  avec  les  billets  correspondans^ 
de  I'accession,   et,   Fidentite  reconnue,    iL 
passe  les  .memes  billets  au  second  scmtateur^. 
et  celui^i  au  troisieme ,  qui  repMent  la  m^. 
me  Verification  •  Le  nom  de  Telu  fisvmeaussi 
lobjet  d'un  examen  rigoureux*  Le  TOte  est 
nul  s'il  s'applique  dans  I'acoession  et  dans  le 
bulletin  k  yne  m^me  personnc ;  s'il  est  diffe- 
rent et  Talable ,  le  troisieme  scrutateur ,  en 
proclamant  k  haute  voix  le  nom  de  I'elu , 
declare  egalement  le  sceau  et  ia  detise  de 
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I'decteur ,  et  il  enregistre  anssitdt  ces  ddda- 
rations  dans  la  forme  suivante : 

Modele  du  tableau  imprime  ou  sont  notes  le$  sceaux^ 
devises  et  aiUres  signes  mutueUement  corre^ndans 
du  scrutin  et  de  Vaccession. 


f 


SIGIUA  ET  SIGNA 


AGGBSflDUM. 


SIGILIA  £T  SIGNA 

•cavTivii 
ACCBtSIBOS   lESPOROEXTlA* 


k.O,       4B.  Magnificat  anima 
mmtdommum, 

LCD.  45.  X>w. 

B.R.F. '3a.  BonUat 

&.G.I.  5o.  BmUiudo 

N.  8.  P.  ^.  Qloria, 

etc 


^■cat  Ics  accaax. 


B.R.F.  3a.  BonUat.  . 
R.G.I.  5o.  BtaiitudQ, 

vliC  •  •  •    • 


CARDINALES 

VOMISATI 

Iff  SCBOTIHIO. 


Card.  S.  EuMbtt. 
Card.  5.  SixU. 

etc.... 


«■ 


J 


On  procede  ensuite  k  renumeration  des 
suffrages  rapproches  des  deux  especes.  Si  un 
m^rne  cardinal  n'a  pas  obtenn  dans  les  votes 
reunis  du  scrutin  et  de  Vaccession  le  nombre 
de  Toix  prescrit  par  la  bulle  gregorienne^ 
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txmt  Icecjui:  a  et^  fait  jusqa'alors  estconsideiie 
comme  non  aveiiu^  et  ToeuTre  de  Telectioii 
estk  recommencer;  mais  si  le  depouillement 
compare  du  scrutin  et  de  1  accession  donne 
cumulativement^  ehfaTC^Ur  d*un  m^mesnjet, 
les  deux  tiers  des  voix  (non  (iompris  celle  du 
Yotant  qui  se  serait  nomine  lai-meme)^  alors 
le  pape  est  elu,  et  lelectiou  canoniquement 
cffectuee.  Dans  ce  cas ,  trois  cardinaux  dia- 
cres    designes   par  la  vole  du  sort    de    la 
meme  maniere  que  les  scmtateurs^  sont  im- 
mediatenient  investis  des  fonctions  de  reco-- 
gniiores  ou  reviseurs ;  ces  fonctions  consistent 
a  verifier  une  derniere  fois  la  regularite  et 
le  merite  des  operations  prec^dentes.  Les  t6- 
Ytseurs  examinent  si  toutes  les  cedules  da 
scrutin  et  de  I'accession  ont  4i6  lues  exacte- 
ment;  s'il  ny  a  pas  eu  erreur  ou  infidelite 
dans  la  publication  des  votes ;  si  le  nombre 
en  est  bien  complet ;  enfin ,  si  la  confronta^- 
tion  de  Taccession   avec  le  scrutin  remplit 
toutes  les  conditions  necessaires  pour  la  ytli- 
dite  des  suffrages  reunis.  Toutes  cboses  etant 
trouveeB  en  regie ,  Telectioa  subsiste^  et  le$ 
cedules  sont  toutes  brdlees  sans  exception. 
Aussitot  apreS;   le  dernier  des  cardinaux 
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diawes  agite  une  sonnette  :  les  mi^itr^  de^ 
ceremonies  et  le  secretaire  du  sacre  college 
entrcDt  a  ce  signal;  la  chapelle  est  fermee; 
le  cardinal  decano  et  le  camerlingue^  accom- 
pagnes  d*un  maitre  des  ceremonies  et  de  plu- 
dieui*s  temoins  f  s  avancent  vers  le  cardinal 
elu,  et  lui  demandent  s'il  consent  i  son  elec- 
tion y  dans  les  termes  suirans  :  jicceptas-^ne 
eleciionem  de  ie  canonice  factam  in  summum 
pontificem  ?  Sur  la  reponse  affirmatiye  ^  ils  le 
prient  de  faire  connaitre  le  nom  qu'il  desire 
prendre  comme  pape  (i);  et  y  son  choix  con- 
nu,  il  est  dresse  acte  de  Telection  et  detoates 
ses  circonstances  par  le  premier  des  maitres 
des  ceremonies  y  en  presence  des  temoins. 

Des  que  cet  acte  est  termine,  le  pontife 
eluy  accompagne  des  deux  premiers  cardi- 
naux  diacresy  se  dirige  vers  Tautel,  an  pied 
duquel  il  sagenouille  et  fait  une  courte 
priere ;    apres  quoi ,    passant    derriere    le 


(i)  L'^la  prend  ordinairement  le  nom  da  pape  qai 
Fa  er^^  cardinal.  Cependant  son  choix  est  libre.  Voj* 
sur  rdection  pontificale  Mariin  Bonacina;  De  iegUimd 
jfonttfids  electione  disput.  I;  Annaiaz.  ad  Greg.Xy^ 
constit.  da  Girolamo  Ghetto  ^  et  cceremoniaL  Greg,  XV ^ 
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ffleme  autel ,  il  y  depouille  863  habits  de  car- 
dinal^  pour  y  revelir  les  ornemens  ponli- 
£caU2L  qaVn  y  a  prepares  d*avance  d^s  Tou- 
'Tertare  du  coDclave.  lis  consistent  en  bas 
blanes,  souliersde  velours  rouge  dont  Tem- 
!peigne  est  decoree  d'une  croix  brode'e  en 
-<»r'(i),  soutane  de  moire  tabisee  blanche , 
ceinture  garnie  de  glands  d'or ,  rochet ,  mo- 
sette ,  calotte  ,  etole  et  barrette.  De  retour  k 
I'autel  y  le  nouveau  pape  y  donne  sa  pre- 
miere benediction  au  sacre  college ,  et ,  s'as- 
seyant  ensuite  sur  la  chaise  gestatoire  (  en 
italien ,  sedia  gestatoria  nobile )  (2) ,  il  y  re- 

(i)  C*est  ce  qu'on  appelle  la  mole  du  pape*  C'est 
cette  croix  qae  le  pontife  donne  a  baiser  dans  cer« 
^taines  ctrconstancesy  et  non  pas  son  pied ,  encore 
moins  sa  mule,  comme  on  le  croit   commun^ment. 

(a)  £nodia&,  ^crivain  du  sixieme  siecle,  s'^tend 
beanconp,  dans  son  apologie»  sur  Tosage  antique  et 
Y^n^r^  de  la  chaise  gesleUoire  ^  qui  signifie  litterale- 
ment  chaise  k  porteur  (  a  ^estate  )  9  et  par  extension , 
si^ge  ^lev^  on  qui  el^ve.  Comme  le  mot  ^vSque  j  en 
grec  ,  exprime  proprement  Tid^e  d*abservateur^  le  pape; 
en  sa  quality  de  chef  de  tons  les  ^v^ques  ou  surveii" 
ians  de  la  chr^tient^,  est  plac^i  au  moment  de  son 
Election »  sur  un  si^ge  Eminent  y  pour  fignrer  a  la  fois 
son  obligation  principale  de  surreillance  et  le  moyen 
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foit  le  baiser  de  la  main  ei  les  embrasse* 
mens  du  sacre  college  ^  selon  I'ordre  d'an- 
ciennete  et  de  dignity  des  cardinaax.  Le 
cardinal  camerlingue  lui  passe  au  doigt  Fan- 
neau  du  prehear  (  piscatorius  ) ,  et  le  pontife 
le  remet  ensuite  au  maitre  des  ceremonies  ^ 
pour  y  faire  grayer  son  nom  pontifical. 

Yoici  rinstant  ou  I'election  doit  se  ma^ 
nifester  k  tous  les  fideles.  Le  premier  car- 
dinal diacre  n'a  pas  plus  t6t  prSt^  le  ser- 
ment  d'obeissance  que ,  precede  d'un  maitre 
des  ceremonies  portant  la  croix  papale^  il 
se  rend  au  grand  balcon  qui  regno  au-des* 
sus  de  la  porte  principale  de  Saint-^Pierre, 
et  dont  I'entree  muree  a  e'te  demolie.  Li, 
il  public  k  haute  voix  la  creation  du  nou- 
Teau  pontife  en  prononfant  ces  paroles  : 
«  Annuncio  wbis  gaudium  magnum  ,  pa^ 
pom  heibemus  eminentissimum  ac  reverendis^ 
simwn  Dominum  N.  N»  qui  sibi  imposuit 
nomen  iV.  »  Au  bruit  de  Tartillerie  du  cha- 
teau Saint*Angi  qui  se  fait  entendre  apres 
cette   declaration  y  les   troupes  rangees  sur 


de  la   remplir ,   en   portant    sa  vue    du   lieu    le  plus 
^lev^  aussi  loin  qu'^dle  puisse   s'etendre. 

6 
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« 

1»  plade  rep6ndent  par  its  d^hsfrges  de 
moutqueteria,  auxquelles  succMent  Its  fatn^ 
Ikves  et  le  roulement  de$  tambdars.  A  ce 
signal  iotites  lea  cloches  de  k  ville  sont 
mises  en  hranle  y  et  Rome  t^t  llyree  aux 
ipoui^.eniens  d'une  jubilation  nnirerselle. 
Autreibis ,  lea  transports  d'uo^  populnce 
tumuUucfuse  et  indisciplin^e  d^g^neraient 
en  une  veritable  licence.  A  p^ine  les  por^ 
tea  du  conclave  ^taient-elles  ouv^tes,  que 
la  foule  et  mSme  la  milice  s'y  precipttaient 
et  s'emparaient  de  tous  les  menus  e£Fets 
mobiliers  qui  tombaient  sous  leurs  mains. 
^LQSsi  les  conclavi^es  avaient^fls  grand  soin 
de  reunir  et  de  serrer  les  objets  les  plus 
precieux^  cbacun  dans  I'int^r^t  de  son  car* 
dinal,  des  qu'ils  reconnaissaient  que  Fd- 
lection  etait  imminenta.  Le  peuple  ^it 
aussi  dans  I'usage  de  se  porter  k  la  raai- 
son  du  cardin.-^!  elu ,  et  de  la  piller  de 
fond  en  comble ,  pretendant  que  F^lu ,  par*" 
Tenu  au  comble  des  digdit^s  et  des  riches- 
ses,  n'arait  plus  besoin  de  rien,  et  que 
ses  biens  devenaient  le  patrimoine  naturel 
des  premiers  pauvres  qui  se  Tappropriaient. 
Ces  abus   etaient  teUement   enraciiies  que 
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tb  COncile  de  Constance  ne  dedaigna  pas 
de  s'^n  dccnper,  et  qu^il  les  interdit  for- 
mell^itient  par  un  decret  (  Session  /^i  ). 
Celte '  defense  n'a  pas  empeche  le  renou- 
velleraent  de  quelques' de'sordres;  mais  on 
est  parvenu  k  r^primer  par  la  force  les 
mouvemens  les  plus  impetueux ,  et  c'est 
M  qai  explique  les  mesures  extraordinal** 
res  de'  suryeillanc^  et  de  silrete  que  prend 
la  police  de  Rome  k  Touverture  du  conclave. 
Le  jour  meme  de  Felcction,  le  nouvcau 
pontife,  revetu  de  la  cape  et  la  tete  cou- 
verte  d*une  mitre  ,  est  porte  sur  la  ta- 
ble de  Fautel  de  la  chapelle  Sixtine.  Cest 
Ik  que  les  cardinaux  vont  I'adorer  pour  la 
seconde  fois  en' lui  baisaot  le  pied  et  la 
main;  apr^s  quoi  ils  Tembrassent' deux  fois 
chacun.  Le  bAton  de  commandement  lui 
est  ensuite  presente  par  monseigneur  le 
gouverneur  de  Rome,  auquel  il  le  rend 
dWdinaire,  et  quMl  admet  an  baiser  da 
pied,  ainsi  que  le  marechal  et  les  concla- 
Tistas    (i)«   Celte  ceremonie  terminee ,    sa 

r 

(i)   Les  conclavbtes  jouissent  de  plusieun  pmil^ges 
et  b^tf  cei  qui  leur  sbnt  brdinairement  assure  par 
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saiiitete  portee  sur  une  chaise  destinee  3i 
cet  usage  ^  par  les  palefreniers  du  palais. , 
est  conduite,  entre  deux  lignes  de  gardes 
suisses,  k  la  basilique  de  Saint-Pierre ,  pr^ 
cedee  de  la  croix ,  et  accompagn^e  du  sa- 
cre  college  et  d'un  choeur  de  musiciens  chan- 
tant  le  versel  JEcce  sacerdos  magnus*  ArriTC 
^  la  chapelle  du  Saint-Sacreiuent,,  le  pape 
y  fait  sa  priere ;  il  s'assied  ensuite  au  mi- 
lieu de  la  table  du  maitre  -  auteK  et  il 
y  est  adore  pour  la  troisieme  fois  ^  apres 
le  Te  Deum  execute  en  musique  par  les 
cbaiiteurs  de  la  chapelle*  L'adoration  est 
suiyie  de  difTerentes  prieres  et  de  la  pre- 
miere benediction  donnee  par  le  souTcrain 
pontife  f  au  peuple  de  Rome  ^  qui  accourt 
eu  foule  pour  la  receyoir.  C'est  la  derniere 
ceremonie  de  ce  grand  jour;  apres  quoi^ 

le  nouYeau  pape   se  rend  au  Vatican  dans 

■  ■_ t    ..-  -.     .    .  .  ...-■- 

one  des  premieres  bnlles  da  noaveau  pontife.  Outre 
le  droit  de  cit^  qa'ils  ont  dans  toutes  les  viUes  des 
6tHts  romains,  ils  re^oivent  une  certaine  somme  du 
pape^t  et  la  chambre  apostolique  n'ajoute  pas  moins 
de  zo  mille  ^cos  aux  gratifications  de  S.  S.  Les  car- 
dinaux^  en  entrant  au  conclare ,  jurent  spMalemeiU 
de  maintenir  tous  ces  ^privil^ges. 
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nne  chaise   fermee.   II  s'ecoule    ordinaire- 
ment  un  intervalle  de  huit  jours  entre  I'e- 
lection  et  le  couronnement  da  pape,  qui  se 
fait  h  Saint-Pierre,    et  dont  la  description 
se  trouve  partout.  C'est  k  la   fin  de  cette 
solennite  qu^un  clerc  de  la   chapelle    met 
le  feu  h  un    paquet  d'etoupes,  et  que   le 
maitre    des  ceremonies ,  tenant  le  paquet 
embras^,    chante  k  genoux   aux   pieds  du 
pontife  :  Sancte  pater ,   sic  transit  gloria 
mundi.  II  ne  faut  pas  copfondre  le  couron- 
nement ayec  la  prise  de  possession  du  saint- 
siege  ,    qui   n'a   lieu   que    le  lendemain    k 
Saint-Jeati  de  Latran ,  oil  le  pape  se  trans- 
porte  au  milieu  d'une  magnifique  cayalca- 
de.  En  certain  endroit  determine ,  les  juifs 
se  pr^sentaient    autrefois  sur  son  passage, 
le  genou  eh   terre  et  tenant  a  la  main  le 
,  livre  de  la  loi  mosaique ,  dont  ils  louaient 
Texcellence  en   exhortant    sa  saintet^   k   la 
reverer  toujour^ ;  le  pape  repondait  qu  il  la 
reverait  comrae  donnee  de  Dieu,  mais  qu'il 
d^plorait   le   funeste  aveuglement  de  ceux 
qui  la  lui   pr&entaient   et  qui  attendaient 
un    sauveur    dont  la    divine    mission   etait 
accomplie  depuis  si  long-temps.  La  cayalca- 
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de  poursuiyait  ensnite  son  chemin  yers  SainV 
Jean.  C  est  k  la  porte  de  cette  superb^  ba-^ 
silique,  mater  et  caput  cedes iarum ,  que  le 
cardinal  archipretre  lui  presente  >  au  nom 
du  chapitre ,  les  clefs  de  Teglise ,  une  d'or 
et  Tautre  d  argent ,  placees  sur  un   lit  de 
fleurSf    dans   un  bassin    de   YermeiU  C'est 
au   me  me  lieu    que    le    pape    s'assied ,    de 
telle    fa^on   qu'il   doit  y    paraitre  couche , 
dans  cette  fameuse  chaise  pretendue  trouee^ 
dont  on  a  fait  tant  de  bruit.  Fersonne  iiV 
gnore   le  conte  aussi  absurde  que  scanda«- 
leux  de  la  papesse  Jeanne^  et  les  inductions 
qu'on  a  cru  pouvoir  en  tirer  sur  Torigine 
de  la  chaise  de  Saint-Jean ,  et  la  raison  de 
son  usage.   II  est  tres-yrai  que  ,  dans  les 
ordres  anciens,    ce  siege  est  designe    sous 
la  denomination  de  sedes  stercpraria,  qua- 
lification qui  a   dii  se  preter  &  la  malignt- 
te  des  commentaires.  II  parait  aussi  que  les 
reglemens  ne   permettaient  ni   de  couyrir 
ce  m^me  siege,   ni  d'y  ajouter  aucnu   or- 
nenient  ;  mais   toutes   ces  circonstances   se 
concilient  parfaitement  ayec  Tesprit  et  Tobr 
jet  reel  de  la  ceremonie,  telle  que  Tegli^e 
la  concoit   et   lexplique*   La  chaise  est  4e 
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porpbyre  et  p^reilW  &  iw  aatre  siege  place 
sQus  Ja  meme  porte ,  qui  eat:  egalement  cxv 
Qupe  par  le  pape.  Ella  a  ^ete  nommee  sien- 
CfiTiiria ,,  parce  qu  au  moment  ou  le  saiat 
pere  se  levie  apres  sy  etre  tssis,  les  carr- 
4inaux  cbantent  les  paroles  suivantes  :  Sus- 
ciiat  de  puli^ere  egenum  ^t  de  Stercorb  erigU 
pauperem  ,  ul  sedeat  cum  principibus  el 
solium  gloria  ienecU  (i).  On  ne  pent  done 
y  yoir  qu'une  figure  du  pauYFe  couche  ^ 
comme  Job ,  sur  un  fumier  ^  et  releve  de 
S0J9  abaissemeni  par  la  yolonte  toute-puia- 
^nte  de  Dieu.  VoiU  pourquoi  ce  siege  doit 
^tre  nu  et  sans  le  moindre  ornement.  La 
pratique  obseryee  k  la  porte  de  Saint-Jean 
de  Latran  se  trouve  fidelement  decrite  dans 
nn  pontifical  romain  M.  S.  de  la  biblio- 
tbeque.  Colbertine  f  ii*  4'^  r  cxtrait  par 
D.  Martenne.  Le  passage  nous  a  paru  as- 
sez  curieux  pour  meriter  d'etre  rapporte 
textuellement,  et  c'est  par  Ik  que  nous  ter- 
miuerons  cette  digression.  Deducitur  papa 
a  cardinalibus  per  palaiium  usque  ad  por^ 


(i)  Voy.  Oerem*  rom.  —  Dom.  Magri ,  Notizia  de' 
wocab*  eccUsiOft.  ad  verbum  uu>xs  steecor. 
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tarn  ecclesuB  sancti  Sjli^estri,  ubi  sunt  dtuB 
sedes  porphjrridB.  Et  primo  sedei  in  and 
qua  est  ad  dextram ,  ubi  Prior  basilias  S. 
Laurenti  ddt  ei  fendam  , '  qua  est  signum 
correctionis  et  regiminis  /  et  claifes  ipsius 
basilica  et  sacri  lateranensis  palatU  ,  in 
quihus  designator  patestas  claudendi  et  ape- 
riendi,  ligandi  atque  sohendi.  Et  cum  ipsd 
feruld  et  aliis  clas^ibus  accedit  ad  aliam 
sedem  similem  qua  est  ad  sinistram ,  et 
restituit  eidem  priori  fendam  et  claves,  et 
incipit  sedere  in  Hid  secundd  sede;  et  post- 
quam  aliquantulum  sederit  ^  idem  prior  ciiu 
git  eidem  domino  papa  zonam  serico  rub^o 
in  qud  debet  pendere  bursa  purpurea ,  in 
qud  sunt  1 2  lapides  pretiosi  cum  sigillis  et 
muscus.  Et  dum  in  ipsd  sede  sedet ,  red- 
pit  officiales  palaiii  ad  pedem  et  ad  osculum. 
Recipit  etiam  postea  de  manu  camerarii  de- 
narios  argenieos  valentes  lo  soL  pro  resi- 
nor.  et  projicit  eos  super  astantes;  et  hoc 
facit  ter  dicendo  singulis  ificibus  :  Dispersit , 
dedit  pauperibus ,  justitia  ejus  'manet  in 
saculum  saculi.  Et  in  istis  duabus  sedibus 
debet  papa  ialiier  se  habere,  ut  pideatur 
poiiiis  jacere  quam  sedere,  et  nulla  istarum 
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sedium,  nee  etiam  stereoraria  ,  erit  cooperta 
vel   paratUf   sednuAsi.  Deindji ,  surgens  ^ 
ducitur  ad  basilicam  S.  Laureniii ,  quas  di- 
ciiur  sancta  sanctorum,  etc^. 

{Fid.  D.  Mart.  De  antiquis  eeelesifle  ri- 
tibus.  T.  II ,  p.   5o6 ,  in-4*  ) 

Nous  osons  croire  que  nos  lecteurs  nous 
pardoDneront  la  digression,  peut-etre  trop 
longbe,  &  laquelle  nous  Tenons  de  nous  li* 
Trer ;  mais ,  independamment  de  Finteret 
que  le  sujet  nous  paraissait  presenter ,  nous 
Tavons  jugee  indispensable  pour  rintelli- 
gence  de  ce  qui  Ta  suivre.  Nous  allons  main- 
tenant  passer  4  Thistoire  du  conclave. 

Le  nombre  des  cardinaux  reunis  pour  I'e- 
lection  du  nouveau  pape  etait  de  trente- 
cinq,  et  des  TouTerture  du  conclave  leurs 
Toix  se  partagerent  fort  inegalement  entre 
deux  candidals.  Le  cardinal  Bellisomi,  na- 
tif  de  Pavie ,  et  eveque  de  Cesene,  reunis- 
sait  vingt-deux  voix;  le  cardinal  Mattei, 
frere  du  due  de  ce  nom ,  et  archev^que  de 
Ferrare,  avait  les  treize  antres. 

Ce  n'^tait  pas  du  reste  Tinfluence  per- 
sonnelle  de  ces  deux  prelats,  ou  le  credit 
doot  lis  jouissaient,  qui  les  eAt   plus  par- 
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ticolieituaeiit    desigm^  au   cIuhz  d^  leur^ 
coUegues.  lis  le  devaient  k  das  cajisQS  iir^nr 

Le  cardinal  Brascbit  i^veu  du  pontiff 
defuoty  etant  membre  du  sacre  college  >  n'a- 
i^ait  pas  les  talens  necessaires  pour  etre  le 
cbef  d'un  parti ;  mais  il  le  deviot  malgre 
lui,  et  presque  k  son  iosu*  Sa  position  ne 
pouvait.manquer  de  lui  donner  une  grande 
influence  sur  Telection  du  nouveau  pape* 
Les  cardinaux  qui  doivent  leur  dignite  api/ 
pontife  que  Ion  va  remplacer ,  et  ceux  sur 
lesqueli  il  s  est  plu  k  repandt^e  des  bienfaita^ 
suiveat  pour  lordiDaire  les  intentions  de 
son  nevien^  lorsqu il  sen  trouve  un  daas  le 
aombre  de  leurs  collegues.  Or  Pie  YI ,  ayank 
regu^  Tingt^cinq  ans^  ai^ait  renouvele  pres*- 
que  en  entter  le  college  des  cardinauz> 
tandis  que  la  grandeur  et  la  munificence 
qui  distinguaient  son  caractere  faisaient 
que  parmi  les  princes  de  TEglise  il  y  en 
avait  peu  qui  ne  se  rappelassent  le  souve* 
rain  qu'ils  Tenaient  de  perdre^  avec  de  Ti& 
sentimens  de  respect  et  de  reconnaissance. 

Le  cardinal  Braschi ,  ne  pouvant  pretendre 
lui-meme  au  trone  pontifical ,  jeta  les  yeux 
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evr  le  oardioal  BellUomi;  et  en  ceasequenee 
toQtes  les  Toix  dont  il  pouyait  disposer  se 
reuoirent  sur  ce  candidat.  IndependamiaeBt . 
des  cardinaux  ^us  par  Pie  VI,  les  deux  seals 
qui  restassent  de  la  creation  de  Beuoit  XIV> 
savoir,  les  cardinaux  d'Albani  et  d'York, 
se  declarerent  aussi  pour  Teveque  de  Cesene* 
Lear  nom  iilustre,  et  plus  dun  demi-siecle 
de  cardinalat,  leur  donnaiept  une  grgnde  in- 
fluence dans  le  sacre  college. 

Le  chef  du  parti  oppose  etait  le  cardinal 
Antonelli.  Quoiqu'il  ddt  sa  fortune  et  son 
Elevation  k  Pie  VI,  lambition  I'empprta  dans 
son  coeur  sur  la  reconnaissance.  Il  crut  quea 
se  mettant  k  la  tete  d'une  especo  d*oppositioi| 
il  ferait  parler  de  lui ;  peut-Stre  meme  pensi^ 
t-il  que,  s'il  reussissait,  ce  serait  moins  le 
nouveau  papeque  lui-meine  qui  gouverne- 
rait  desormais  Tfiglise. 

Cependant  il  ne  manquait  au  parti  de 
Braschi  que  deux  yoix  pour  assurer  Felec- 
tion  du  candidat  qu'il  favorisait*  Celui  d' An^ 
tonelli  nen  ayait,  ainsi  que  nous  I'ayons 
dit  plus  kaut,  que  treize,  nooibre  bien  in- 
ferieur  k  celles  de  son  riyal.  Malgre  cette 
ififeriorite ,  Antonelli  ne  $e  rebuta  pas.  U 
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montra  une  Constance  que  I'on  pourrait 
peut-^tre  qualifier  d  opini4trete ,  puisque 
pendant  pres  de  deux  mois  il  demeura  in- 
flexible^ refusant  toujours  sa  voix  au  cardi- 
nal Bellisomi^  sans  pouvoir  en  gagner  une 
seule  en  fayeur  du  cardinal  Mattei* 

Ce  qui  rendait  d'autant  plus  difficile ,  Ton 
pourrait  mSme  en  quelque  sorte  dire  im- 
possible 9  la  reussite  de  son  projet ,  c  est  que 
Mattel  etait  originaire  d^  Rome,  et  que  les 
cardinaux  romains  ne  se  laissent  guere  per- 
suader k  ^lire  un  de  leurs  compatriotes. 

A  la  y^rite ,  la  difficulte  etait  presque  aussi 
grande  pour  son  competiteur.  Bien  qu'il  ne 
lui  manqu4t  que  deux  Toix^  il  s'etait  dej4 
ecoule  un  temps  considerable  sans  qu'il  en 
eAt  gagne  une  seule  de  plus*  Ce  qui  retenait 
les  cardinaux  ^tait  que  Bellisomi  dtait  eveque 
de  Cesene,  patrie  de  son  predecesseur.  It  se 
trouvaitavoir^  par  cettecirconstance,  de  nom- 
breuses  relations  dans  cette  yille,  et  Ton  crai- 
gnait  qu'il  ne  fut  dans  une  grande  dependance 
de  la  maison  de  Brascbi.  ' 

Quand  on  s'aperi^ut  que  les  deux  partis 
restaient  egalement  opini&tres  dans  Texclu- 
ston  de  leur  adversaire  respectif ,  et  que  Te- 
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lection  n'ayan^ait  pas ,  on  crnt  qu'il  serait 
temps  de  songer  a  quelque  autre  candidat  qui 
pdt  reuuir  les  suffrages  divises  ^  et  ramener 
k  Tunion  les  esprits  dans  lesquels  se  manifest 
tait  insensiblement  une  certaine  irritation ; 
mais  ce  candidat  nefut  pas  facile^  trouyer.  Ni 
le  cardinal  Yalenti  ni  le  cardinal  Terdil ,  sur 
lesquels  on  jeta  momentanement  lesyeux,  ne 
purent  obtenir  un  nombre  de  Toix  qui  ap- 
proch&t  meme  des  deux  tiers.  Celles  que  reu- 
nirent  les  cardinaux  Antonelii  et  Albani  s'e- 

loignerent  plus  encore  du  nombre  requis. 
A  la  fin,  cependant,  lass^  de  n'arriVer  k 
aucun  resultat^  le  sacre  collie  parut  pen- 
cher  pour  Terdil.  U  avait  en  sa  faTeur,  dun 
c6i6,  ses  grandes  et  profondes  cotfiiaissances, 
et  de  Tautre  son  ftge  ayance.  Tout  annon^ait 
done  que  le  trpne  pontifical  lui  ^tait  reserve, 
quand  tout-*&-«coup  le  cardinal  Hertzan ,  mi- 
nistre  d'Autriche,  pronon^a  contre  lui  Tex- 
elusion  formelle  de  la  part  de  son  souverain, 
qui  ne  youlait  pas  quun  sujet  dtt  roi  de  Sar- 
daigne  ceignit  la  tiare  (i). 


ijyk. 


(i)  La    cour  imp^mle ,  aiusi  que  celles    de  France, 
et  d'Espagne,  ont  chaciitie  le  droit ,  non    de  propo^ 


Get  eT^nemenl  tnattendu  Vint  de  nonyeati 
paralyser  ks  operations  du  conclave ,  et  les 
Cardinaux  en  fnrent  d'autant  plos  penible- 
ment  affecte's,  qnk  la  fatigue  qoe  fear  fai- 
sait  eprouver  la  longueur  de  I'election ,  se 
joignaieot  les  rigueurs  de  rhiter,  an  milieu 
des  humides  lagunes  de  Venise.  Ce  double 
motif  fut  favorable  au  cardinal  Bellisomi :  le 
peu  de  voix  qui  lui  manqnaient  quitterent  ie 
parti  d*Antonelli ,  et  son  Election  fut  assur^e. 

Mais  quoiqUe  le  cardinal  Hertzan  fiit  lui- 
meme  un  des  transfuges  du  parti  d'Anto- 
nelli ,  il  ne  voyait  qu'avec  peine  le  triorophe 
du  candidat  de  ses  anciens  adversaires.  II 
se  flatta  qu  en  difFerant  le  ^crutin  definitif, 
et  par  consequent  la  procliamation  du  nou- 
veau  pontife^  il  amenerait  quelque  chan* 
gement  favorable  k  ses  premiers  sentimens. 
En  cons^qoence ,  il  fit  observer  que  le  con- 
Claye  se  tenant  dans  une  Tille  soumi'se  h  la 
domination  de  Fempereur  d'Autriche ,  et  ce 
monarque  ayant^  dans  cette  occasion ,  mou'- 


ser ,  mais  d*exclure  un  candidat  k  la  papaut^ ,  de 
sorte  4ae  les  cafdtnanx  excln^'  par  ces  pnissaheea  oe 
penvent  aspirei^  k  la  difnihfi  pootificale. 
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tr4  poar  le  college  des  cardinaux  des  ^gards 
si  pleins  de  delicatesse^  le  sentiment  des  con- 
Tenances  devait  se  joindre  aux  preceptes 
dVne  sage  politique ,  pour  engager  le  col-* 
i^e  k  communiqaer  k  Fempereur^  par  un 
^durrier ,  le  choii  qu'il  Tenait  de  faire ,  avant 
d^  proclamer  hautement  ce  choix.  It  ajouta 
dependant  qu'il  ne  doutait  point  que  Sa  Ma- 
jeste  imperiale  n'approuvslt  pleinement  V^ 
lection  du  cardinal  Beliisomi ,  puisqu'il  etait 
ne  k  Pavie,  virile  du  duch^  de  Milan  ^  qui 
appartenait ,  k  la  Terit^  ^  pour  le  moment , 
k  la  r^publique  Gsalpine,  mais  qui^  au* 
trefoiS)  avait  fait  partie  des  etats  autri- 
chiens. 

Un  conrrier  fut  done  ehrcji  k  Vienne^  ainsl 
que  le  cardinal  Hertzan  Favait  d^sird ;  mais 
plus  de  six  semaines  s'^coulerent  sans  que 
le  conclave  re^iit  aucune  r^ponse.  Ce  retard 
rendit  le  courage  au  parti  d*Antonelli,  et  il 
manoettTra  si  bien  ^  que  non-seulement  il 
enleva  k  Beliisomi  les  nouvelles  Toix  qu^il 
aTait  gagn^es^  mais  encore  quelcpies  -  unes 
de  celles  qu  il  avait  eues  dans  Forigine  ,  de 
sorteque,  quand  m^me  la  r^ponae  de  Vienne 
fdt  arriT^e ,  le  cardinal  Beliisomi  ne  se  serait 
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plus  trouTe  en  etat  de  profiter  des  disposH* 
tions  faTorables  de  rempereiir. 

Le  candidal  du  parti  Antonelli  n'etait  pas 
pour  cela  dans  une  position  plus  avanta- 
gense  :,  jamais  il  ne  put  parvenir  h  s'assurer 
des  Yoix  qui  lui  manquaient^  On  se  vit  done 
force  derechef  de  jeter  les  yeux  sur  an 
candidal  etranger  aux  deux  partis  qui  re- 
fusaient  si  opini4trement  de  ceder  I'un  k  Fau- 
tre. 

Ce  fut  alors  que^  pour  la  premiere  fois  , 
le  nom  de  Chiaramonti  fut  prononce.  II 
possedait  un  grand  titre  au  choix  du  sacre 
college ,  c'etai^  d'avoir  pass^  de  longues  an- 
nees  loin  de  Rome;  mais  cet  avantage,  il  le 
partageait  avec  ses  deux  concurrens  :  Mattel 
etait  depuis  fort  long-temps  archeveque  de 
Ferrare ;  et  quant  k  Bellisomi ,  il  avait  ete 
nonce  d'abord  k  Cologne ,  ensuite  k  Lisbonne, 
et  il  etait  pour  lors  evlque  de  Ces^ne ;  de 
sorte  qu'il  etait  k  peine  coni^u  de  ses  col- 
legues. 

Mais ,  puisqu'il  ne  pouvait  plus  etre  ques- 
tion de  ces  deux  Candida ts ,  Tidee  de  les 
remplacer  par  Chiaramonti  fut  favorable- 
.ment  accueillie.  Eyieque  ,  en  premier  lieu  , 
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dte  Tivoli  f  et  ensuile  de  C^oe ,  il  etatt 
depuis  plus  de  vingt  aus  absent  de  la  capitale; 
et  quant  a  son  elevation  a  Tepiscopat^  il  y 
etait  parvenu  sans  suivre  la  carriere  de 
la  prelature  ^  etant  sorti  directement  de  son 
couvent  pour  monter  sur  le  siege  de  Tivoli. 

Il  y  a  pour   Tordinaire  a  Rome  environ 

centcinquante  personnes  dans  les  ordreidqui, 

$ans  etre  eveques,  et  souvent   tneme  sans 

^trepretres,  portent  I'habitde  prelat,  pren- 

nent  le  titre  de  monsignore,  et  jouissent  d^un 

grand  nombre  de  privileges ,  selon  lea  divers 

rangs  de  leur  prelature.  Les  plus  favorises 

de  tons  sont  les  protonotaires  apostoliques ; 

yiennent  ensuite  les  abreviateurs  ^  et  enfin 

les  prelats  domestiques^  ainsx  que  ceux  qui 

entrent  dans  la  prelature  en  faisant  preuve 

de   noblesse  ,  dlnstruction  ou  de   fortune. 

C'est  parmi  ces  prelats  que  sont  choisis  in- 

distinctement  tons  les  employes,  superieurs. 

Us  commencent  par  etre  membrea  du  tribu-* 

nal  de  buongoifemo,  d*ou  ils  montent  succes- 

sivement  jusqu  a  ce  qu'ils    obtiennent   une 

charge  cardinalienne ,  c  est-a-dire  une  de  eel- 

les  qui  donnent  droit  a«  cbapeau  de  cardinal. 

Or,  le  cardinal  Ckiaramonti  navait  jamais 
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3uiyi  cjptte  carriere ,  c^  4jui  d'nn  Q^l6  le  rem- 
da.it fort  s^gr^ftble  k  8C|>  cqH^u^B  ,  pttisqu'ils 
y  YoyaL^ut  la  preuvQ  de  bqu  desiateressemeot 
et  de  soa  peu  d'ambition  ;  mais,  ce  qui  ^  d^ 
lautre ,  pouvait avoir  qi^elques  iDconveuiejns^ 
en  le  rendant  trop  etranger  aux  afTaires  do 
Fadoiinistration*  II  ffl^t  obs^ry^r  cepead^nt 
qu'un  long  sejour  a  RocQe  est  toujourfi  uo  gr^ii4 
obstacle  k  reliction  d\it\  cardinal,  parce  qu'il 
donne  Uqu  k  Qonnaitre  tons  les  motifs  d'n^ 
Qlu^ion  que  sa  personne  pent  ofirir ;  et  parce 
qu'ile^t  impossible^  quelque  prudence  que 
Ton  ait  mi$e  dans  sa  conduite,  qu'on  ne  se 
soitpas  |ait  4es  ennemis^  lor^que^  pendant 
pLu^i^ur^  anne>3,  on  a  rempli  des  places 
eminept^s. 

Chiaranionti  reuniaaait  en  outr^  plu^ieura 
autres  a  vantages.  Ne  k  Ce^^ne  ^  intimement 
lie  ayec  1^  maison  de  Brascbi  $  le  Otirdinal  de 
^  nom  ne  pouvait  le  voir  d'un  o^il  defiatvo-^ 
rf^^le ,  tandi^  qu'AntoneUi  lui-^mem,^  ne  pou- 
vait ^en^pecber  de  lui  pardonner  d'avoijip 
embrasse  le  parti  d^  sqs  bitnfaiteura,  et  dc^ 
r^^^nnaitre  I'^j^treniQ  prudence  avec  laqu^Ua 
il  s'^ltait  conduit  depuis  Touverture  du  con* 
dav^. 
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Ki^B  ue  soppoMilfc  flm  au  x^aUat  des 
operations  de  cette  assezAblee »  i  election  da 
cardinal  Gregoire-Barnabe  Chiaramonti  fat 
enfia  proclamee  le  i4  mars  1800^  fetle  ax  da 
meme.mois  il  fut  coaronn^  pape  sous  le  iiorn 
de  Pie  VII. 

Deg  le  premier  modient  de  son  elevation , 
Pie  VII  eut  lieu  de  reconnaitre  Ik  difficult^ 
des  circonstances  dans  lesqiielles  il  se  froru-^ 
yait  place.  Une  qnestion  delicate  s'elera^  et 
malgr^  I'ayis  de  plusieurs  cardinaux  pr^'- 
voyans  >  malgre  les  instances  de  la  cour  dt 
Vienne ,  le  pontife  la'  decide  d'utie  maniere 
conforme  k  son  caractdre  nobte ,  ge'nereux^ 
incapable  de  frainte.  U  s'agissbit  de  saVoir 
s'il  partirait  pour  Rome  >  on  s'il  fiterait  s4 
residence  soit  k  Venise ,  ioit  k  Vienne  >  JM^ 
qu'au  moment  ott  les  affaires  politiqnes  de 
TEurope  eussent  pris  une  assiette  asses  stable 
poor  que  sa  personne  sacree  ne  courut  aucun 
risque  dans  la  yille  de  saint  Pierre.  Si  PieVII> 
cedant  k  la  Toix  de  la  prudence  hutnaine, 
n'eut  pas  auivi  les  inspirations  de  son  Coenr , 
il  se  flit  epargne  de  grands  .malheurs  ji  lui^ 
m^me ,  et  utie  profonde  affliction  k  r£glise  | 
mais  aussi  sea  yertus  n  eussent  pas  brilM  dik 
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meme  eclat ,  et  la  religion  eiit  eu  JL  se  glo- 
rifier  d'un  triomphe  de  moins.  Le  nonveau 
pape  partit  done  pour  Rome ,  oh  il  fit  son 
entree  solennelle  le  3  juillet.  Sa  prise  de 
possession  n'eut  lieu  que  Tannee  suivante, 
le  24  novembre. 

.  La  premiere  ebose  dont  il  ayait  h  s'occu- 
per  etait  la  nomination  d*un  secretaire  d'e* 
tat.  Pea  connu  de  ses  anciens  coUegues,  ainsi 
que  nous  I'avons  dit  plus  liaut>  il  les  con- 
naissait  par  consequent  fort  peu  lui-m^me. 
La  crainte  de  commettre  involontairement 
une  injustice^  jointe  a  celle  de  nommer  k 
cette  place  importante  une  personne  inca- 
pable de  la  bien  remplhr,  Tempecha  d'elever 
k  ce  m^nistere ,  selon  Tusage ,  un  membre 
dm  sacre  college.  11  prefera  en  confier  provi^ 
soirement  les  soins  aU  prelal  Consalvi ,  qui 
avait  ete  secretaire  du  conclave  ^  et  dont , 
en  cette  qualite^  les  talens  lui  ^taient  eon- 
nus.  Le  pontife  ne  tarda  pas  k  s'applaudir  de 
la  resolution  qu'il  avait  prise  ;  il  trouva  dans 
Consalyi  un  serviteur  digne  de  toute  sa  con- 
fiance^  un  ministre  plein  de  zele,  un  ami 
eelaire.  Aussiy  quoique  d'apres  le  cours  na- 
turel  des  eyenemensy  ce  prelat  eAt  eu  en- 


eere  )>lttsiettrs  anoees  k  attendre  aTant  de 
paryenir  a  uae  dignite  emineate,  le  pape 
fat  si  cantent  de  se$  serviees  y  qu  au  bout 
de  quelqiies  mois  il  lui  confer^  le  chape^a 
de  cardinal  et  le  portefeuille  de  secretaire 
detat. 

A  pein^  arriv^  *  k  Rome ,  Pie  YII  donna 
des  preuTes  des  excellentes  intentions  dont' 
il   etait  anime ;  et   diat   desir    ardent   qu'il 
eprouvait  de  contribuer  au  bien  de  Ffglise 
et  de  I'etat.  U  se  montra  des  le  premier  jour 
de  son  regae  ce  qu'il  na  cesse  d'etre  depuis^ 
ce  temps  i  Sans  faste ,  plein  de  sobriete ,  naoi^ 
cordant  rlen  k  aes  parens  ,  ne  connaissani . 
point  de  favoris.  Le  comte  Gregoire^    son. 
frire,  dont  nous  avons  d^j^  eu  occasion  d^i 
parler^  et  qui  vivait  dans  I'obscurite  k  Bolor: 
gne ,  ne  put  obtenir  du  pape  qu  une  penskm , 
de  i5o  ^cus  romains  par  mois.  ^n  de-ses  ner 
veux,  orphelin  et  auqu^el  il  ^tait  fort  attn- 
dx^f  re^ut  une  tresnfaible  somme  d'argeM. 
pour  acbeter  quelques  biens-fonds  &  Geseoe; 
et  son  mariage  ayanft  etearrdte  avec  une  fiUe 
du  prince  Barberini^  soepir  de  la  priit|!ess<r* 
Chigi,  le  pontiff)  jae  Toulut  pas  perm^ttre' 
au  marie  de  veoir  a  Rome,  et  les  noces  fiir> 
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rent  cel^br^  sans  aucune  pompe  k  Spotetl^. 
Au  moment  iii4tte  oh  Pi^  Yirmettait  tine 
si  gitmde  ^coaomie  <ians  les  dons  qli'ii  fai- 
sail  h  sa  famille^  il  depensait  des  sommes 
considerables  pour  le  bien  deTetat.  La  prelen*- 
due  repnblique  romaine  avait  fait  disparaitre^ 
tout  le  papier-mgnnaiis  qui  circulait  k  Rome. 
Gomment  a«i«it^il  pu  en  effet  se  souteuir  dans* 
Ttn  gouY€raement  sans  credit  oil  toutes  les 
ressources  du  pays  etaient  livrees  k  Taviditd 
d^hommes  pour  qui  rien  n'^tait  saer^ ,  et  qui 
navaient^  eomme  dans  tputes  tes,  re^ohv-* 
tioasy  d  autre  but  que  ;de  fonder  letit-opu-' 
lence  person  nelle  sur  les  mines  de  la  foi^' 
tune    publique?  Mais  ee   papier   ayait  ete 
remplae^  par  une  prodigieuse  quantite'  de 
m^snsai^  de   bitlon   dont  la    Taleur    r^elle' 
etoit  prjesque  null^^  et  qui^  dis  son  emis- 
si€»,   se  tr^uva  perdre  plus  de  cinqwante' 
pour  oent*  Cette  op^l^tion  ayait  repandu  la 
rc^im  et  k  desolation  dans  le  peupte^  et' 
sarlout  parmi  lea  o^yri^rs^  dont  les  jotar-' 
n^es  ^tttient  payees  en  billon  au  palr^  t^ndis' 
que  oei  qu'ils  receyaieut  ne  suffisait  plus /Si* 
beaueoup  pres  f  k  la  ^ubdistance  de  leurs  fe-«' 
milles. 
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Le  fei^miet  doia  4t  Pre  ¥11  ftit  de  relirei" 
toute  Mtte  monnnie  deterioree,  qui  fut  d^- 
nionetis^e  ^  remplacee  par  de  For  et  d^ 
I'argent.  Le  tr^sor  public  debotirsa ,  dans*  cette 
oceasioh ,  ttn  milliarr  et  demi  d  eca$  romains; 
6t  recu^illit  les  benedictions  des  paum^s 
qui,  apris  airoir  ete  tromp^  pai*  les  fainfes 
prome^es  des  ambHiettx  de  la  terre^  recon-^^ 
nai^aienr  k  sds  bi«nfaits  le  goairet'oecdeiit 
de  letrr  legitime  ^xtrerain. 

Ce  ne  fttt  pas  Ik  le  sleul  objet  de  la  soUr^ 
citude  du  pontife ;  des  abus  plus  anciens  ri'^ 
damaient  ^^  regards ;  il  ies  y  aft tffcha  et 
con^tit  le  projet  et  TespeVanee  d^  porter  Am 
l*etuede.  II  ncMnma  ,  eii  coosequedce,  itM 
eomatfsaHm  comped^e  de  dardtnaux^  de  pre^* 
latft  et  de  saTan$  Hlusf res ,  qu^il  ehargea  de 
hA  ieutnettre  un  projet  de  r^lbrme  qui  de^ 
mat  embfrasser  toutes  les  branches  See  l'ad-< 
ttinisf ratfOET.  Le  fruit  del  leurs  delib^raf iod# 
fut  la  fameuse  buRe  Ptfstdiutumas,  quv/ 
ptfrayi  qitidcjfues  i^^Iemens^*  sages  et  utites  y 
eu  reoferme  d'artitiresf  q«L  te  sentent  un  petl 
de  la  pr<feiptttfli'ou  avee  laqUelte  elle  fut  f^o&k^ 
po«ee  :  ear  eette  build  fut  publi^e  le  tr^i^. 
siime  joor  de9 ealendes  de  noveiubre  (So  m* 
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tobre)  i8oo.  Pour  comjble  de  jn^]\^fif3^^  \es 
circonslances  se  permirent  pas  de.lenir  la 
main  k  Texecution  de  ce  qu'il  y  avait  de  reel- 
lement  sage  dans  ses  dispositions  ^_et  elles 
ne  tarderent  pas  k  lomber  en  desuetude^ 
Nous  croyons  ne'anmoins  devoir  en  donner, 
ici  un  extrait  qui  servira  k  faire  connaitife 
aux  lecteurs  les  intentions  bienfaisantes  du 
Douveau  pontife^  et  les  soins  pourje  bonheur 
de  son  peuple ,  auxqu^b  il  se  livra  de& 
les  pi*emiers  jours  de  son  ayenement  au 
trone.  , 

La  buUe  Post  diuturnas  se  cpmpo^  de^ 
plusieurs  de'crets.  Le  premier^  en  ti^eA^e-^. 
ci^fiq  articles,  traite  de  t administraiion, ,  ^0 
FeconQi^ie  publique  et  des  adminisirataurs^, 
Le  but  principal  en  est  de  prevenir  les  pro^ 
fits  ilUcites  des  employe's,  sur  Jes  r^veaus 
et  les  depenses  de  I'etat;  il  conti^nt.  a^$^ 
la  suppression  de  plusieurs  places  inutUes^ 
Le  second  decret  est  intitule,  De  la  jwd^, 
diction  des  tribwmwc  civile ^. des  jiiges  ^(.  da 
leurs,  ministress  il  a  q^arvjptQrhuit  lurti^^te^, 
Les  premiers  aboUssent  diyei^  pri^iil^g^s^  ^ 
rligl^nt  les  seuls  cas  qui  tonib^t  sqj^S;  la  jn- 
ridictiou  de  certains  tribunaw:  privilegi^Si 
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les  aiitres  fizent.lesattrilmtioiis  d«s  diners 
tribamnix  ordinaiccs  ,  dcmnent  des  fegle* 
mens  pour  leur  police  interieure ,  et  indi- 
guent  les  formes  indispeosables  k  obseirver 
dans  nn  grand  ^olftbre  de  cas , .  oii  oes  for- 
mes^ precedemment  negligees,  causai^iit-un 
grand  prejudice  aux  citoyens,  en  fa'ciUtaht 
les  surprises  et  les  abus.  Par  Far  tide  ^5, 
la  plus  grande  circohspection  est  enjointe 
aux  arocats  ,  tant  dans  leurs  plaidoyers  que 
daas  leurs  memoires,  afin  de  ne  rien  .dire 
d'inconvenant  ou  qui  puisse  porter  atteinle 
k  la.  reputation  des  particuliers  oU  aiLliiepos 
public,  YU  rimpossibilite  de  souniettre  leo 
memoires  judiciaires  h,  la  censure.' lUn.troi*' 
sieme  deeret  porte  pour  titre :  De  la  jmt^ 
dieticm  des  tribunaujc  et  juges  eriminek^ .  de 
la  forme  et  de  Fordre  des  amStSy  etdesper^ 
sonnes  emplojrees  a  ees  tribunaux.  G^estuBie 
espeee  de  code  de  procedure  criniinelle  au« 
quel  on  a  -joint  des  reglemens  sur  les  -fonc-- 
lions  et'les  emolumeus  des  membres  du  par-* 
quet;  il  a  soizante  erf  un  artidesL  -lEnfin^le 
quatrieme  et  dernier  de'cret,  qui  ne  seicoon 
pose  que  de  huit  articles ,  contient  qiielqiies 
dispositions  generales.   . 
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Ifous  ne  pouTODs  nous  empAeher  d'interw 
roRipre  ici^  pimriiD  n^anieiit^  lefilde  notre 
kistoire^  a£,n  de  commoiiiqifer  k  nos  iectears 
les  refleiions  qui  se  fsont  presentees  k  notre 
esf^it  en  parcomraat  oette  facile  et  en  son?^ 
geant  k  lamaniere  dont  les  intentions  Hem 
fsiisantes  du  sonverain  pontife  fnrent  ti?om- 
pe^  dans  cette.  occasion^  Le  gouTeraemeast 
temporel  du  pape  olfrersans  covtredit  le 
Bxodele  le  plus  paorfait  d'une  monarchie  elec«« 
trre ;  depuis.  plus  de  dix  siecles  que  ce  go»* 
'vemeAfeent  existe^  il  n'a  jamais  ^te  sajet  auii 
t»tdilea:et  auz  reTolutions  qui  ne  aakt  que 
trop  firequens  dans.  les  autres  4tato  oit  Vor^ 
dre  de  suceession  n'est  pes  irrevoofalement 
fixe  {  car  quant  au  scandale  qu!ant  ofTert  ide 
temps  k  autre  les  intrigues  desr  antiy-papes  y 
il  n^a  nuUexnent  influe  sm^  le  r^ime  intc^ 
ritur  de  Letat  de  Teglise ;  mavs  e'est  dmos 
des  oeeasiong  semblables  k.  celle  qui  Tiqnt 
d^attirer  plas  particulierement  nos  re^f  ds  g 
que  se  deeale  le  vioe  de  ces  eonstitatioDs  ou 
une  beurettse  et^saluAaitre  faoredite  ne  donan 
pn  aux  institutions .  \m  stabvlite  qui  fait  kur 
tam^  Ded  pruaees  rest^s  etrangers  ^i  jmaqu'ao 
moment  de  leur  ave'nement ,  aux   ressorts^die 
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radtninistraAion,  se  voieni'etiixmve$  d'lDdiTi^ 
dtia  cbnt  ies  um  sont  etrangers  comme  enr 
aux  affaires  publiques ,  et  dant  Ies  talena 
des  antres.  sont  pordits ,  paroe  que  le  souve-' 
ratn^  n^ayaak  pas  Teeu  depnis  son  enfance 
an  milien  d'eux ,  et  surtant  n'ayaqt  pai 
prevu  le  moment  oil  il  anrait  besoin  d'eux  y 
pent  difficiiement  Ies  coonaitre  et  Ies  pla«« 
OCT  de  maniere  a  procvrer  k  ses  elals  tool. 
IWantage  qu'ils  devraient  retirei!  de  kura 
serrices*  Quel  monarcpie  sen  lit  jamiuiis  pour 
son  peuple  plus  d  amour  que  Pie  VII  ?  Quel 
monarqne  donna  des  preuTes  plus  evidentea 
du  desir  qu'il  epronTait  da  sa  cMisaerer  tout 
entier  h  son  bonbeur?  Quel  b<nnme  fit  briit 
ler  nn  jugement  plus  sain,  iin  esprit  pfaia 
eclaire?  et  neanmoins  ses  efforts  furent  Taina 
pour  la  plus  grande  partie.  Keconnaissontf 
done  ici  an  defaut  inherent  h  la  constitu- 
tion ciyile  des  monarclkias  electirea,  defmt) 
mitige  k  Rcmie,  autant  qu'il  est  possible,  par 
le  melange  de  theoci^i^  que  Fon.y:  renccHa^ 
tre,  et  par  Ies  haates  Tertus  dm  pl«s  grand 
nombre  des  pontifes  romains,  maia  qui  doit 
porter  Ies  pevples  qui  onl  le.  lioabeur.  de 
vivre  sous.  Fombve  pvotectrice  d'wn   1a?dB€| 
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b^reditaire ,  k  benir  joumeHement  le  ctet 
dn  bienfait  inappreciable  qu'il  leur  a  ao- 
carde\  Reprenons  le  cours  de  noire  recit. 

La  revolution  dite  du  i8  bramaire  Te* 
nait  de  changer  la  face  des  affaires  en  Fra^ice. 
Buonaparte ,  renyersant  une  constitution  ent^ 
core  dans  Fenfance^  mais  qui  deja  portait 
tous  les  signes  de  la  decrepitude ,  avait  rea- 
serre  les  elemens  du  pouvoir^  et,  tout  en. 
conservant  les  apparences  et  les  formes  d'une 
republique,  il  preludait  aux  changemens 
plus  importans  qui  devaient  par  degres  Te- 
le ver  au  faite  du  pouvoir^  pour  donner  en- 
suite  aux  hommes  cette  grande  le^on,  que 
le  talent,  reuni  au  bonheur  leplus  extraor- 
dinaire ',  ne  parvient  pourtant  qu'4  soute- 
nir  momentan^ment  Tedifice  eleve  par  la 
violence  et  par  le  mensonge. 

Sa  jeunesse  s  etant  passee  au  sein  d'une 
revolution  impie,  a  laquelle  des  Torigine  il 
avait  cousacre  ses  services  ,  la  religion  '  he 
fut  jamais,  aux  yeux  de  Buonaparte ,  qu'un' 
levier  qull  employait  quand  sa  force  per- 
sonnelle  ne  lui  sufiisait  pas  pour  parvenir. 
aii  but  auquel  il  aspirait,  mats  qu'il  re- 
poussait  loin  de  lui  du  moment  oil  il  croyait 
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pouYoir  se  passer  de  son  secours.  Au.  i3 
Teodemiaire,  il  adorait  la  sanguinaire  deesse 
de  la  Raison;  en  £gypte  il  fit  hautement 
profession  de  raahometisme.  Devenu  premier 
consul ,  fr^missant  ^  la  Tue  des  ruines  qa'il 
avait  lui-meme  aide  h  amonceler ,  et  ten- 
dant  dejk  -vers  un  pouvoir  plus  auguste,  il 
trouTa  d'inappreciables  aTantages  k  se  mon- 
trer,  au  milieu  du  peuple  qu'il  allait  gou« 
verner ,  le  restaurateur  d'^ine  antique  et 
sainte  religion  qui  yivait  encore  dans  le 
coeur  de  la  plus  grande  partie  de  ses  nou* 
Teaux  sujets.  Tel  fyt  Tunique  but  des  ne- 
gociations  qu'il  ouyrit  avec  la  cour  de  Rome* 
Malheureusement  ^  le  saint  pontife  qui  oc- 
cupait  ce  trdne ,  ne  vit  que  le  bonheur  de 
ramener  dans  le  sein  de  I'eglise  un  guer- 
rier  illustre  et  un  vaste  royaume ;  il  crut  k 
la  sincerite  de  celui  qui  mit  toujours  son  in- 
teret  avant  la  ve'rite  j  il  ceda  trop  .facile7 
inent  aux  desirs  de  I'homme  tout  terrestre 
qui  n'avait  dautre  divinite  que  son  ambi- 
tion ,  et  il  ouvrit  a  I'flglise  et  k  lui-meme  une 
source  de  malheurs  qu'il  a  depuis  cruellement 
expies ,  mais  dont  le  souvenir  n'a  cessfe  de  le 
poursuivre  jusque  dans  ses  derniers  momens. 
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'  U  fbudraity  ce  nouB  semble^  se  senttr 
soi'-meme  entierement  degagd  des  faiifalesses 
inseparables  de  I'humanite ,  pour  oser  faire  a 
Fie  VII  nn  reproche  d'aToir  prete  I'oreille 
auz  premieres  propositioAs  de  Baonapartei 
QaeUe  joie  dat  en  eflfet  remplir  Fftme  pieusc 
du  T^nerable  pontife^  quand  il  crut  eiitre** 
voir  le  moment  d'arracher^  par  de  legers  aa-f- 
erifices^  trente  milliohs  d'hommes  aux  t^-^ 
nebres^  qui  mena^aient  de  les  ensevelir  k 
jamais!  Que  chacun  de  nous  se  rappeUe 
d'ailleurs  les  deuces  el  trop  funestes  iliu'^ 
sions  dont  il  se  ber^ait  k  cette  ^oque«  Ne 
pourant  supposer  k  Buonaparte  le  projet  de 
se  placer  lui-meme  sur  le  trdne  antique  des 
li^^  nous  nous  persuadions ,  dans  notre  areu^ 
glement,  qu'il  nourrissait  en  secret  le  des<<- 
^in  de  le  relerer  pour  j  rappeler  ses  prin« 
ces  legitimes.  Nous  applaudissions  k  la  juste 
mesure  qu'il  semblait  garder,  en  nous  ra- 
menant  par  degr^  de  I'anarchie  k  I'ordre^ 
et^  dans  son  retour  k  la  religion ,  nous  voyions 
avec  joie  ^  en  mdme  temps  ^  le  triomphe  de 
la  foi^.et  des  facilites  plus  grandes  ofiertes 
au  retablissement  de  la  monarchic.  Faut^l 
s'rftonner  que  le  pontife  ait  partag^  Terreor 
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diTDS  laquelk  Mt  homme  ambitielu^  avait  su 
ploDger  TEurope  entiere? 

Ms^is  U  y  a  un  point  encore  plus  impor- 
tant h  considerer.  U  est  malkeureusemenft 
trop  certain-que  Buonaparte  accompagna  ses 
propositions  de  menaces  qui  durent  navrer 
le  coeur  du  saint  pere,  II  lui  fit  entendre 
que  I  s'il  se  refusait  k  signer  an  concordat 
avec  la  republique  fran^ise^  an  schisnie 
eternel  separerait  de  la  coor  de  Rome  les  aur 
ciens  sujets  des  monarques  tres^hr^tiena. 
Athee  et  mahome'tan  tour  k  tour ,  Buona<»- 
parte  nedt  eprouve  aucun  scrupule  k  se 
faire  protestant;  et  la  facility  ayec  laqueUe 
I'Ang^eterre  avait  deux  fois  change  decroyanoe 
avec  ses  souyeraina^  pouvait  faire  craindre 
db  la  part  des  Fran^ais  une  egale  versa^ 
tiUte.  U  n'y  a  nul  doute  que  cette  consider 
ration  eotra  pour  beaucoup  dans  la  eon«- 
dcjscendance  que  Pie  YII  montra  aux  desirs 
de  Buonaparte,  Feut^etre  si  des  ministres 
plus  accoutumes  aux  detours  de  la  diplo^ 
inatia  avaient  ete  charges  de  la  discussion 
4es  int^rets  du  pontife  et  de  la  religion ,  aur 
raient  -  ils  obtenu  ,  pour  prix  de  sa  coa- 
descendanccyr  le  sacrifice  de  cer talus  arti* 


nil 

cles  que    les  Bdeles  ne  lurent  qu'en  gemis-* 
sant. 

Le  concordat  fut  signe  k  PaHs  le  i5  juii- 
let  i8oi^  par  le  cardinal  Consalvi,.  Far-*- 
cheveque  de  Corintbe,  et  le  pere  Caselli, 
de  la  part  du  saint-siege;  par  Joseph  Buo- 
naparte ,  Cretet  et  Bernier^  de  la  part  de  la 
republique  francaise;  et  ratifi^  par  le  pape 
le  i8  des  calendes  de  septembre  (i4aoi\t) 
de  la  meme  annee  (i).  Nous  ayons  cru  de- 
Yoir  donner  dans  les  pieces  justificatives  la 
buUe  de  ratification.  La  traduction  officielle^ 
publiee  k  cette  epoque  par  le  gouvernement^ 
ofTre  les  premieres  traces  du  charlatanisme 
et  de  la  duplicite  dont  Buonaparte  crut  de- 
Toir  faire  les  principaux  mobiles  de  son 
administration.  Dans  la  buUe  le  pape  donne 
au  premier  consul  le  titre  de  w>  illustris, 
et  ajoute  que  le  Seigneur  eddem  cupiditaie 
finem  tot  malis  imponendi  inflammavit  eumj 
mais  la  traduction  porte  que  Dieu  a  a  fait 
>i  naitre  dans  le  coeur  genereitx  de  Fhomme 
»  celebre  et  juste,  les  memes  desirs^  etc.  » 
U  s'ecoula  pen  de  temps  avant  que  des  frau- 


(i)  Voyez  les  Pieces  justificatipeSf  N*.  I, 
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des  f)lus  graves,  mais  en  meme  temps  plus 
artificieusemeat  cachees,  .firent  connaitre 
au  saint  pere  avec  quel  homme  il  venait 
de  traiter,  et  excitetsent  les  premiers  re- 
grets dans,  ^lln  coeur,  qui  n'etait  anime 
que'  du  desir  de  cootribuer  au  bonheur  de 
ses  semblables. 

Lie  5  avril  1802,  les  conseiUers  detat 
Portalis  ,  Regnier  et  RegoauU  de  Saint* Jean* 
d'Angely,  presenterent  au  corps  legislatif 
un .  projet  de  loi  dont  le  preambule  est 
digne  de  remarque ,  par  la  profonde  astuce 
qui  regne  dans  le  peu  de  mots  dont  il  se 
compose.   Le  voici :         . 

((  La  conyention  conclue  a  Paris  le  ^6  mes- 
sidor  an  9,  entre  le  pape  et  le  gouverner. 
ment  francais,  dont  les  ratifications  ont  efe 
echanget^s  A  Paris  le  i)5  fructidor  an  g  (10  sep-. 
tembre)^  ensemble  les  articles  organiques 
de  ladite  convention^  les  articles  oi^ani- 
ques  des  cultes  protestans,  dont  la  leneur 
suit,  seroat  promulgue&  et  jexecutes  comme 
des  loiside  la   republique.  i)..  > 

II  est  evident  que  le  but  catbe  du.pre^ 
mier  cansul  etait  de  fa  ire  considerer  les. 
articles  argai»q\ies  comme  une  partie  inte- 
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Jktx  :s^pt  siege  atee  le  chef  du ^aytrneioeot 
fran^ais.  i 

-r:A'  peine  eo   effetjPie  VK  euMl  i*^a.  la 
•aduvdlle  de  c^:  qui  s'et^it'  patee  k  *Parisj  .^ 
peine  le  'di8Coi|rft,   proooaee'  au    nom  dM 
gouVerh'euient  dons,  le  corps  legidlatif ^  fatril 
parvenii  ^  sa  oo^nai^saiicey  qu'il.  ^jSQn^it 
pecidlre.de  Ia\plas  p^ofonde  dpuleur,>  U  he 
Ib^ta /d'ossembler  Ie$  cairdinaux  eii  comsis- 
tpiiye;   et  lear  .^dre^sa  une  alioi^utionr  tourr 
c&ariite,  dans  laquelle  il.se  plaigpit  dquloi;^ 
reiisem^nt  d^  laimauiere  dont^liS'  nojtjiy^m 
clxef  du  gouvernemeat  fj^aocais'aVait  abuse 
-deirsa  doofiance  \en\  ckercha^t^f.ijuduire  les 
iidfeles-en  erreur  sUr  sess  Toeux,  e^  ses  ifttieu^ 
tiaiks,;  Un.  coneocdat  ^  «di^e  pe«';de  temps 
apres  avec  la  i^ubHque  JlaVrejQiift /^ /QUt  le 
XEkeQAC)  s0rt;  .et,  le  poalife,  le^  coof^ip  n^>re^ 
pour  nous  servir  de  ses  prppres  paiH4e»^  s'e- 
pniaii;£0i9iJQQ)e  le.propWte  ?  w  Voiei  que  l^paix 
tfu&iffion  ^mert^me  .la  plliis  am^^!  »rj 
,    i^Aewpfii  qui  s'ife'cpul^  eplre  U  •sig^aturt 
da  co^ipordiitel  1a  yoyag^de  Pi^  yft^\P^i^>^ 
futil^se^l  qui  dftit  a  fee  poirtife  Hue  m^ 
pareutie  de  nepp^  ;et  de.  bonhfeur:  .w*$..dir 
;Q^s^ue>appai*eftise>;eat  1^  attentats  dU|;ou- 
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'vem«m6tit<  fraD9iLU  doable  Ics  stipurlalftotis' 
du'  trttti^  i  lui  ctaienl  fort  asDjsibles ;  maia '  d«u 
iDoibs  805  afflictiojis;  se  boilnaient^eUe^  h'nnt^ 
d^iiUm*   ittiemuJDe  et  ^tdhie^.  Buo^aparli6> 
aTdtt- encore  be^oin  du  saintrsi^; /U^&iV 
teKt  le  mcoeweuir.de  aunt  f  iei  re^jafia  d'ob^) 
ieoirqu'U'Coooovriit  ii  ses.projejte.^  et  cfueile! 
Oitly   parlaot  par.  .aa.  voix,.  £iXt  li'air.  jdap-', 
proavee-  raAurpatian  impaa  qu'il  m6(iib$iiii 
Jbe*  'pontife;  jomsaait  danc :  d'nae . $ojr)e  ^e  veq 
pos,  'et  ii  Femployait  i^  ae  livj^ertaiu  aQips 
du  ^uveroemeiit,  ^t  a;dQDner  k  aes  p^uplets^ 
dea  prmvea  G^oatantea  de. son  deair.daiOe- 
liener  temr  I  position.    .    .         .    ,..,.»    j   -  ,.j! 
La  ractitude  4u/ jugemeajt.die  Pl^.yU  :ei: 
sa  piet^  eekipee.  doiven(iiejU:e.;de  a^s,  ^r/ 
rans  des.: sefttune»6.  pepiible^  .qui:  f^irtei'^qt; 
soh  dme  -m  appffen^nt  J  eLevaUon .  de  Bup-. 
naparte  6«r  un.itroae  auqiuel  sa,  i^at^ance; 
116  lui  dpQnait  tM^W^  4?i?iV  Qe^.  s^njl^im?^s, 
fiu^eDt  i^endoA.  hien  plu^.4ottlopreuf  eDf^](*e^ 

quand^  paur  U  pri^mler/?  foi^ ,  ,|ft .  P''9posi*, 
tion.  liii  iut  faifci  4^  vcinir  po%er  sur  Ja  Jf^-^ 
te  dqn  wui^iad^^ar.  uo^^  couron^  4PA^;  ^^^ 

pMseaaeiiriJi^i^e.  ,]?ivmt^4<<ns  ;|.'i«?f^^^ 
et.faisftit  brijil^r.idf  I'e/clUf  4c  ses  veitji^s  U 


netraite  si  laqnelle  k  del  Vjunit  CDndftinm* 
hdnf^^Umyg  leipontHe  rdfiata  auz:  JoiteiicM) 
de  Napoleen.  U  fremissait  a  la  sank  idoci 
du  aqcrificis  que  Ton  exigeak  de  Jul;  maiaii 
plemrait  sur  les  niaiir  de  T^gltse ;  et^.  taitdif: 
que  d'«n  4291^  ^ea  |>nNDMsea  fiiUaoieiiMS  li^ 
ber^jent  (ie  Vespoiw  que  oea  waiix  «Jiai0Ai> 
^etre  r gate's  ^  on  renouv-elatt  de  rau}.r«  |<i. 
menace*  du  Aqhiwo^.  doat  Boua  aTOoa  d6]^, 
paifle;]eea  moCifa  raaoie  lai  parurent  fuf-' 
fieana  pour  qoe  aa  wefkgpmncej  ced4t  z  il 
donna'  fa  parole  de-  partir  poor.  Pania. 

€e  fut  le  *a  •  norembt^*  i8o4  V^  ^  ^^^ 
ttteux  pontife  quitta  la  cite  deafiiat  Pieri>e^i 
apres  avoir  tenu,  qu^lques  jours  anpara- 
TBUt,'  nn  coDsiatoipe,  dans  laqual  il  avait 
adre^se  Hoe  allocution  toachante  aux  carrr 
dinauxy  pour  leur  dire  qvu^  le  bien  de  la 
religion  J  avait  seul  enjgag^  h  entreprendp^  ^ 
dans  une  saison  si  rigoureuse^  un  voyage 
aussi  Jong,  que  son  4ge  avanee  et  Tetat 
de  sa  sante .  auraient  dft.  ^galam^nt  •  ^oi^ 
gner  de  sa  pen^ee.  Mais>  ajouta^t-il,  les 
reponses  qui  avaiettt  ^t^  '^t^s  par  •  Mapott 
leon  atix  difTicultes  qu'oti  lui  avail  aouniiaes. 
au  sujet  de  ce  voyage ,  avaieat  ele  si  satis* 
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lisifiBfiiteft  et  MS  prow^s$6S  d^  remedier  exrr 
fin  aai  maiu  fie  I'^glia^:  ei  positives ,  que 
le  f»iiti&  se  ^i^it  cru  coupable  s'il  avait 
D^ij^  de  s^  rendi:^  ^  99s  de^irs,  dautant 
plus  qub  la  facility  qu'iji  trouverait  h  entre^ 
tenir  persoimeUdment  Jl^  nouveau  mon^r- 
que  ne  penf^it  manqufr  4^^  tonrner  k  I'a- 
Taotage  de  )a  reitgioii. 

Le  leodeisaiii  de  son  depart^  Je  saint 
pei^e  entkfa  but  le  terri£p«iip  d'Struriej  ^k  il 
fi^t  re^  avec  les  Wonevrs  das  k  son  sacr^ 
earactere.  Noua  ne  le  swvrons  paint  dans 
le  reste  de  son  yoyage^  oil  partoat  leg  mar- 
cpies  de  respect  et  de-  vflneration  aocompa* 
gnereiit  sen  passage,  h^  vingt^quatrieine 
jour  il  arrira  k  FoiitAine|>le^tt.  Buoiiaparte 
etait  k  U  ehasse  lorsqu  90  lui  ^nnonca  1  ap«- 
proehe  de  sa  saintete;.  II  se  dirigiea  sur-le^ 
champ  vers  la  route  et  rencootra  la  voir 
ture  da  pafie  k-  la  Croix  de  Saint^Herem . 
li^orgueilleas  usurpateur  craigi^ant  sans  do^r 
te  de  compromettre  aa  dignite^  en  temo»7 
gnant  trop  de  respect  au  veq^rable  voyarr 
gear  qi/il  se  rejouissait  de  tenir  enfin  en 
sa  puiss^ne^ ,  s^afirit  qae  le  vielllard ,  afibv- 
bli  par  les  aM  et  paP -la  fatigite^  deapeiuiit 
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de  voitnre  j  et  reprimant  Tardeur  dc  sa  pro- 
pre  jennesse,  pour  la   proporttenner  h  la 
lenteur  de  Tage   dU'  pontife^   il  xiiesara  si 
bien   ses   pas   qu'il    n'eri   eut  pas  •  un   seul 
d'avance  sur  lui.  On  croira,  penlh^re  ^  <]ue 
son  premier  mouVeroent  ful  de  se  jeter  aox 
pieds  du  chef'de   Ffiglise  et  d'ituplorer  sa 
he'ne'diclion  sur  lui  et  sur  le  peuple  fran^ 
(ais.  (cllsont  ete  au-devant  Tan  de  Fautre 
»  et  se  sont  embrass^s.  »  Tels  sont  les  ter^- 
mes  dans  lesquels  le  journal  officiel  du  temps 
rend  compte  de  cette  enlrevjue*  Suivant  tou- 
jours  le  meme  cere'monial^  la  premiere  ti- 
site  fut  faite  par  le  pape,  et  le  jiombre  de 
pas  que  fit  Fusurpateur  en  le  reconduisant 
fut  tres-exactcment  mesure»  On  yit  ensuite 
le  vertueux  et  saint  pontife  rendre  les  m^- 
mes   bonneurs    k  I'aBcienne   concubine  de 
Barras. 

Le  28  novembre  le- saint  pere  arriva  de 
Fonlainebleau  a  Parts^  et  le  sul^lendemain  des 
deputations  du  senat  et  du  tribunat  lui  fu- 
rent  presentee.9.  'Le  disccurs  prononce  au 
nom  de  ce  dernii^r  corpse  par  M.  Fabre  de 
FAude ,  fait  si  bieii  connaHre.  la  personne 
de  Pie  VIT ,  en  sa  qtialil^  do-  soot^raio  tern* 


porely  que  nous  ««  p6aV(Mis.  «4iit^i^;^aire 
que  de  letranscrire  en  entier  ici.  Qn.obr 
serreray  'dailleiuns>  que  seiil  de  tous  les.dis* 
eoura  d'a|^rat  qui  lui  fureqt  ad.re^ses  k  cette 
epoqae>  c'est  reellement  Tejiogp  diji  pontife. 
qu'il  contient,  et  non  celut  du  despate  qm*. 
brdgettZ;et  jaloux^f  qui  .aV.  j^mafs  souf- 
£tDt  quonjouiit  €»i  France  auc^n  autre 
que  lui* 

,    ((  Tres  saint  pere, 

»  Le*tri)>unat  tous  regarde  depuis  lang- 
temp^'  cctome  I'un  des  amis  et  des  allies  Jies 
plus  fideles'  de  la  France;  il  se  rtfppeile^ 
arec  les  senttmehs  de  la  plus  vive  recon-> 
naissance,  les  services  qiie  vous  avez  ren- 
dtis  h  ce  pays  arant  mdme  d'etre  elere  sur 
le  trdne  pontifical;  il  n'oubliera  jamais  que,' 
dans  yotre  dernier  episcopat  dlmola,  yoas 
sAtes  apaiser  par  une  conduite  sage ,  eclai- 
ree  et  paternelle,  les  insurrections  organisees 
contre  Tarmee  francaise,  et  pr^venir  celles' 
qui  la  meno9aient. 

»  Mais  ce  -n'est  pas  "sous  ce  seul  rapport 
que  voire  ^saiiMete  a  acquis  des  droits  a  k 
Y^nerattotf  et  k  Tamour  des  Francais. 
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»  lis  ^^tai^nt  agil^s  par  cks  tiii«)iles  re«- 
ligieux,  -le  ooneordat  les  a  ^teints;  nous 
nous  miiiAtons  d'avoir  coooouru  de  tons  iioa 
ihoyeiis  k  seconder  k  eat  ^ard*  voire  8olli«-^ 
citude  paternelle  et  celle  da  chef  supF^me 
dfe  eel  tmpirel 

»  Si  noQs  -ezattin(Mi$  la  oondnite  de  rotre 
saintet^  dans^  lis  goHTernemeiit  int^^ur  de 
ses  etats,  quels  nouveauz  sujets  d'eloge  et 
d'admiration  I 

»  Votre  saintet^  a  reduit  les  depenses  de 
tous  lea  -palais  apostoliques}  sa  table  ^:  ^on 
eatretien ,  ses  depensQs  personnelle^  pnt  et^ 
ri^tes  eonuoe  celled  dir  plus  simpte  parti- 
culier.  £Ue  a  pense^  av^c  raison,  que  sa 
veritable  gpandeor  consiste  moins  dans  le 
faste  et  la  pompe  de  sa  covr^  que  dans  Vfi* 
dat  die  ses  vertus  et  dans  ^n  administra- 
lion  ^cono(pique  et  sage. 

n  L  agriculture ,  le  commerce  et  les  beaux* 
arte  reprenoeut  daoa  Tetaft  ropoaiu  leur  an- 
ci^nne  spleudeur. 

»  Les  contributions  quW  y  prelevait 
^taient  arbitraires ,  taultipUees  f  mal  repar- 
ties ;  T0tre  saintete  les  a  remplac^es  par  un 
system^  unifoftne  et   mod^r^  de  coutribu- 
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ttO06  fofl^re  «t  :p«tiidiniellavio«}0|i|^  ttttt-'. 
sant  dkm  an  pay&  ajuqael  te  fittnal^on-  tkxm^ 
pooe  point  la  nccessite  d'un  grand  j^t  nif^^ 
litniM,  «t  oil  ttiie  'Setere  idcojaomie  rogoi? 
cbtiS'  les  d^p^iset. 

M  l4e»  privilef^  «t  i^g  exemptions,  ont  ete* 
abolis;  depuis  le   prince   JAsquaa  iLspnier 
sajet    chifcnn  paie   en  pvoportieo  ;  de  son 
rerenu* 

>|  lie  cadastre  des  prorinces  ecclesifiBti^> 
qiies,  oommence  en  ^jjSf  et  celuide  Va^ 
grd  ramanOf  entre^is  par  Pie  VI r  ^otoe 
auguste  predeoesseuTy-sont  teroEUies,  eft  ent 
refu  la  perfection  dont  ils  etaient  sttscep* 
tibles. 

^)  Un  bureau  des  h5rpotheqni9s  a  M  oiv. 
ganise ,  et  la  bourse  des  ca^Htalistes  est  ou- 
verte  anx  propri^taires  mal  aises. 

M  Des  primes  ottt  et4^  a€Gor4ee8.  4  ceux 
qui  formeront  des  ^tablissen&ens  d'agrieulr* 
ture  et  des  plantatjoos;  la  campagpe  de 
Rome,  depuis  long -temps  inciilte  et  stet- 
rile,  sera  bient6t'4touverte  de  |)oiSy  comme 
dans  le  temps  de  la  spleadeur  fomaine; 
une  loi  oblige  les  grands  proprietaires.  4. 
mettre  leurs  terres  en  cultiiiie,  ou  ^  itbaat". 
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dinner,  pour  une  modique  redeyaDca^'ceUe^ 
qu^ls  ne  pourroBl  faire  trayailier ;  enfin,  le 
de88echem€tit  d€»  imarais  Pootins,  en  rea- 
dant  k  Tagriculture  de  yaates  terrains,,  C0a- . 
tribuera  k  la  salubrite  de  Tair  «t ;  h.  Tac-! 
croissement  de  la  population  de  cette  partie 
de^r^tat  vomaim. 

»  Le  conHnerce  a  hesoin  pour  prospi^rer 
d'Mre  d^a{^  de  tontes  les  entraves  de : Ja  fi^. 
calite  et  de  te  ^steme  destruateai!  de  gienes 
et  de  prohibitions ;  i\  veut  etre  libre  loomnie 
Tait* ;  voire  Mititete  a  prodUme  bautonie^t 
Ik'  liberty  du  ■  commerce^ 
-  »-•  lies  monnaiea.deifauX'  Qt  4e  Jba^laloi^ 
sonrces^de  discredit  et  dlmmoralite ,  o(>t  ^te 
remplaceeB  par  une  monuaie  reellie.  , 
-M'Des  ntannfactures  de  laiiie^^   des  fila- 
tures de  coton  scat  etablies  ^.AowLe  et  a 
Ciyita-^Vecchia  y  pour  >  les  indigeos  des  hos- 
pices cameraux. 

»  En  poussant  jttsqu'^  I'exoes  sa  pbarite, 
enyers  les  pauvres,  en  ne  re/Sorvant  ri^ii 
pour  elle  ui  podr- sa  JGeonille^i  yi^trq  saintete 
yeille  • 'oependftut .  ayee  un  i&^ifii  particu- 
lier  a  ce  que  sas  liberaUt^s  ^s^ipnX  ua  em*. 
pW  toujonrs  «*iie.        ... 


\    :> 


»  La  vUle  de^  Hofne  >  ma^e  ,3es,  pc^tea^ 
continuera  ^  ^tre  la  patrie  4e8  .)>eiMU^ 
arts.   •    '  ::■•,:} 

^  :  Vjotre  sainMte  a  ordpnne  ckeSifouiJ^ef  j^ 
•Ostieet  sur  k  ko Trajan.  :  j)  r     1*:-.;, 

-    i):  Tous  les  chefs-d'oeuvre  di9f^ei;is^,€^,i^r 
^he^ablee  ,   sont  rachetes  par  ^Uat       ,V    ;  . 
))  L'arc  de  Septin^erSerara  e|(  d^pqiJ^ 
el  la-  yoie  capitidipe  retrowv^  ., 

^  Tels  sont  le$  bienfaiU  qui  .outdU^o^ 
gue.  le  r^ne  pa^irnel  de  wptr^  sfiintete, 
|tt6C[ua:  ce  jour  memorable  ou    eilUe  ..yiol 
au  itiilieu  de   POUg  (k  I'lavitatioa  dMt  l^e- 
ro's  que f la  ProTideUce : et  nostcqu^filii^^qfi^ 
ont'phc^  aurang  supreme)  ^  fyx^x]^  I^ 
ttedictiops    du    ciel  sur  ua   trdoe  de|;eiiif 
ia>  ()lus.  felripe  g^rautie  de  la  paixd^  l'^^^^ 
€tt  [eommeqeer  le^  dei^ineps  qui  dtivent.  aaf 
filter  ^  la/ France  reclat  d6  ^a;g|^e^.j^ 
aes:ajrDiee^  W  vip^ire^  4  V>^9[  le$  Fcf  I^|^s  J^ 
patx  letf  le  tionhenif.   ,.      ,  »)    ,  .  , 

.»  .'Quelle  ei^ci^iidtauQe  ^  mejestuffpse  I  dU 
fliicles' &  peihe  potrsufii  pp^i?:  la  repsfrp^uicef 
Vo6r.T^rt^t^^  ||er8<Hiaaell|Bs  >  trestafint  peire>. 
m^ttaieot  hiea..^t|ter  recoiupeiw).  d^fiyof^ 
h  choiai'.pai*/la>  divMit^  ppur  cqn^mmer 


rdtH^te  la   j^tis  Uldte  ^  rhdmfliDrite  dt  k  la 

On  ne  s'attend  pas  sans  doute  ^  trouirer 
tcl  ^  <}^tdi(  (ks'  c^i^diOdiM  da  coui^onne- 
ment  ou  celles  d  ui!r  bapteiue  ^^ikci  ptiir  le 
"salirf'p&rt.  OulVe qde  C^ pei]rti6ci£arit(^s^ nap- 
partiennent  pas  irfafdfoil*^  d^  rhoriaLttic^  mO'^ 
desHiqtiiiiotisoccripeenc^momfent;  ceUi  qui 
seraient  cufietrl  de  le'S  c^^nattrd  p^^ari'ont 
donstilt^i'  les  jottrtraAl  dtl  tetiips ,  oii   tout 
ci6  (|Ul'Ies  r^gat^de  &i  et^  fort  tTMXtmttki  con«- 
^ij^^iie.  I^ou^  nous  boit'tieMnif  k  ^At^  qiid  penr- 
daht^^us  de  qttatrtf  ind^  que  Pie  Vll  d»r 
ifaetrAt  ^  Pfltrrs ,  il  fit  if  fii  fellgiiMi  un  bien 
ln\ia^ctllab!e  p^  le  ti(tnbiie  itffinl  de  per^ 
iiktiit^  &±t  sa  pi^t^  ,  saf  simplicity  ^  s^  eon- 
dilif^  a%Me ef  gf*^cten^«f' i^dmen^ent  4aiit 
Ifr'^iii  ^nn^  Z)i«ti  1^  loiig^t«ni^&  oublie' 
danr  tKitre  tod^eUrieut  fi^;fd.  Partout  eb  U 
se  pi^sent^it  \  \^  inalhi^tir^ttx  b^nissaietft  sa 
presence.  U  visita  tous-te^  IteM  t^emarqaa^ 
bles  tfcf  la  Capittile  M  n'oubti^^  surtout  pas 
tciss^'Midblisseihenif  ^  dbttrit)^.  II  ifenifd  des 
el6gift^  tft^ff^ticourageM^ttS  ir  eeir  femMeft 
.yetfttetisM'^i  ^ Cdnsibr^nt :a«  s^rvic^  ^m 
fidpitfirttt^-eft^  dMtt  lA'  "tti^sonf  \  reniiient  &eii5e 


1^7 
retabliea  ps(t  le  gcmyexteenielkt.  Jbe^^ 
Mueta^  Jes  QuiUzerViiigts  et  THotel-Pi^n.^ 
akltiv^vant .  sen  reg^ds  ^  .  et  uu :  iUn^tre  sa- 
ya^nt ,  €|ui  eut  le  w^lheur  de  coot  pier  I'iflofr 
pietQ.  ato  nombi^  .des  ..titi?e$  dooV.ilt  fie.  glo^ 

ipiftait  i  9e  ^Dtit  :ft*appe  de.  resj^eb  e^.  iiu 

adre^Mint  Iin.  psirple.  

Let  d^iot  p^re.se  remit  eti  rc[tt(0  pWiR 
Rome,  le  4  ayrU  'i8a5.  Niipolec^ik  ,&($  reon^ 
d^it  luirmdme  j^  ^Xte  epbtfjM  en.  I^alie  ^^ .  et 
Viqu$  pe  pouv6^s  jious'  einpedbtfir  do  iiiiirA 

^nqote  remarquer  ici  k  908  iep^eiMrftttki  Aop.*. 
veaa  tiriiit  dpt^ueil.efe  «ffi  ln^e, .t^«ifiB  dd 
p0Utei^^,;.dela:  part  d'to  hoibniieA./|lii  r 
p^iyla^it  «l.  Jtongrtempsir  o*  a  attmbiu^.tmUa 
les  ^aildes  qqal^tes.  qui  dpivent  dif  tinguftr  1^. 
soiiyer^iQ*  U  si^irait^.QQi^me  ori;Tie*t  dp  A^ 
if(9ir^,W  piein.e  ^oute  quele  pqntifp;  mnik 
il  40  put  support^  1  idee,  de  paii^g^^  Jupm^ 
a¥ec .  ce  sa^At  yieilJUd^d ',.  les  lioitimyige^  du 

peupfe.  ..QuQiqu'U  ^lAt  p^tl  de  Parid  plu*- 

sieur^.  joji^rs  fiy^nt  ie  pape  ,  wn  .aej^^uf*    j^ 

Lyw;  ^'fltept :  prolang^  n  ^  MiPtete;  ^  <>l>lir* 
gde  dei  rogjl^r  9Qi^  .Toytgei .  die : m%J^m^ik  h'm^ 
riirer  44 A».  .Q€*ifl  ilflWdft;  jiUe  ^'nfteea   le 

depart  de  Buonaparte.  Ce  .de|N^t  ipi|t,.)Nn| 


le   tO '  itVril ^  •  ^daD&    la    matioee  ;  Je  -pa^  y 
amvale  meme  jonn-dans  i^-apre^midi.    - 
--  Cep^ndant  TabseDce  de  leur  sOuverain  bien-» 
aime  parai^^it  lodgue awr  habitatisde  RoiA6% 
AtL;d^ii^  did*  le  revoir  au  milieu^  d-eux  se 
j^giMiieii^  4e^  craint^s   bietit  naturellea  sur 
Teffet  que  la  fatigue   pouvait  avoir   sur- sa 
^nf4'  Bhfitf  ^ron  fippritque  le  pontife  Avait 
pliLd^  ties  Alpes*.  f  1  approchail. 
'  'La  garAe  iiobl^  d^  sa saimete  alia  toiite  en- 
tl^k^  sttl^deVant   d'elle  jusqili'aux  frOhti^e^ 
de^  Ik'^o^aMi;  Le  ¥4'^^^  ^^  P^P^  s'arr^tk^A 
f  ^aqse  V ^le  ieufden^aih  >i  •  Nepi ,  et  le  ^26,  ^ 
4  b^lLres  et  dieiniedii  soir';:il'fit  son  entree  k' 
Roiive^^au  milieu  d'un  concburs  immense  qui.. 
^4'ta4t'  ptiH^'sui'  fion  passage*  Toutes  les  clo- 
€&e8>de  la  ville  et  te  canoVi  dii  cfa&teau  Saint^ 
Ang^  ani](otkcejent  'SQh  arrivee.  La  route  par 
laqueile'il  entrait  venait  d'etre  reparee,  s^blee, 
j6nch'^edefeuilles  et  d^  fleurs.  Le  Ponte-Molle^' 
ddnt  les    de^nieres  iinbndations   duTibt^ 
livaitot  fetnpwtduiip  pai^tie  y  Veiiait  d'etre  ire— 
tAbli;  ^  atait^ouvei^ty  k%t^ien  la  tobr  catr^e 
qtii  itoiW|ub  i'%bt#ee  :ii4  pdnt  ^  uq  aife  de 
tvioftypH^Vi^t  ^  s6mtet^  fti^  k  pt^ml^re  per^ 


,  Quoique  la  reparation  du  pont  et  les  tra- 
Taux  de   la  porle  nouvelle  ne  fussent  pas 
acheves ,  Pie  VII  put  voir  dans   les  prepa- 
ratifs  <ju  on  avail  faits  pour  rendre  son  en- 
tree plus  soleouelle  ,  combien  on  avait  d'em- 
pressemenl  a  le  recevoir.  li  rep^ndtt  des  be-* 
nedictions  sur  tout  sou  passage  ,    avec^un 
air   d'emotioQ  dont  on    ne  pouvait.  qu  etre 
soi-meme  vivement  touche.  II  remarqua  au 
nombre  des  premieres  voitures  qui  bordaient 
la  route  celle  de  la  legation  de  France.   II 
lui   envoya  avee  sa  benediolion   un  regard 
d'interet  et  de  bonte.  Partout  le  «peuple  se 
mettait  k  genouz  sur  son  passage. 

Cependant  tons  ceux  qui  etaieut  alles  aude* 
vant  du  pape»  jusqu  au  dela  de  Ponte-Molle^ 
s^empressaient  de  regagner,  par  des  cheinins 
plus  courts  y  la  place  de  la  basilique  de  Saint* 
Pierre  y  afin  de  se  retrouver  encore  sur  le 
passage  du  pontife  et  de  jouir  une  seconde 
fois  de  sa  presence  si  vivement  desiree.  De 
toiis  coles  on  n'entendait  que  des  acclama- 
tions ,  on  ne   voyait  que  des  marques  d  at*- 
tendrissement. 


.« >       -  I • 


Lorsque  le  pape^eijtra^  Saint-rPierra »  le 
cardinal  d'YorK! ,  vielllard  de  92  ana  et  ar- 
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cbipreti^e  de  Saint-Pierre ,  le  re^ut  sur  la 
porle  (le  la  basifiqiiG^  a  la  t^te  du  sacr^ 
cpUege  at  de  tout  le  clerge.Le  pape  etait  revenu 
dans  la  capitale  du  monde  chr^tien.  L'autel  de 
Saint«-Fierre etait  le  termede  son  voyage.  Use 
jetaa  genouxpour  remercierDieu.  La  musique 
^xecuta  un  Te  Deum,  la  be'nediction  dti 
Saint-Sacrenient  fut  donnee  solennellement 
au  pcuple  >  qui  etait  accouru  de  toutes  les 
parties  de  Rome  dans  leglise  et  sur  la  place 
de  Saint -Pierre.  Le  pontife  sortit  ensaite 
pour  aller  au  palaia  de  Monte^ayallo ,  on 
ii  residait. 

Ala  premiere  heure  dela  nuit^  toute  la  ba<* 
siUc^ue  de  Saint-rPierre  fut  illumineeau  meme 
instant.  Uue  heure  apres,  on  tira  du  chateau 
Saint-Ai^ge  le  feu  dartifice  connu  sous  le 
nom  de  la  girandole,  (i).  II  y  eut  ensuite  n- 
Qev.\men^Q  dans  les  appartemens  du  senateur 
de  Rojme  qui  habitele  Capitole.  Ce  ricevi'- 
menlo  est  une  assemblee  oil  se  rendent  les 


■■■I » 


(x)  La  girandole  est  un  feu  d*artifice  d*une  magni- 
ficence extraordinaire  qui  coiite  des  sommes  conside- 
rables et  qui  eiige  six  semaines  de  pr^paratifs.  Le 
premier  dessin  tn  a  ^  trac^  par  Miclrel-An  ge. 
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families  de  Rome  les  plus  distinguees ;  elle  se 
tient  dAn3.  le^ .  sailes.  mSme$  du  musee  du 
Capitole ,  et  au  milieu  des  che&-d'oeuvre  de 
tout  genre  qui  y  sont  rassembl^s. 

Rome  jouit  k  la  verite  tous  le$  ans,  k  la  fete 
deSaint-Pierre,  du  spectacle  que  nous  tenons 
de  decrire;  mais  alors  c'est  le  goureroement 
qui  en  fait  les  frais^  Cette  fbis,  c  etait  une  feXe 
que  la  noblesse  ropiaine  donnait  k  son  sau^ 
verain ,  et  dont  elle  avait  demau4e  U  faveur 
d^  £s(ire  elle-meme  la  d^pense. 

Ainsi  se  teriQina  le  Toyagq  tant  loue^par 
les  uqs,  taut  bl4kiie  par  les  autres,  et  qui  ne 
m4v\t^  ni  ees  eloges  ni  cette.  censure.  Le 
pqntife  s'est  Tivement  reproche.  .depuis  sa 
condescendancei;  piais  il  n'y  fut  portij^  com-* 
me,  i^ous  Tavons  yu^  que  par  l$s  molifs  Les 
plus  purs  et  les  plus  vertueux.  S'il  S'etait 
opiniatrement  refuse  ^ux  vpe'^x  dun.hom- 
me  alors  tout-puis^nt ,  il  n'ai^rait  fait  que 
h&ter  les  noaux  qui  plus  tard  foodirent  sur 
r£glise  etsur  lui ,  et  qui!  se  flattaitde  pre* 
venir.  Feut-etre  meme  ,  en  blessant  TorguejL 
d'^n  despote  indexible ,  ei^t  -  il  occasion^ 
des  malbeurs  dont  np^s  gemirions  enqora 
aujourd'bui;  mais  il  fie^t  avouer  aussi  qnil 
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n'etLt  point  ofTert  aux  &mes  pieuses  le  dott^ 
loureux  specfacle  du  vicaire  de  Jesus-Christ 
consacr^nt  rusurpaficHi. 

Le  sort  du  malbetireux  Pie  VII  semblait 
etre  celui  iqui  n'est  que  trop  soavent  sur  la 
tcrre  reserve  aux  honimes  parfaitetnent  ver- 
tueux  et  bienfaisans  ;  jugeant  tous  les  autres 
dapr^seux^  ils  ne  peuvent  presque  jamais 
CPDire  k  Texist^nce  de  Tingratilude ,  quoi- 
qu'ils  en  aient  sous  les  yeux  des  exemples 
sans  cesse  renouveles;  mats  cetle  destin^e 
ent  cela  de  particulier  que  Tingrat  que 
firent  ses  bienfaits  ,  au  lieu  d'attendre  , 
comme  il  arrive  d'ordinaire,  que  le  temps 
eAt  efface  leur  souvenir  de  son  proprt  coeur 
et  de  la  memoire  des  hommes ,  choisit  au 
conlraire^  a  deux  reprises^  le  moment  6\x  le 
monde  entier  retentissait  encore  de  la  gran- 
deur du  sacrifice ;  pour  plonger  le  poignard 
dans  le  sein  genereux  qui  le  combiait  de  ses 
dons.  Nous  avons  vu  plus  haut  que  ce  fut  le 
jour  meme  de  la  promulgation  du  concordat 
que  le  premier  consul  s'efforca  de  tromper 
le  peuple  sur  les  intentions  du  pontife.Six 
moi&  A  peine  se  sont  ecoules  depuis  que ,  fai- 
sant  taire  la  voix  de  sa  conscience,  Cc  m£me 


pontife  commit,  pour  lui  plaire,  la  seule 
faute  que  la  posterite  lui  reprochera ,  et  deja 
rhomme  ambitieux  et  ayide  ^  pour  qm  rien 
u'estsacre,  a  forme  le  projet  de  ledepouiller 
et  d'arracher  de  sa  tele  unecouronnei  pour 
prix ;  de  celle  que  sa  main  venerable  ayait 
posee  sur  la  sienne.     ' 

Ce  fut  au  mois  d'octobre  i8o5  que  les 
troupes  frangaiseSy  en  se  retirant  du  royau- 
me  de  Naples^  conformement  aa  traite  de 
neutralite  conclu  entr^  ce  royaume  et  la 
France ,  occuperent  k  Timproviste  la  ville 
et  le  port  d'Ancone.  Cette  mesure  fut  un 
coup  de  foudre  poUr  Pie  VII ,  qui  ne  .pre- 
Toyait  que  trop  les  consequences  funestes 
quelle  entraiuerait  pour  ses  elats.  Le  tre- 
sor^  dej^  epuise,  allait  avoir  k  satisfaire 
k  de  nouvelles  demandes  pour  I'entretien 
des  troupes  etrangeres^  tandis  que  sa  neu- 
tralite ,  juscju'alors  reconnue  par  toutes  les 
puissances  bellig^rantes  ,  yiolee  par  une 
delles,  n'existerait  bientot  plus^  et  ses  peu- 
ples  se  Terraicnt  exposes  a  toutes  1^ 
horreurs  de  la  guerre.  Le  pape  nignorait 
pas  du  reste  que  son  voyjage  en  France 
etait  assez  generftlement  bl4me,;  et  il  crai* 
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gnait  qtie  si  clanis  cette  occasi<ya  \l  tiion-^ 
trait  de  la  faibie^se,  on  ne  cfriit'  k  lint 
gecrete  couDiyence  entre  liii  tt  le  ch6f  du 
gouvemement  fran^ais ,  pour  qui  on  lt& 
reprockait  d^j^  de  pencher  d'tine  maiiiet-^ 
trap  yisible.  U  commen^a  dottc  par  rj^da- 
mer  aupres  du  cardinal  F^^th ,  amb^ssadedi: 
de  France  k  la  cour  de  Rome ;  mais  n^en 
I'eceyant  que  des  re'ponses  Tagues  et  ixA^ 
sives ,  il  crut  devoir  s^adresser  directemeht 
2t  Buonaparte^  et  il  lui  ecrivit  de  sa  pro- 
pre  main  la  lettre  snivante  aiix  portes  de 
Viehne ,  ou  il  se  trouvait  k  cette  epo- 
que* 

«  j4  noire  irks  -  cher  Jils  en  Jesus  -  Christ , 
salut  et  benediction  apostolique. 

M'C'est  av6c  toute  la  franchise  de  uortre 
caract^e  que  nou$  declarons  sans  de'tour  k 
V*  M.  que  I'ordre  qii'elle  a  donne  au  ge- 
neral Saint-Cyr  d'occuper  Ancone  avec  les 
troupes  fran^aiseS;  et  de  faire  approvision- 
ncr  la  place ,  nous  a  cause  autant  de  sur- 
prise que  de  douleur  ,  tant  par  la  chose 
elle-meme   que    par  la   maniere    dont  eHe 


i55 

a  et^  faite^  Y*  M.  nayant  pas  m^tne  dai- 
gne  Bous  eii   ppeveair   d'avance. 

»  K0^s  ne  poHLVons'diesimi^ler,  en  ^et, 
qiie  c'est  avei?  uofi  sensiUa  aflUictioci  qnt 
Qous  nQii3  vpyon3  traite  d'une  xnaniere  que 
nous  ne  croyioos  minter  sons  aucun  rap- 
port. Notice  n^tttralite  jetant  reeonnue  pat* 
y^uSy  aiosi  qm  par  tontes  les  puissances; 
et  etant  pleinenaent  respectee  par  el  les  ^ 
nous  UQVLS  tenions  bien  assure  que  ce  n,e 
sarait  pas  par  V.  M.  qu  elle  serait  violee 
la  premiere*  Nous  ct*oyions  avoir  des  mo^ 
tifs  particuliers  pour  penser  que  les  sen-* 
timens  d'amitile  quelle  nous  temoignait 
nous  mettraient  k  I'abri  d'nn  pareil  desagre* 
ment.  Nous  voyons  que  nous  nous  etions 
trompe; 

»  Nos  etats  exposes  k  devenir  ie  tbe&tr^ 
de  la  guerre^  les  dangers  et  les  pertes  dont 
nos  sujets  sont  menaces ,  notre  honneur 
compromis  aux  yeux  du  public  »  sont  des 
epines  aigues    qui    nous  percent  le  coeur. 

»  D^Hiis  I'epoque  de  notre  retour  de 
Paris ,  nous  Tavouerons  francbement  ^  nous 
navons  epiHHive  quamertume  et  deplai- 
sir  f    tandis    que    la    connaissance    person- 
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nelle  que  nous  avions  faite  de  V.  M.    ^ 
la   conduite   que    nous  avons   constamment 
tenue  semblaient  devoir   nous '  promettre  le 
contraire.  En  un  mot  nou^  ne  somtnes  ps^ 
traite  en  retour  par  Y.   M.    comme    nous 
etions  en  droit  de  Tattendre.  Nous  le  res- 
sentons   vivement ,  et  ,   quant    au    fait  en 
question  ^    nous    disons     sincerement    que 
nos   obligations    envers    nous  -  meme    ainsi 
qu'enrers    nos  sujets  et   les  puissances  bel- 
ligeranles,  entre  lesqnelles  nous  youlonsgar- 
der  une    entiere   neutralite  ,    nous  -  forcent 
h  demander  k  V.  M*  Tevacuation  d'Ancone, 
en    observant    que,     si    elle    est    refusee, 
nous  ne  voyons  pas  de  quelle  maniere  nous 
pourrions  honorablement  maintenir  nos  rap- 
ports avee  le'  niinistre  de  V.  M.  a  Rome, 
puisque    ces    rapports  seraient  en    contra- 
diction avec  le    traitement  que  nous  con- 
tinuerions  k  recevoir  de  V.  M.  k  Ancone. 
»    Que  V.  M.   veuille  bien  se  persuader 
qu'en   lui    ecrivant    cette  lettre  ,    nous   ac- 
complissons  un  devoir   penible    pour  notre 
coeur ;   mais   nous    ne  pouvons  ni   dissimu- 
ler    la  verite   ni   manquer  aux    obligations 
qui  nous  sont  imposees.  Nous  nous  flattons 
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cependant  qaan  milieu  de  tant  de  don- 
leurs  qui  nous  afiligent ,  V.  M.  Toudra 
bien  nous  delirrer  de  celle  qu  il  depend  de 
sa  seule  Tolonte  de  nous  epargner.  Sur  quoi 
nous  lui  donnons  de  tout,  noire  coeur  no- 
tre  benediction  paternelle  et  aposlolique. 
.  n  Donne  h  Rome^  pres  de  Sainte-Marie- 
Majeure,  ce  i3  noyembre  de  Tan  i8o5  et 
de  notre  pontificat  le  sixieme. 

>)  Pie  pp.  VH.  » 

Le  saint  pere  attendit  long-temps  la  re- 
ponse  h  une  letlre  aussi  pleine  k  la  fois  d'a- 
bandon  et  de  dignite'.  On  sait  que  le  res- 
pect et  les  egards  pour  la  vieillesse  n'etaient 
pas  le  devoir  dont  on  s'acquittait  avec  le 
plus  d'exactitude  a  la  cour  de  Napoleon. 
Ce  ne  fut  qu'apres  la  bataille  d'Austerlitz 
et  la  paix  de  Presbourg  que,  de  retour  k 
Munich,  le  chef  du  gouvernement  de  la 
|*rance  se  rappela  enfin  la  lettre  du  pon- 
tife,  et  lui  ecrivit  la  reponse  suivante  : 

«  Tres-saint  pere  , 
»  Je  refois  une  lettre  de  votre  saintete , 
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sons  h*  date  da  i3  novembre.  Je  nal  pu 
quetre  vivemenl  iflecte  de  ee  que,  qiittiid 
toutes  les  puissances  k  la  solde  de  I'Angle- 
terre  s'etaient  coalisees  pour  me  faire  une 
guerre  injuste^  votre  saintete  ait  pr^e  To* 
reille  aux  mauyais  consetls  et  se  sott  portee 
k  m'^crire  une  lettre  si  peu  menagee*  £lle 
est  parfaitement  maitresse  de  garder  mon 
ministre  k  BjDme  ou  de  le  renroyer«  L'occu^ 
pation  d'Ancone  est  uue  suite  immediate  et 
necessaire  de  la  mauvaise  organisation  de  Fctat 
militaire  du  saint-siege.  Votre  saintete  avait 
inter  et  k  voir  cette  forteresse  plutot  dans  mes 
mains  que  dans  ceiles  des  Russes,  des  An- 
glais,  des  Tares.  Votre  saintete  se  plaint 
que  f  depuis  son  retour  de  Paris ,  elle  n  a  eu ' 
que  des  sujets  de  peine.  La  raison  en  est 
que,  depuis  lors,  ceux  qui  craignaient  mon 
pouvoir  et  me  temoignaient  de  Tamitie  ont 
change  de  sentiment,  sy  croyant  autorises 
par  la  force  de  la  coalition,  et  que,  depuis 
le  retour  de  votre  saintete  a  Rome,  je  n'ai 
eprouve  que  des  refus  de  sa  part  sur  tons 
les  objets,  meme  sur  ceux  qui  etaient  d'un 
inte'ret  du  premier  ordre  pour  la  religion  , 
corn  rue  par  exemple  lorsqu'il  sagissait  d'em- 


pecher  *ieB  protefthiM  d'elever  la  tiftte  eh 
France!,  ie  me  mis  odn^Aire  comme  le  prcH- 
tecteiir  «du  saint-^si^ge ,  et ,  i  ce  titi^  ^  j\A 
occupe  AncdiiQ.  Je  me  sm6  coiasidisfey  aitii£ 
que  mes  pred^cesseurs  de  la  secoiiide  el  die  la  * 
troiaieme  raoe^  comme  It  fils  aine  de  !'£- 
^lise ,  comme  ayant  seul  I'ep^e  pour  la  pro- 
teger  et  la  mettre  h  Tabri  d'etre  soulllee  par 
les  Grecs  et  par  les  Musulmans.  Je  prot^ge- 
rai  constamment  le  saint-^iege^  malgre  les 
fausses  demarches,  ringratttude  et  les  mau- 
yaises  dispositions  des  hommes  qui  se  sont 
demasques  pendant  ces  trois  mois.  Us  me 
croyaient  perdu ;  Dieu  a  fait  eclater,  par  le 
succes  dont  il  a  fayorise  mes  armes ,  la  pro- 
tection qu  il  a  aceordee  k  ma  cause.  Je  serai 
I'ami  de  votre  saintele  toutes  les  fots  qu  elle 
ne  consultera  que  son  coeur  et  les  yrais  amis 
de  la  religion*  Je  le  repete ,  si  votre  saintete 
veut  renvoyer  moot  ministre,  elle  est  libre 
de  le  faire.  EUe  est  libre  d'accueillir  de  pre- 
ference et  les  Russes  et  le  calife  de  Constan- 
tinople. Mais^  ne  Toulant  pas  exposer  le  car- 
dinal Fesch  k  ces  avanies,  je  le  ferai  rempla* 
cer  par  un  seculier ;  aussi4>ien  la  haine  que 
lui  porte  le  cardinal  Consaiyi  est  telle ,  qu  it 
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n'a  constamment  eprouvie  que  des  refus  ^  tan- 
dis  que  les  preferences  etaient  pour  les  An- 
glais et  les  Russes.  Dieu.est  juge  qui  a  le 
plus  fait  pour  la  religion  j»  de  tous  les  princes 
qui  regnent. 

))  Sur  ce,  je  prie  Dieu,  tres-saint-pere , 
qu'il  Yous  Conserve  longues  annees  au  regime 
du  gouTernenient  de  notre  mere  la  sainte 
£glise. 

»  A  Munich,  le  7  Janvier  1806. 

»  Votre  devot  fils, 
»  L'empereur  des  Fran^ais ,  roi  d'ltalie , 

»  Napoleon.  » 

Le  chef  du  gouvernement  fran^ais  ne  se 
contenta  pas  d'ecrire  h  sa  saintete  la  leltre 
que  Ton  vient  de  lire,.et  dont  le  style  ^tait 
aussi  etrange  que  les  pretentions  qui  y  etaient 
exprimees.  II  lui  fit  meme  connaitre  ses  vUes 
par  Tentremise  du  cardinal  Fesch ,  qui  s  em- 
pressa  de  communiquer  au  ministre  du  saint 
pere  une  lettre  qu'il  venait  de  recevoir  de 
son  maitre.  Dans  la  craiute  que  le  contenn 
n'en  parvint  pas  aux  oreilles  du  pape  ,  il 
trouva  moyen  plus  tard  de  le  lui  repeter  di- 
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rectement.  Dans  cet  ecrit^  Napoleon  char^ 
geait  le  cardinal  de  signifier  au  saint  pere 
qu  il  pretendait  que  Rome  fit  en  toute  chose 
sa  ToloDte ;  qu'il  etait  pour  le  saint  p^re  an 
nouveau  Charlemagne ,  et  qu'il  Toulait  que 
les  relations  de  sa  saintete  avec  lui  fussent  les 
m^mes  que  celles  des  predecesseurs  du  saint 
pere  avec  ce  meme  Charlemagne  :  il  termi- 
nait  par  dire  que  si  le  saint  pere  voulait  r^- 
gler  sa  conduite  d'apres  ces  principes^  et 
consentait  k  faire  tout  ce  quil  Youlait/il  ne 
changerait  rien  aux  apparences;  mais  que, 
dans  le  cas  contraire ,  il  separerait  le  spiri- 
tuel  du  temporel ,  enyerrait  un  senateur 
pour  gouverner  en  son  nom ,  et  reduirait 
le  saint  pere  k  n  etre  plus  que  Teyeque  de 
Rome. 

Apres  avoir ^  dans  Taudience  qu'il  accorda 
au  cardinal  Fesch,  repondu  de  vive  voix, 
d'une  maniere  convenable,  k  de  pareilles  pro- 
positions^ le  pontife  ecrivit  une  seconde  lettre 
k  Buonaparte.  Notre  intention  n'est  point  de 
fatiguer  nos  lecteurs  par  une  volumineuse 
correspondance  diplomatique  de  plu^  de  trois 
ans;  mais  nous  croyons  ne'cessaire  d'en  don- 
ner   les  premieres   pieces,  parce  que  d'un 


c4te  ^ellea  mettent  Ji  mime  de  contiaitre  1^ 
v^rUable  etat  de  la  question  ^  et  que  de 
IVutfQi  dltes.  aonl  plutdt  cqnfiideii^lielle^  que 
minUferKlles. 
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«PiePJP.  VII, 

I 

»  ^  noir€  tres^cher  Jils  en  J4sus--Chrisi ,  ^a/ut 

et  benediction. 

'  »  La  letlre  que  Votre  Majeste  uous  a  ecrit^ 
d^  Munich^  le  7  jaoviei: ,  nous  a  reniplL  d'ane 
vive  dt)ulcui\  Nous  vqyons-  par  elle  qiie 
Votre  Majeste  entret^ent  diverses  idees  que 
i^ous  nous  croyons  oblige  de  d^ssiper.  Nous 
le  devoDs  k  nous-^meme  et  k  la  verile,  ainsi 
qi;'^  rattacheJ^eat  que  nous  eprouvons  et 
que  nous  avons  toujours  e'prouve'  pour  elle. 
Nous  n'avons  point  eu  Tintention  de  ren- 
yoyer  son  ministre.  Quand  nous  lui  ecriTimes 
que  nous  ne  pourrions  pas  conserver  de  rap- 
ports avec  ce  miqistre  si  nous  n'obtenions 
pas  Teyacuation  d'Ancone ,  nous  etions  pe- 
netre  de  la  necessite  d  enlever  aux  Russes  la 
croyance  que  cette  occupation  avait  ete  con*^ 
venue  ei^tre  nous  ,  ce  qui  les  aurail  engages 
k  traiter  nos  etfits  en  ennemis;  et  Toulant  en 
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conse€[uence  donoer  une  marque  du  deplai- 
sir  que  cet  eyenement  nous  causait^  nous 
pens^mes  k  sospendre  nos  rapports  publics 
avec  le  ministre  de  Votre  Majeste ,  en  cour 
servant  toujours  aTee  lui  nos  rapports  parli- 
culiers^  ce  qui  etait  bien  loin  d'un  renvoi. 
La  franchise  bien  connue  de  notre  caractere  , 
incapable  de  feinte^  garantil  k  Votre  Majeste 
la  verity  de  cette  explication,  sans  compter 
que  nous  I'avons  don  nee  dansles  memes  ter- 
Ines  h  son  ministre  lui-meme.  Cette  franchise 
nous  oblige  aussi  k  dire  k  Votre  Majeste 
qu'elle  se  trompe  en  croyant  que  nous  avons 
^te  poussi^  k  cette  plainte  par  de  mauvais 
conseils.  Nous  avons  reellement  eprouve  un 
vif  deplaisir  au  fond  de  notre  coeur  ,  et  nous 
Taroifis  eiprim^  ayec  toute  siuce'rite'.  Si  Votre 
Majeste  remonte  a  I'epoque  du  i5  novembre  , 
oh  nous  lui  ecrivimes  notre  derniere  lettre , 
elle  verra  qua  cette  epoque  nous  savions 
quelle  etait  dej^  aut  portes  de  Vienne,  et 
que  ies  glorieux  succes  de  son  ge'nie  et  de  ses 
armes  avaient  de'jk  decide  du  sort  de  la  guerre. 
Nous  ne  pouyions  done ,  ni  nous  ni  dautres, 
la  croire  perdue  ,  comme  elle  Iq  dit ;  el  d  ail* 
ieurs  cette  pensee  ^  u  ai^rait  jamais  pu  entrer 


^/ 
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dans  noire  coeur^  tant  parce  qu'eUe  ^tait  in- 
digne  de  nous ,  qu  k  cause  de  la  douleur  que 
nous  eu  aurions  ressentie  par  Tattachement 
que  nous  e'prouvons  pour  sa  personne.  Votre 
Majeste  se  plaint  des  refus  que  nous  avons 
fails  a  quelques-unes  de  ses  demandes.  Nous 
sommes  fort  sensible  a  ces  piaintes.  Votre 
Majeste  peut  rendre  elle-meme  temoignage 
de  la  promptitude  et  de  la  joie  avee  les- 
quelles  nous  nous  sommes  toujours  prete  k 
remplir  tous  ses  desirs.  Si  parfois  le  devoir 
de  notre  minist^re  y  presente  un  obstacle 
invincible  (comme  il  est  arrive'  dans  le  cas 
du  mariage  que  Votive  Majesty  cite  pour 
exemple,  cas  oii^  dapres  ce  qui  a  ete  dit 
jusqu'a  present^  nous  avons,  par  les  dispo* 
sitions  de  la  loi  divine,  manque  de  pouvoir 
plutot  que  de  volonte'),  dans  toutes  ces  occa- 
sions/ disons-nous,  Votre  Majeste  peut  etre 
certaine  que  le  refus  nous  est  plus  penible 
qu  a  Votre  Majeste  elle-meme.  Si  Votre  Ma- 
jeste ne  voulait  pas  croire  que  nous  som- 
mes porte  k  la  satisfaire  par  les  sentimens 
de  notre  coeur,  elle  pourrait  facilement  se 
convaincre  que  nous  devons  letre  encore 
par  notre  interet,  puisquil  est   impossible 
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que  nous  ignorioos  combien  sa  bienveillance 
peut  nous  etre  utile.  Mais  nous  repetons  que 
nous  eprouTODS  une  grande  amertume  toutes 
les  fois  que  notre  devoir  nous  oblige  k  resis- 
ter  en  meme  temps  au  penchant  de  notre 
coeur  et  4  la  voix  de  notre  inte'ret.  Votre 
Majesty  nous  parle  aussi  d^  la  haine  que 
le  cardinal  Consalvi  porlerait  au  cardinal 
Fesch;  cette  opinion  de  Votre  Majeste  nous 
a  d'autant  plus  surpris,  que  le  cardinal  Con- 
salvi^ dans  ses  plus  in  times  relations  avec 
«  nous  y  nous  a  toujours  temoigne  pour  le  car- 
dinal Fesch  des  sentimens  bien  difierens. 
Nous  Tavons  interroge  de  nouveau  sur  ce 
sujet^  et  il  croit  pouvoir,  h  cet  egard,  s'en 
rapporter  uniquement  k  la  bonne  foi  du  car- 
dinal Fesch  lui-meme.  II  declare  en  outre 
qu'il  se  reconnaitra  coupable,  si  on  peut  lui 
citer  un  seul  fait  qui  vienne  h  Tappui  de 
cette  supposition  ou  de  la  preference  qu'on 
lui  attribue  pour  les  Anglais  et  les  Russes. 
Nous  pouvons  assurer  Votre  Majeste  que  le 
cardinal  Consalvi  eprouve  pour  le  cardinal 
Fesch  tons  les  sentimens  que  nous  desirous 
trouver  dans  un  de  nos  ministres  pour  un 
mjnistre  de  Votre  Majeste.  Le  cardinal  Con- 

lO 
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salvi  a  ete  tres-sensible  h  cette  opinioD  3e 
Votre  Majeste,  et  plus  encore  &  celle  que 
Voire  Majeste  parait  entrelenir  (}e  ses  sen- 
timen$  pour  la  France.  La  conclusion  du 
concordat  et  sa  conduile  constante  lui  pa- 
raissaient  devoir  le  meltre  h  labri  de  pa- 
reils  soup^ons  ;  en  attendant,  cooTaincu  que 
la  prevention  de  Votre  Majeste  centre-  lui 
rendrait  desorniais  ses  seryices  inutiles  ou 
mcipe  4angereu](  au  saint-^iege,  ii  nous  a 
supplie  instaniment  de  YOuloir  bien  accep- 
ter sf)  ilemission.  Nous  ne  lui  aTons.  point 
accorde  sa  demaude,  dans  la  persuasion  que 
Votrq  Majeste  ne  tardera  pas  h  changer  To- 
pinion  defavorable  quelle  a  con^ue  de  lui. 
Votre  Majeste  nous  dit  qu'elle  veut  rappeler 
le  cardinal  Fesch.  Nous  lui  repondons  que 
ce  rappel  nous  ferait  beaucoup  de  peiaa ; 
nous  deslrons.que  Votre  Majeste  rsnonoe  k 
cette  pensee.  Quant  k  Tidee  que  Voire  Ma- 
jeste entretient  qiiil  y  $.  des  personnes  qui 
se  sent  demasquees  depuis  trois  mois  ^  et 
qui  se  sont  crues  autorisees  par  la  force  de 
la  coalition  k  changer  de  aentimens  envers 
Votre  Majeste ,  nous  lui  dii!ons  que  ces  per- 
sonnes n'existent  pas^  et  que  sielles  exis- 
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taient,  elles  ne  parviendraient  jamais  a  se 
faire  ^couter  de  nous.  Nous  ne  pouvons  dis- 
simuler  la  peine  que  nous  eprouvons  en 
voyant  que  toutes  les  preuves  que  nous  avons 
donnees  d'attachement  et  d'amitie  sincere 
pour  Yotre  Majesty ,  n'onl  pu  parvenir  k 
la  tranquilliser  sur  I'efFet  que  de  pareilles 
manoeuvres  pourraient  avoir  aupres  de  nous* 
D  Nous  avons  cru  devoir  repondre  en  d^ 
tail  aux  plaintes  de  Votre  Majeste,  afin  de 
n'ayoir  pas  I'air  de  les  confirmer  par  notre 
silence.  Apres  cela ,  nous  nous  abandonnons 
avec  pleine  confiance  k  Dieu ,  qui  voit  notra 
coeur  et  qui  dirige  tputcs  nos  actions;  mai$ 

• 

nous  ne  perdons  pas  non  plus  celle  que 
nous  avons  en  I'amour  de  Votre  Majeste 
pour  la  religion^  pour  Ffglise  et  pour  noiis- 
meme^  etant  bien  persuade  qu^e  nous  n'a~ 
Tons  jamais  rien  fait  pour  le  perdre.  Votre 
Majeste  recoanait  qu'elle  tient  de  Dieu  le 
succes  de  ses  armes ,  et  le  grand  accroisse* 
ment  de  sa  gloire,  qui  paraissait  cependant 
ne  pas  pouvoir  augmenter,  ainsl  que  la- 
grandissement  de  son  empire  et  de  ses  ^tats* 
Un  tel  sentiment ,  qui  ajoute  une  gloire  plus 
belle  k  celle  qu  elle  a  acquise ,  nous  assure 
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que  Voire  Majeste  reportera  k  Dieu,  et  fera 
tourner  au  profit  de  la  religion  et  de  TE- 
glise^  la  ceiebrite  de  soa  nom  et  le  fruit  de 
ses  conquetes.  Voire  Majeste  est  devenue  le 
maitre  des  etats  \e'nitiens;  nous  Ja  prions 
d  y  conserver  intacte  la  religion  dominante,  et 
de  n'y  faire  aucuiie  innovation  a  I'egard  du 
clerge  re'guHer  et  seculier  et  de  ses  biens. 
Nous  ne  perdons  pas  non  plus  Fesperance 
de  voir  les  affaires  de  la  religion  s'arranger 
dans  les  autres  provinces  de  son  royaume 
d'ltalie.  Ce  meme  agrandissement  de  ses 
etafs  en  Italie  nous  fait  penserque  le  temps 
est  enfin  venu  oii  Voire  Majeste'  realisera 
les  esperances  qitelle  nous  a  toujours  lais- 
se'es  de  recouvrer,  pour  le  palrimoine  de 
saint  Pierre,  les  trois  legations  qu'il  a 
perdues  pendant  la  re'volution.  Nous  ne  re- 
commandons  pas  moins  a  Votre  Majeste  , 
mainlenant  que  tout  danger  de  surprise  est 
passe  pour  la  place  ^'Ancone,.  de  faire  ces- 
ser dans  cette  ville.  les  mesures  guerrieres, 
si  dispendieuses  et  si  nuisibles  au  bien-etre 
des  habilans  ,  et  de  la  reniettre  dans  Tetat 
de  paix  et  de  tranquillite  dont  elle  jouis- 
salt  avant  Toccupation.  Enfin,   la  situation 
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exlrSmement  penible  de  natre  tresor  nous 
oblige  k  importnner  Voire  Majesty ,  et  a  la 
prier  de  vouloir  bien  aous  fatre  rembourser 
les  ayances  considerables  que  nous  avons 
faites  pour  le  service  de  son  armee.  Nous 
nous  flattons  que  Yotre  Majeste  aura  ete 
inform^e  de  la  bonne  Yolonte  et  du  zele 
ayec  lesquels  le  gouvernement  pontifical  s'est 
prete  k  tout  ce  qui  a  pu  lui  etre  necessaire ; 
nous  en  appelons  aux  militaires  eux-memes^ 
qui  nous  en  ont  t^moigne  uoe  satisfaction 
sans  bornes.  Ayant  employe  a  cet  usage  tous 
les  fonds  que  nous  possedions,  et  tous  ceux 
qui  doivent  nous  rentrer  d'ici  h  cinq  mois 
<kant  engages  pour  les  paiemens  qui  res- 
tent  k  faire^  nous  nous  trouverions  sans 
aucune  resaource  si  ies  remboursemens  que 
nous  supplions  instamment  Votre  Majeste 
de  nous  faire  faire  n'arriyaient  prompte- 
ment  dans  nos  caisses. 

»  La  liberte  avec  laquelle  nous  lui  par- 
Ions  sera  pour  Yotre  Majeste  une  preuve  de 
la  confiance  que  nous  mettons  en  elle.  Si. 
Vetat  de  tribulation  auquel  Dieu  nous  a 
reserve  dans  notre  douloureux  pontificat 
parvenait  k  son   comble,   par  la   perte  de 
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ramitt^  et  des  bonnes  gr&ces  de  V*  Majeste,' 
qui  nous  son!  si  precleuses ,  ie  pretre  de 
Jesus«^bristy  qui  a  la  yerite  dans  le  coeur 
et  sur  la  langue>  supportera  tout  avec  re- 
signation et  sans  crainte;  et  de  ses  tribu- 
lations memes  il  saura  tirer  sa  consolation » 
dans  Tespoir  que  k  recompense  que  lemon* 
de  ne  Ini  offre  pas ,  lui  est  reserree  plus  so-- 
lide  et  eternelle  dans  le  ciel.  N^  cessant  ja- 
mais de  prier  Dieu  pour  la  conserYation  et 
la  prosperite  de  Votre  Majeste  ^  nous  lui  don- 
nons  de  tout  notre  coeur  la  benediction  pa- 
ternelle  et  apostolique« 

»  Donnee  k  Rome ,  pr^s  de  Sainte-Marie-  * 
Majeure^  le  29  Janvier  de  Tan  t8o6,  et  de- 
notre  pontificat  le  sizieme.  » 

< 

Buonaparte  daigna  encore  repondre  per«« 
sonuellement  a  cette  lettre;  mais  ce  fut  U' 
derniere.  Toutes  celles  que  le  pontife  lui 
ecrivit  par  la  suite  ne  recurent  plus  que 
des  reponses  officielles*  Une  correspondance 
simple  et  francbe  devait  embarrasser  Tusur^ 
pateur;  la  voix  de  la  raison  et  de  la  verite 
n*etait  pas  faite  pour  parvenir  jusqu'^  son 
coeur.  il  doniia  pour  pretexte  de  son  refus 
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(t'entretenir  desormais  une  correspondatice 
directe  avec  le  pontife,  uo  preteiidu  abu« 
de  confiance  de  la  part  de  celui-ci,  qai,  a 
I'iosligation  des  agens  de  Tinfluenee  etran-* 
gere,  aurait  Gommunique  les  lettres  qu'il  avait 
revues.'  En  attendant,  la  re|>onse  n*etait  pa^ 
encore   parvenue   au  saint    pere,    lorsqilUl 
re9Ut  une  note  du  cardinal  Fescli,  dans  la- 
quellie'  cet  ambassadeur  disait  quil   veuait 
de  l-eceroir  de  son  iiiaitre  IWdre  de  deman- 
der  k  sa  saintete,  i*".  Texpulsion  des  Russes^ 
Anglais,  Suedois  et  Sardes ^  de  Rome  et  de 
r^tat  remain ;  a**.  Tinterdiction  des  ports  aux 
batimens  anglais,   russes   et  saedois,  Cette 
note    etait    ecrite    d'u^    style    erangelique 
assez  carieuzi  les  puissances  alliees  y  ^talent 
comparees   k  des  greniers   de   paille   oh  h 
peine  on  trouvait  quelques  bons  grains,  et  k 
des  demeures   de  serpens  preis   a  devorer 
r^glise.  On  y  donnait  a  entendre  que  ces 
pmssancesetaientconvenuesentre  elles  que, 
si  elles  remportaient  )a  viotoire,  les  etats  de 
rfglise  deviendraient  le  partage  du  roi  de  Na^ 
pies,  qui  ne  serait  pas  entr^,  disait^n,  dans 
la  coalition  sans  espoir  d  agrandissement. 
Pen  d'heures  apres  la  reception  de  eette 
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QOte,  un  officier  francais  arrive  de  Paris 
se  presenta  au  palais  pontifical.  li  etait 
porteur  d'une  lettre  de  Buonaparte  et  d'an 
billet  da  cardinal  Fesch  qui  demandait 
nne  audience  de  sa  saintete.  Voici  cette 
lettre ,  dans  laquelle  nos  lecteurs  ne  man- 
queront  pas  de  reconnaitre^  comme  dans 
la  premiere ,  le  style  particulier  k  cet 
homme .  qui  pendant  quinze  ans  fit  peser 
un  sceptre  de  fer  sur  la  France  et  sur 
FEurope. 

«  Tres-saint  pere, 

»  J  ai  re^u  la  lettre  de  Yotre  Saintete , 
du  29  Janvier.  Je  partage  toute  sa  peine ; 
je  Contois  qu'elle  doit  avoir  des  ^mbarras. 
File  peut  tout  eviter  en  marchant  dans 
une  route  droite  ,  et  en  n'entrant  point 
dans  le  dedale  de  la  politique  et  de  la 
consideration  pour  des  puissances  qui^  sous 
le  point  de  vue  de  la  religion ,  sont  he- 
retiques  et  hors  de  r£glise ;  et  sous  celui  de 
la  politique ,  sont  eloignees  de  ses  etats  ^ 
sont  incapables  de  la  proteger ,  et  ne  peu- 
Tent  lui  faire  que  du  mal.  Toute  Fltalie 
sera  soumise  sous  ma  loi.  Je  ne   toucherai 
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en  rien  k  rinddpendance  de^  r£glise;  je 
lui  ferai  .m^me  payer  les  depenses  que  luir 
occasionera  le  mouvement  de  mes  armies ; 
mais  DOS  conditions  doivent  etre  que  Voire 
Saintete  aura  pour  moi  dans  le  temporal 
les  memes  egards  que  je  lui  porte  pour  le 
spirituel,  et  quelle- cessera  des  men^gemens 
inutiles  pour  des  h^r^tiques  ennemis  de 
r£gU$e,  et  des  puissances  qui  ne  peuvent 
lui  faire  aucnn  bien.  Yotre  Saintete  est 
souveraine  de  Rome;  ses  relations  avec  moi 
sont  les  m^mes  que  celles  de  ses  pred^ 
cesseurs  arec  Charlemagne ;  elle  est  souve* 
raine  de  Rome^  mais  j'en  suis  Tempereur. 
Mes  ennemis  doivent.  etre  les  siens*  U  n'est 
point  4:onTenable  qu'aucun  agent  dn  roi  de 
Sardaigne,  aucun  Anglais^  Russe  ni  Suer 
doiB,  reside  dans  ses  etats,  ni  qu'aucun-ba- 
timent  appartenant  k  ces  puissances  entre 
dans  ses  ports.  Comme  chef  de  notre  re- 
ligion ,  j  aurai  toujours  pour  Yotre  Saintete 
la  deference  iiliale  que  je  lui  ai  montred 
dans  toutes  les  circonstances ;  mais  je  suis 
comptable  envers  Dieu ,  qui  a  bien  voulu 
se  servir  de  mon  bras. pour  retablir  cette 
religion,  Et  comment  puis-je>  sans  gemir, 
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la  voir  coqipromise  par  lea  lentenrs^  de  la 
conr  de  Rome?  Oa  ne  finit  riea.,  et  pour 
des  interets  mpndainsy  de  vaines  preroga-* 
tires  de  la  tiare^  on  laisse  perir  des  ames 
le  vrai  fondement  de  la  religion.  Its  en  re- 
pondront  devant  Pieu  ceux  qui  laissent  TAl- 
lemagne  dans  I'anarcliie-  Us  en  repondront 
devant  Dieu  ceux  qui  mettent  tant  de  zele 
^^proteger  des  mariages  protestans  ^  et  veu* 
lent  m'obliger  k  lier  ma  famille  avec  des 
princes  protestans.  Us  en  repondront  devant 
Dieu  ceux  qui  retardent  rexpeditioti  dea 
bulles  de  m^s  eveques  et  laissent  mes  dio* 
ceses  daus  Fanarchie.  11  faut  six  mois  pour 
que  les  eveques  puissent  entrer  en  exer- 
cice,  quand  cela  pent  etre  fait  en  un  jour. 
Quant  aux  affaires  de  mon  royaume  d'lta* 
lie^  j'ai  tout  fait  pour  lea  eveques  :  j'ai 
consolide  Taffaire  de  T^glise;  je  nal  tou-* 
che  en  rien  au  spirituel.  Ce  que  j'ai  fait 
k  Milan ,  je  le  ferai  a  Naples  et  partput  oil 
mon  pouvoir  s'etendra.  Je  ne  refuse  point 
d  accepter  le  concours  d'hommes  dou^s  d  un 
vrai  ^ele  pour  la  religion,  et  de  m'enten^ 
dre  avec  eux.  Mais,  si  k  fiome  on  passe 
les  journees  k   ne  rien   faire   et  dans   une 
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coopable  inertie ,  moi ,  que  Dieii  a  commis  ^ 
apres  de  si   grands  boQleyersemens  ^  pour 
yeiller  au  maiatien  de  la    religion ,  je  ne 
puis  dorinir  ni  rester  indifferent  Ik  tout  ce 
qui  peut  nuire  au  bien  et  au  salut  de  mes 
peuples.  Tres'saint  pdre ,  je  sais  que  Votre 
Saintele  veut  le  bi^n^  mais  elle  est  envi* 
ronnee  d'hommes  qui  ne  le  veulent  pas , 
qui  ont  de  mauvais  principes ,  et  qui ,   au 
lieu  de  travailler  dans  ces  momens  criti- 
ques &  remedier  auz  maux  qui  se  sont  in- 
troduits^  ne  traraillent  qu'^  les  agg^ver. 
Si   Votre  Saintete  voulait   se   souvenir  de 
ce  que  je  lui  ai  dit  k  Paris  ^  la  religion 
de  TAllemagne  serait  organisee ,  et  non  dans 
le  mauvais  ^tkt  oil  ^iie  est.  Dans  c^  pays 
et  en  Italie  tout   se  faif  de  conceit  avec 
elle  et  convenablemeht.   Mais  je   ne  puis 
laisser   languir   uti    an    ce   qui    peut    etre 
fait  en  quinze  jours.  Ci%   n^est  pas  en  dor- 
mant que  j'ai  p6rte  si  haut  I'^clat  da  cler- 
ge ,  la  publicity  du  culte ,  et  que  j'ai  reor- 
ganise la  religion  en  France^  de  telle  sorte 
qu'il  n'y  a  point  de  pays  oii'  elle  fasse  tant 
de  bien,  on  elle  isoit  plus  respectee  el  ou 
elle  jouisse  de  plus  de. consideration.  Ceux 
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qui  parleut  i  Yotre  Sainteti^  un  autre  Ian- 
gage  la  trompent  et  sont  eiuieinis  da  saint- 
siege,  .oar  ils  sattirent  des  mallieufs  qui 
finicpttt  par  leur  etre  funestes. 

>>$ur  ce,  je  prie  Dieu,  tres-saint  pere, 
qu'il  Toas  conserve  longues  annees  au  re- 
gime du  gouvernement  de  notre  mere  lar 
sainte  Eglise. 

»  Parisf,  ce  i5  fevrier  iSo6. 

m 

n  Votre  dcTOt  fils , 
»  L'empereur  des  Fran^ais,  roi  dltalte^ 

A.  la  reception  d'une  lettre  aussi  impor- 
tante,  sa  saintete  n'osa  prendre  sur  elle  dy 
repondre  sans  avoir  consulte  ses  con^illers 
naturels  les  cardinaiix.  EUe  coayoqua  done  le 
sacre  college ,  qui  se  reunit  en  sa  presence 
le  8  mars.  Le  cardinal  Fesch  fut  convoque 
comme  les  autres,  mais  se  dispensa  d^assis-^ 
ter  au  conseil.  Ne  voulant  rien  pre'cipiter 
dans  une  affaire  aussi  grave,  on  remit  k 
chaque  cardinal,  sous  le  sceau  du  plus  pro- 
fond  secret,  une  copie.  de  la  susdite  lettre. 
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qu'ii  devait  rapporter  le  surlendemain ,  ar^c 
les  observations  qu'elle  lui  aurait  sugg^r^s. 
Le  resultat  de  cette  nouvelle  reunion  fat 
une  lettre  du  saint  pere  k  But^naparte,  dans 
laquelle  toutes  les  assertions  de  la  sienne 
etaient  refutees  avec  une  simplicite,  un  or-* 
dre,  une  logique,  qui  font  de  cette  piece  un 
chef-d'oeuvre^  lafoisde  polemique  et  destjle/ 
L'indispensable  necessite  de  I'independance- 
du  saint  siege  pour  le  bien  de  r£glise  uni* 
verselle;  la  liaison  non  moins  indispensa- 
ble de  cette  independance  avec  la  neutra- 
lite;  Favantage  de  cette  neutralite  pour  les 
catholiques  residant  dans  les  pays  schis- 
nmtiques;  le  defaut  absolu  de  fondement 
des  pretentions  de  Napoleon  k  la  souverai- 
n'ete  reelle  de  Tetat  de  T^glise^  meme  eu 
le  considerant  comme  le  successeur  de  Char- 
lemagne^ tous  ces  points  y  Etaient  deduits 
avec  la  clarte  la  plus  frappante.  Les  re^ 
proches  de  Buonaparte  sur  I'anarchie  qui 
desolait  I'^glise  d'AUemagne ,  ofTraient  un 
champ  plus  favorable  encore  aux  argumens 
du  pontifie.  U  retorquait  adroitement  ceux 
qui  lui  avaient  ete  ofierts,  en  demontrant 
que  les  conquetes  de  Napoleon ',  et  les  secu- 
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l^tri^aUPi^^  tjui  en  avaicnt  etc  la  suite, 
eteicDt  U  veritable  cause  de  cette  anarchic^  k 
laquelle  Tetat  de  guerre  ^  toujours  subsistant, 
i^avafit  pas  permis  de  porter  de  remede. 
Enfin  le  ppj^tife  ob&ervait  que  I'oii  n  avait 
pris  qi;e  i^  temps  strictement  necessaire  pour 
e^pe4ier  )es  buUes  das  eveques  fraocats^ 
el  que  )es  dioceses ,  ne  $e  seraient  pas  meme 
apercus  du  retard ,  si  le  chef  du  gouverue-* 
uieut  ayait  permis  que  les  sieges  vacans  fu^ 
sent  ^ouvernes »  si&Iob  }es  regleiuens  •  du  con* 
cile  df$  Trente^  par  des  vicaires  elus  par 
les  ^pitres* 

Cette  lettre^  fort  longue  et  £ort  detaillee, 
p^  l?e9Ut  pour  repoose  qu'uoe  courte  note  de 
Ti/l.  fde Talleyrand,  ministredes  afiaires  etran- 
giei  e,  au  lieg^t  k  Faris,  dans  laquelle  la  France 
insistait ,  ayec  les  plus  fortes  menaces »  aur 
retention  da  la  mesure  qu*eUe  avait  de-* 
mandee. 

J^a  reception  d'une  pareille  re'ponse  fit 
codanprendre  au  saint  pere  que  les  divers 
grie£s  doot  la  France  se  plaignait^  et  meme 
its  pretentions  qu'ella  m/ettait  en  avant^ 
n'ay^nent  d'autr^  but  que  de  Ibrcer  le  pon-* 
tife  k  «u»  refus  inevijiiible,  afin  de  tfouver 
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dans  C6  refns  un  pretexte  pour  s'emparer 
du  patrimoine  de  saint  Pierre.  Pie  YII  sentit 
d'api'es  cela  que  toute  r^ponse  de  sa  part  de- 
venait  de'sortnais  inutile.  Le  parti  de  I'usur^ 
pateur  ^tait  pris ;  rien  ne  pouyait  le  faire 
revenir  sur  sa  resolution.  Mais  il  ne  suffi- 
sait  pas  au  saint  p^re  de  cette  conviction  in- 
time,  pour  n^gliger  les  efForts  que  son  de- 
voir lui  imposait  de  faire.  II  continua  done 
ses  vaines  representations;  il  y  en  joignit  de 
nonvelles  sur  tout  ce  qui  se  faisait  en  France 
de  contraire  k  la  religion,  notamment  sur 
quelques  articles  du  Code  civil;  et  pour  la 
premiere  ibii  il  y  m^la  h  son  tour  quelques 
menaces.  Ildeclara  que,  si  ses  remontrances 
restaient  sans  effet ,  il  ne  pourrait  plus  man- 
quer  aut  premieres  obligations  de  son  mi- 
nistere  apostolique ,  qui  consistaient ,  quand 
les  affaires  regardaient  le  salut  des  iimes  et 
la  tranquillite  des  consciences^  k  faire  con- 
naitre  publiquement  aux  fideles,  afin  qu'ils 
pussent  les  distinguer ,  les  voies  de  la  v^ 
rit^  et  celles  de  I'erreur. 

Cependant  les  outrages  que  le  chef  du 
gouvernemeBt  frangais  se  plaisait  k  I'epan- 
dre  sur  la  t^te  du  venerable  pontife,  tout 
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tn  86  muliipliant^  prenaient  de  jour  en  jour 
un  caractere  plus  sanglant  et  plus  amer.  VaL- 
nement  avait-on  promis  de  rembourser  les 
depenses  occasionees  par  le  passage  des  trou'- 
pes  fran^aises  dans  I'etat  romain ;  les  avaoces 
luontaient  deja  k  une  somme  considerable, 
sans  qu'aucun  remboursement  arrivM  de 
Paris*  Apres  avoir  epuise  toutes  les  caisses 
publiques,  le  gouvernement  pontifical  es- 
saya  de  lever  des  contributions  en  nature. 
La  difficulte  de  les  recouvrer  avec  une  assez 
grande  promptitude ,  et  Fobservation  des  ge- 
neraux  frangais  qu'elles  etaient  loin  de  suf- 
fire  aux  besoins  de  Tarmee^  for^a  d  y  renon- 
cer.  Le  gouvernement  eut  pour  lors  recours 
a  des  contrats  avec  divers  fournisseurs,  aux- 
quels  il  hypothequa  difierentes  branches  de 
ses  ressources  pendant  plusieurs  annees.  Ce 
nouveau  moyen  ne  tarda  pas  k  s^epuiser  en- 
core. Les  generaux  francais  pressaient  leurs 
demandes.  Le  general  Saint-Gyr  conseilla  au 
pape  de  mettre  une  imposition  extraordinaire 
sur  ses  peuples.  Mais  le  saint  pere  comprit 
qu'une  pareille  mesure  pourrait  avoir  les 
suites  les  plus  funestes  pour  la  tranquillite 
du  pays,  et  par  consequent  pour  la  sdrete 
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Ae  Tarm^e  fran^ai$e.  U  tn  repousda  Tid^c 
loin  de  lui;  mais  comme  les  avances  fai- 
tes  k  cette  armee  se  mbntaient  d6}k  k  un 
million  et  demi  de  piastres  romaines,  il 
prefera  dans  ce  besoin  urgent  recourir  k 
un  emprunt  force  sur.la  classe  des  pro- 
prietaires.  Encore  en  publiant  Y6dit  eut-on 
soin  d'indiquer  comme  cause  du  deficit  les 
frais  d'entretien  du  cordon  sanitaire  de  Li- 
Tourne  et  ceux  occasiones  par  les  inonda- 
tions  du  Tibre.  Le  passage  de  Tarmee  fran-* 
^aise ;  n'^tait  dc^nne  que  comme  une  cause 
secondaire^  et  s^uleraent  pour  qu  un  silence 
affeetd  sur  ce  point  n'etcit&t  pas  des  soup- 
(ons  dangereui. 

Tant  de  saged  precautions  ne  mirent  pas  ■ 
le  pontife  k  Fabri  des   reproches  les   plus 
durs.  On  pr^tendit  qu'il  avait  imaging  un ; 
nouTel  imp6t  sur  ses  peuples  dans  I'unique 
but  de  leur  inspirer  de  la  haine  pour  Tar- 
mee  frangaise.  Dailleurs^  comment  cet  im- 
pot  etait^il  devenu  necessaire  ?  U  etait  im- 
possible, k  moins  de  dilapidation ,   que'le^* 
finances  de  I'etat  ecclesiastique  fussent  re'- 
duites  k  une  situation  si  deplorable*  Afiu: 

done  de  pouvoir  juger  de  la  veritable  cause 

II 
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d'uA  .acqr^is/senieffJt  ft'iippQt^^  dont  le  chef 

r^n  vo^ilajf  jsJif^j^M,  liW  Ikir^pqosabilite, 
il  efliqigftit,  an.  ,.8q^y.?r^^p    ppojifo;  d«    Ittii 
donflfRt  C9ff mPf?ifi»tipft  4es  jr^viei»Ms  et  des 
dqp^ps^ .  .de  .ft?¥i^ .  p«|a4anf:(lpsi  ;dwp.  der- 
Hiftr^.:apn£?s,  .     .  ., 

plus  coQstammei^tv  &^iy;e,  pa^*  liQ^^i  les   re^- 
yolfi|^Q;anaireS|  frap[^ais,   depuii$<Je  .plu^,  nbr-. 
je€;t  fedex*e,  jusqiVA  ranibitiQi|$,,qu^  a  ose 
s'^^poir  sur    uft.  trdiie  uswrip^,    De&  .quutt* 
]>rin(;^»  un  . miiM^ie ^  UP  guejrrier  tbranger 
mqpU^ait  UQ  be^vi  carACtene.  ott>  uo^  grand, 
devouement  pour  son  monarquQ:et'.SQO  .payft,  . 
il:(^t2iU  ftijir   dp.ftatJirer,   aY«c.;.uob  :haine 
ay^^ugW,  le&.ipjwivp*  les.  plus  atroces  etjes. 
ptn^  abwr.4^s  de^la  part  des  r^voluti^nnair.. 
rQ$,«.ich^fs.  ou^.subordoooes.  De  U  leideborn. 
dement  doutrages.  .auu|uels  Mi  Pitt   et   le.' 
pr4i¥^e  de  Cobpurg^furent  en  butte^  De  Ik, 
plu$.  tard»  jceux  qui  conduisirent   au  torn-, 
b^^u  .rinfort^nee  reine  de  Prusse.  I^a  reine 
de  Nftples  fut   loDg-rtemps  en  butte  a.  de. 
grOjSSieres  insuUes  avant  de  perdre  sa  cou^ 
roxinev  A.Roxne.   le  cardinal  Consalyi  etail' 
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Urop  alteche  k  san  ttiattre  pour  ne  pas>parHi 
tager  ces  hoaorablcs  persecutions ;  on  a  dejA 
tu  plus  haut  que  Napoleon  lui-mSme  nV 
Tail'  pas  dedaigne.  de  le  nommer  dan&suiie, 
lettre  ifUll  dcrtvit  ai>  papa,  U  ne  tarda  pas 
^.  le  faire  accuser  £bi*meIlemeot  de  recevoir 
k  Ronne  des  ckefs  de  Joaujes  et  dy  orga- 
niser des  brigands  pour  assassiutr  les-  sol-^ 
dais  franf  ats  -  qui  s'egarftient.  Jamais  cepen- 
dant  une  tranquillile  plus  grande  n'aTait 
reg«e  dans  les  etats  domains.  Les  militaires 
^B9ai$(  les  traversaiont  en  siirete  dans  tons 
lea  so«6>  et  sur  soixtnte  mille  hommes  qui 
farieaieiit  Farmee  de  Naplea,  on.  ne  cita 
qoe  qiiatre  ou  cint|<  indiyidua  qui  eussent 
peri  par  le*  fiadt  des  hahitans. 

Un/p/etif  episode  dans  IVistotre  des:  T«ia-* 
tiDjifi;  que  le  chef  du.  (^UTernameni  frah<-' 
f aisi.'fii.  eprouver  am  saint  >  pere  i  fut  Jcellei 
de  la  reoonnaissttuce  du  oduveaii  roiide-Na^^ 
pies.  Le  rpiape  pretendait  que ,  selon  Tusage 
tfiimoiiiorial  I  Joseph  Buonapurte  reffit^sao 
iil^restifure  du  souveiiaAn  pontife^iet:  aW^ 
gagoM.  ki  pay^  iki!  ti;ibai{jaeMuttiaie<  iNa-^. 
poleoa  sy  refusal v:  ^i  n^  avtetd^nl  !dfMina 
Vieu:  iiuue  corrofpondanck  iAi(iloinatique-qiu 
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namena  aBCun  resultat.  Joseph  resta  en 
|)os^ssiou  du  royaume  de  Naples /et  Pie  Vfl 
continua  a  lui  en  refuser'  rinvestiture.  IL 
en  fut  de  menie  des  reclamations  du  pape 
centre  1  extension  du  concordat  dltalie^  la 
principaut^  de  Flombino  ,  et  de  celiii  de 
France  h  la  principaute  de  Lucques.  U  n'ob- 
tint  sur  cet  objet  aucune   satisfaction. 

Sur  ces  entre&ites  les  troupes  fran^aises 
inonderent  de  toutes  parts  letat  de  Ffglise , 
yiolaot  ainsi  sa  neutralite  de  la  maniere  la 
plus  ouverte ,  et  pesimt  de  plus  en  plus  sur 
le  tresor  epuise  et  sur  les  habitans ,  qui  ne 
Toyaient  aucune  j}ossibi:lite  de  faire  face  aux 
depenses  enormes  que  leur  causait  la  presence 
d'un  si  grand  nombre  de  soldats  etrangers. 
Loin  d  obtenir  Fevacuation  d'Ancone,  que  le 
saint  pere  ayait  solliciteeavectantd'instance,' 
il  vit  occuper  au  contraire  par  les  Fran^ais 
toutes  les  villes  de  ses  etats  situ^es  sur 
les  cotes  du  golfe  Adriatique.  Enfin  un  jour 
ua  detachement  fran^is  venu  de  Naples 
entra  k  Rome ,  annonigant  qu  il  allait  tenir 
garnison  a  Livou^n^ ;  >  nKais  ,  au  milieu  de 
la  unit ,  I'ordre  fiat  donii^:  de  se  mettre  en 
miurcliie ;  le  detachement  prit  la  routes  de 


1 65 

CWita-Vecchia ,  et  en  occupa  le  jiprt  et  la 
citadelle.  Le  saint  p^re  protesta  CQintre  .cet 
acte>  et  fit  remettre  parses  nonces  aposto- 
liques  des  notes  aui  di verses  puissances  au- 
pres  desquelles  ilsresi4aient,  pour  declarer 
que  cette  occupation  s'etait  faite  par  la  vio-- 
lence  et  sans  son  consentement. 

U  semblait  que  cela  etait  pen  de  chose. 
Chaque  nouvelle  aui^ore  apportait  de  nou- 
.  reaux  motifs   de   douleur  ou   I'annonce  de 
nouYcaux  evenemens  qui  se  preparaient. 

La  lecture  du  Moniteur  apprit  seule  au 
saint  pere  que,  sans  le  consulter^  sans  menie 
lui  en  avoir  donne  le  moindre  avis  prea- 
mble f  le  chef  du  gouvernement  frangais 
avait  juge  convenable  de  lui  enlever  les  deux 
principautes  de  Benevent  et  de  Ponte-Corvo, 
pour  en  gratifier  deux  grands  de  k  nouvelle 
cour.  Le  decret  annoncait  k  la  verite  que 
r£glise  serait  indemnisee  de  cette  spoliation , 
mais  cette  promesse  evidemment  illusoire 
ne  servait  qu'&  rendre  I'injustice  plus  visi- 
ble et  plus  crian^e ,  puisqu'elle  ofTrait  une 
reconnaissance  non  equivoque  d'un  droit  de 
propriete  que  Ton  violait  en  meme  temps, 
d'une'  facon  inou'ie.  Le  saint  pere  ful,  d'aif-^ 
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tant  pttts  afflige  de  ce  nouvel  attentat/quil 
y'retrdiivait  I  exercice  de  ce  droit  pretendu 
-de  sbuyerainete  mis  en  avant  par  Napo- 
ieon  en  quality  de  successeur  des  anei^hs 
^mpereurs  {reLngaiSytt  centre  lequel  sa  saintet^ 
avait  dejSi  hautement  reclame  (i). 

Cependant  la  position  da  cardinal  Con- 
sialvi  devenait  de  plus  en  plus  penible.  Dans 
tontes  les  note&  qui  se  succedatent,  tant  2i 
Paris  qu'k  Rome  ,  il  elait  sans  cesse  desi- 
gne'  conime.un  conseiller  perfide  ,  Tendu 
bux  puissances  alDees  ,  -et  qui  trahissait  les 
■▼rais  inte'rels  de  son  maitre.  Des  ia  pre- 
miere lettre  que  le  pape  arait  re^ue  de  Buo- 
naparte, lettre  dans  laquelle  celui-ci  s'^tait 
plaint  de  la  hainedu  cardinal  Consaivi  pour 
le  cardinal  Fesch ,  le  ministre  de  sa  sain- 
tete  I'avait  price ,  comme  on  Ta  vu  plus 
faaut ,  d  accepter  sa  demission.  Mais  le  pOn-» 
tife  avait  refuse  de  Id  prendre  ,  ne  pou- 
-vant  s'imnginer  que  Napoleon  continuftt 
a  se  mefier  d'un  homme  qui   avait    donne 
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(i)Voye»  dans  les  Pieces  justificatives ,  N*.  II,  1'^ 
trange  note  par  laquelle  M.  Alquier,  charg^  d'af/laires  de 
Fiwace  a  Rome,  coaunujiiquait  an  pape  cette  spi ^liation. 


desigrandes  prenves^d  attachement  k  la  Fran- 
ce.  <ei  doni  1^  aefitinieDs  d'hoimear  etaieoit 
inattiiquables.  Mais  qusrnid  iine  fois  Fusurpa- 
icftr  atait  dan^a  des  scrapgans  ,  ils  ne  i^or- 
laieM  tjaiBiais  Ae  sdn  ame'.  Faux  ei  perGde  ^ 
il  juigeait  des  autrds  par  laUmeme  ;  et,  9etH- 
tast  ec^Dibien  son  joiig  etait  insupportable  > 
il  lui  paraissait  iiaturel  qiie  rah  «ihploy4l 
tons  les  moyens  pour  s*en  delirrer.  Con^lYi, 
qui  etait  reellenient  I'ami  tie  sou  nvaitrie  > 
retourna  done  k  la  dharge  |  il  fit  sentir  mi 
saint  pene  que  aa  presence  dans  le  miiiis- 
fere  ne  pouvait  plus  Hre  dauicune  utility 
k  sa  persbiive  et  k  Tetat ,  tandis  qu  eh  VoVl^ 
lant  te  sout^nir  en  depit  de  la  France ,  sa 
saintete  pouvait  se  mettre  dans  la  position 
la  pllis  critique.  Le  pape  se  I'le'ndit  a  ik 
justess^  de  ses  x>bseryattons.  II  fit  ^ncor'e 
quelques  efibrts  pour  garder  aupres  de  lui 
un  horn  me  qui  lui  avait  inspire  autant  d  a^ 
mitie  que  d  estime  (  mais  le  ordinal  ^tant 
demeure  ferme  dans  sa  determination ,  l^ 
pontife  lui  accorda  enfin  la  libeHe  apres 
laquelle  il  soupirait ,  et  se  s^para  k  regret 
du  plus  fidele  de  ses  serviteu^s.  II  fut  rem^ 
place  par  le  cardinal  Casoni. 


i68 

Les  desseins  de  la  France  a  I'egard  du 
saint-siege  se  developpaient  cliaqne  jour  da- 
vantage.  Le  :ii  juin  ^  le  general  Duhesme 
ordonna  au  gouYerneur  de  CiTita  -  Yecchia 
de  lai  faire  parrenir  tres-exactement  les 
m^mes  rapports  qu'il  avait  habitude  de  £iire 
k  la  cour  de  Rome  ,  et ,  tout  en  continuant 
a  rendre  la  justice  comme  auparavant ,  de 
n'entrer  dans  aucun  detail  de  police  et  d  ad- 
ministration sans  avoir  pris  avant  tout  les 
ordres  du  commandant  de  la  place. 

Dans  les  premiers  jours    de    jtiiilet,   le 
general  qui  commandait  k  Ancone  enleva 
au  colonel  Bracci  le  commandement  des  trou- 
pes pontificates ,  incorpora  ces  troupes  avec 
celles  de  la  France ,  et  leur   donna  le  ti- 
tre  de    Troupes  papales  au  service  de   S* 
M.  Vempereur  des  Franfais,    roi  ditalie, 
Le  meme  ge'neral  ordonna   aux    receveurs 
des  diverses  branches  des  revenus  publics 
de  Terser    desormais  leurs  recettes   direc- 
tement  dans  les  caisses   des    armees  fran- 
(aisesi-  et  fit  plusieurs  autrcs  actes  de  sou- 
verainete,  quelques^uns  desquels  alleixint 
meme  nw  point  qu'il  fut  desavoue  par  son 
gouvernement. 


169 

En  attendant^  le  saint  pere' avail  fait  des  ou- 
vertures  d  acconunodement  h  la  France.  II 
avait  fait  prier  le  chef  da  gouyernement  de  de- 
clarer positiyement  qaelles  etaientses  preten- 
tions ,  et  temoigna  le  d^sir  de  consentir  k  tout 
ee  qu'il  pouvait  accorder  sans  Irahir  ses  de- 
voirs ou  son  honnenr.  Gette  demande  pro- 
Yoqua  une  note  officielle  du  charg^  d'affai- 
res ,  dans  laquelle  celai-ci  disait  : 

<(  Je  suis  express^ment  charge ,  tres-saint 
pere ,  d'assnrer  votre  saintet^  qu'eile  con- 
servera  Tintegrite  de  ses  etats  y  si  elle  veut 
adopter  les  mesures  que  la  position  de  son 
territoire  .  et  la  sdret^  de  lltalie  rendent 
indispensables. 

I)  S.  M.  demande  que  voire  saintete  d^- 
clare  par  un  traite  ou  dans  toute  autre 
forme  dont  on  conviendrait ,  premi^rement 
que  tous  les  ports  de  Fetal  pontifical  seront 
fermes  k  TAngleterre  toutes  les  fois  que 
celle*ci  sera  en  guerre  avec  la  France. 

»  Secondement^  que  les  forteresses  de 
letat  romain '  seront  occupees  par  des  trou- 
pes franfaises  toutes  les  fois  qu'une  arm^e 
de  terre  aura  debarque  ou  aura  menace 
de  debarquer  sur  un  des  points  de  lltalie.  » 
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Apres  les  dcclaratioiis  fii  spuvent  failefi  a 
ee  sajet  piiBir  le  ]A>ntife ,  «n|jiige  Cjfue  de  pii' 
Failles  propositions  n'i^aienl  ^ns  ^  na-* 
tore  ji  poiiT(»r  iltre  wcepl^.  L.e  p^pe  r^* 
pondst  potir  la  demi^re  ibis  tpB^e  mn  thi^ 
Bistere  sur  la  terre  etait  un  Taintslere  d^ 
paix ,  et  4fn'il  ne  pouTait  pas ,  comme  on 
lexigeait  de  lui^  «e  mettre  en  un  etot  de 
guerre  permanent  atec  toutes  les  poissan^- 
ces  ;  et,  quant  k  Texclusion  des  Atiglais  en 
particttlier  ;i  il  dbserva  que  ie  notDl>re'des 
catboliqmes  qui  Tivaient  sous  Fempire  <lu  roi 
d'Angleletre  etait  si  consid^able  >  ^tie 
pour  rvnt^et  de  ces  fideles  otailles  il  ne 
pouvait  se  separer  si  completement  d'elles 
et  les  ezposer  k  touft  Ie  ressentiment  d'un 
gottrernemenl  h^etique ,  qui  peut-^tre  se 
tengerait  -sur  elles  «des  actes  d'iiostilit^  qu'il 
comtnettnait  oontre  lui. 

Le  premier  juillet  il  y  eut  grande  recep* 
tion  a  Saint-Cbud.  Buofiaparte>  s'^tant  appro* 
che  du  l^gat ,  en  presence  de  tons  les  mi- 
nistres  et  a^itres  person  ties  qoi  composaient 
ie  cercie ,  lui  dit  qu*il  ie  cbargeait  d'ecrire 
att  saiftt  p^re  que  >  si  celui^ci  ne  &isait 
pas,  dans  l6>  pius  court  d^ai  possible,   ia 
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declarati!oii  qull  lui  dtemandait  ,    il  fer ait 
otcapdr  tofut  te  re^te  de  ^etat  piwilificsfl  ; 
<|tiil  ferait  attacher  les  aftijles  a^x  'p&i'tes 
4c  toutes  les  villes ,  et  qti*il  ditisa^rft  tAutes 
tes  provinces  'posscdees  par  le  ^rnt-pfere 'ten 
duch^s  €t  en  principauti^s ,  cotniriie  il  i  avail 
fait  de  B^nfe'veiit   et  de  Ponte-Corvo ,  dbht 
il  donnerait  les  titres  a  qui  il  tui  p'laiWit. 
11  termifia  en  disant  que    s^n    parti    i^taH 
pris ,  que  rien  ne   pouvait    r^branler  ,   el 
qu'il  attendatt  prompternent  une   reponse , 
de  laqne'Ile  le  s<Jrrt  de  Rome  dependrait. 

Des  declarations  si  positires ,  faites  en  pre- 
sence de  tant  de  pcrsonnes,  fireirt  jnger  an 
sfeint  pere  que  le   nouyeau  reftis  qn*tl  ve- 
tiait  d  exprimer  k  M.  Alquicr   serait  imme- 
diatement  suivi  de  Texecution  des  menaces. 
Gonnaissant  d  aiUeurs  la  prdfonde  astuce  de 
Buonaparte  ^  il  ne  douta  pas  qu'rl  ne  cher* 
ch&t  k  persuader  aux  puissances  etrangeres 
que  toutes  ses  demarches  avaient  ete  d'avance  . 
concertees  avec  la  cour  de  Rome ,  ce  que  les 
journatix  frangais  donnaient  deja  a  entendre 
au  sujet  des  deux  principautes.  ^n  conse-^ 
quence,  pour  dter  touteidee  d*une  coupabie 
connivence   de  sa   part^  sa   saintete  donna 
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Tordre  au  cardinal  Caprara,  son  legat  a 
Paris,  dans  le  cas  oil  le  chef  du  gouverne- 
ment  en  yiendrait  h.  des  mesures  extremes , 
de  reiirer  de  dessus  sa  porte  les  armes 
pontificales  et  de  se  mettre  sur-Ie-champ  en 
route  pour  Rome ,  ou  du  moins,  si  son  depart, 
eprourait  des  obstacles,  de  cesser  toutes 
fonctions  publiques.  Le  saint  pere  donna 
communication  ^  M.  Alquier  des  ordres 
qu'il  avait  transmis  au  cardinal  Caprara. 

Rien  ne  fut  chang^  pendant  quelques  mois 
k  la  position  reciproque  du  saint  pere  et  de 
la  France.  Le  temps  se  passa  en  yexations 
et  en  usurpations  sans  cesse  renouvelees  de 
la  part  de  celle-ci,  et  en  yaines  reclama- 
tions de  la  part  du  pontife.  Dans  les  com- 
mencemens  on  s'etait  du  moins  donne  la 
peine  de  repondre  &  ses  plaintes,  bientot 
on  cessa  d'y  faire  attention.  Les  sujets  et 
les  employes  de  sa  saintete  etaient  arretes 
et  jetes  en  prison  pour  ainsi  dire  sous  ses 
yeuz;  les  etrangers  etaient  enleves  de  leur 
domicile  en  depit  de  la  neutralite  du  ter* 
ritoire;  trente  pieces  de  canon  qui  garnis- 
saient  les  remparts  d'Ancone  furent  trans- 
portees  4Venise;  les.marchandiscs  anglaises 
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qai  arrivaient  dans  les  ports  de  I'^tat  eccle- 
siastique  dtaient  saisies^  confisquees  ou  brii- 
lees ;  tels  furent  une  partie  des  attentats  de 
toute  espece  que  le  saint  pere  eut  k  souf- 
frir. 

Cependant  Tinebranlable  fermete  que  le 
souverain  pontife  mettait  k  soutenir  ce  qull 
jugeait  conforme  k  la  justice  et  k  ses  de- 
ToirSy  augmenta,  comme  il  ^tait  facile  de  s'y 
attendre ,  la  colore  dont  Buonaparte  se  sen** 
tait  enflamm^  contre  lui.  Vainqueur  des 
monarques  les  plus  puissans  de  I'Europe^ 
un  seul  prince^  maitre  d*un  etat  borne ^ 
sans  soldats^  sans  richesses,  osait  s'opposer 
k  sa  Yolonte  et  faire  retentir  k  son  oreille 
des  paroles  de  courage  et  de  yerite.  L'or- 
gueilleux  tyran  se  sentait  d  autant  plus  mal- 
heureuz ,  que  possesseur '  de  tous  les  moyens 
n^cessaires  pour  ecraser  son  faible  adver- 
saire,  il  tremblait  de  les  employer^  k  cause  de 
cet  ascendant  irresistible  que  poss^de  k  son 
tour  la  Tcrtu^  et  de  la  force  morale  dont  sa 
seule  position  entourait  le  pontife. 

Quant  il  re^ut  la  nouTelle  du  dernier 
refus  par  lequel  des  offres  qu'il  croyatt 
cenciliatoires  ayaient  ete  accueillies,  sa  fu- 
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renr  nc  iicinjDiut..plus.de  borpe^*  II  fit  venir, 
auppe^  de   liiirle  cardinal.  Capraira,  U  lui. 

n^jejs  plus  violei^;,,  et  declva  quej  si  lo 
saint  pere  persistait  dans  ses  refus,  il  pren* 
drait  ,$ui:vle-.champi.  pos^eissAon  de  ll^tot  de 
V£gl/$e)et,  et^ttUirait^  Rpffie  un  saoatf^  ^JQiH^ 
taAt  q^e.  si  uixe  fais  i^  otait  eutr^  daos  Rch 
m^.ii  nlcui,  ^irtirKit  plia^^  (cJ^ii^ez,  ce  qu^ 
je.Ti^ns  djci.vauf  dix^^  contiQua-t-U  j .  n  ea 
d^uisie2,p{i$,  un  se^f  mptt .  Ja  saurai  ^  p$ir}^ 
repon;^^  que  rxxn^  me  cpinmuniquer&i^,  si 
YQUS  avei  Ttmin,  fidelei^nt  compte  4e  cet 
eiM^retieo.  n 

Le  saipt  pere  seutit  .qu'U  etait  n^essair^ 
que.  sa  release »(  qui  serait  textuellemeut 
cou^mupi^uee  1  aft  ;ckef  du  gputernement 
fraj)gais»  fdtde  lai^atfire  k  demoutrer  en  me** 
uHt  tempa.  sat  coostauce  dans*  les  resolution 
^u'ii  ai^t  prises^.sa  dispositioo  ji  supporter 
tout^  espeee  de  malhieiu^  et  de  yiolence  plu- 
tipt  que  de  sen  ecftrter,  ^t  sou  intime  per* 
suasion  de  la  justiee:  du  paiHl  qu'kl  av>ait 
adopl;^  de  son  preppre  .mouvewent  et  nuUe- 
'  ineiit  ^  Tiu^tig^^tion  de  ses  OQiiseillers ,  comme 
.NapolepA  feigMilt  M  ie  croire.   I^  mut 
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pore  Aorait  ecnttde'-qouveam  diMctement 
k.  Buaiia]^rte,'  niais.^  n^ayaot  pas  rd^u  d^  re*- 
pop^'  a  sa  derniare  lettee^-  il-  ne  critt  pas 
d^ww .  8  wpMec  une  seconds  fbi&  jfc  nn  pa- 
rftil .  a^noJit ;  afin  ponrtant  que  ses  propres 
pmraks  parvinssent  \  roreille  du  ehef  da- 
gpUTeraement  fraoiQaia,  il  adr^saasa  r^pen- 
ae .  au.  cardinal  Caprara  sans  ilntermediaire 
dlaaeiui  ministre^  Dans  cette  lettre  ^  qui  est 
un  modele  de  raison  et  de  noblesse,  le 
pontife  disait.  entre'  autres  choses-:  (f-Nbn 
content  de  lasecuritii  actuelle  ddnt  l^mpe- 
Mur  JQuit,  il  Teuty  dit*il^  avoir  I'esprit 
tranquille  pour  lavenir ;  eh  bien ,  <^tte 
trapquillite  que  remperettr  desire,  nous  la 
luiioifiroqs,  en  Toua  autof  isant  \  lui  dire  que 
nMist-pcomettons  d'emp^oher  tout  debarque*- 
inent  que  ses  ennemis  Toudraient  tenter 
daqs.  nos  etats;  et>  si  inalgre  nos  precau- 
tiansi  un  aeul  d^barquement  sWectuait ,  nous 
adbererons  ^  tout  ce  qu'il  demande,  puisque 
na«6{  aurona  alorspour  cela  un  motif  suf- 
fiaant  dans  cette  TM^lation  df  notre  neu- 
traltte.  »     ' 

.  Jamais. le  pontife  n'avait  tanti  aacorde.  Si 
Biaonaparte  avait  ete  de  bonne*  foi,   cette 
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circonstance  nurait  pu  encore  servir  k  tottt 
concilier ;,  mais  sa  resolution  etait  prise.  Le 
cardinal  Caprara  ne  put  pas  meme  obtenir 
une  audience  pour  lui  faire  part  de  cette  r^ 
pqnsQ.  Apres  I'avoir  attendue  en  rain^  il  fit 
remettre  k  Napoleon ,  par  M.  de  Talleyrand , 
une  copie  de  la  lettre  da  pape ;  et ,  s  etant 
pi;^sente  <]uelques  jours  apres  k  Faudience 
publique  k  Saint-Cloudy  le  despote  lui  tonrna 
le  dos  sans  lui  adresser  la  parole.    . 

II  n!y  a  pas  de  dottte  que  si  Buonaparte  en 
^  ^  avait  eu  pour  lors  le  loisir^  il  aurait  ex^cut^ 

'^^  ses  desseins  contre  la  puissante  temporelle 

du  chef  de  Ffglise.  Mais  sa  rupturfe  ino- 
pinee  avec  la  Prusse  et  la  Aussie  remplit 
pour  le  monL0nt  sa  pensee  de  soin^  plus  im- 
portfins,  et  cette  circonstance  prolon^ea  de 
quelque  temps  encore ,  pour  le  saint^siege  ^ 
une  existence  penibie ,  qu'il  :dut  acheter  par 
des  vexations  nouvell^s  et  par  les  sacrifioes 
les  plus  onereux. 

Ce  fut  durant  ce  moment  de  rel4clie  pour 
le  venerable  pontife ,  qu'il  donna  an  monde 
chretien  un  des  plus  beaux  spectacles  que 
la  religion  puisse  offrir  k  son  admiration; 
nous  voulons  dire  la  canonisation  de  cia^ 


btenkeufeax.  Cette  majestuetise  ceremonie 
eut  lietji  le  29  mal  180^.  Elle  fournit  en^ 
core  Toccasion  d'une  nouTelle  insulte  h  la 
souyiirainete    pontificale ,    insulte    Commise 
Mus  les  yeux  memes  de  sa  salntet^.  Malgf^ 
la  contention  faite  ayec  le  cardinal  Fesch^ 
d'apres  laquelle  les   troupes  fran^aises  qui 
traverseraient  I'etat  de  r£glise  devaient  lon- 
ger les  murs  de  Rome  sans  enlrer  dans  la 
ville^  Fadjudant  general  Ramel^  qui  etait 
loge  au  palais  Altieri,  se  rendit  de  1^  k  Te- 
glise  du  Vatican  y  trarersant  ainsi  une  grande* 
partie  de  la  ville,  escort^  par  vingt-quatre 
dragons ,  le  sabre  nu  h  la  main ,  ei  deploya 
le  meme  appareil  militaire  k  son  retoor  de 
r£gUse.  II  est  neanmoins  ju^te  de  dire  que 
cette  conduitie  fut  desapprouvee  par  le  char- 
ges dVfFaire$9  et  que  Tadjudant  general  s'ex- 
cusa  sur  ce  qu'il  ignorait  la  convention^  et 
qu  il  n'avait  eu  aucune  intentioh  d'ofienser 
le  saint  p^re. 

Suspendons  pour  un  moment  tin  rdcit^ 
sans  doute  penible  au  coeur  de  nos  lec- 
teurs^  pour  leur  offrir  quelques  details  sur 
la  solennite  de  la  canonisation.  Les  grander 

depenses  qu'entraine  cette  ceremonie  la  ren^ 

la 


dant  fort  rare,  nous  croyons  que  ce  que 
nous  allous  en  dire  ne  sera  pas  sans  in- 
t^ret,  n'etant  pas  generalement  connu.  £f- 
ffay^  par  Tidee  de  ces  depenses ,'  ni  Cle- 
ipent  XIV,  ni  Pie  VI,  n'oserent  celebrer  celte 
grande  ceremonie.  Leur  successeur  ecarta 
tpus  les  obstacles*  U  renon9a  entierement  k 
tons  les  emolumens  personnels  auxquels  il 
avait  droit,  et  qui  auraient  monte  k  /plu- 
sieurs  milliers  d'ecus.  Quant  au  reste  des 
frais,  il  y  mit  tant  dordre  et  deconomie, 
que  I'argent  qu  il  emprunta  pour  les  couvrir 
aurait  ete  rembourse  en  dix  ans. 

C^r^monies    des    beatifications    et    des 

canonisations. 

Dans  la  primitive  £glise ,  les  Chretiens 
con^ervaient  au  lieu  de  leurs  assefnblees  cer- 
tains registres,  en  \eX\n .  Diptycha  ^  oil  ils 
inscrivaient  les  noms  des  defunts  qui  avaient 
jtnontre  le  plus  de  Tcrtus  et  de  veritable 
piete  pendant  leur  vie,  ou  dont  le  mar- 
tyre  avait  termine  les  jours,  Le  peuple  etait 
alors  dans  I'usage  de  declarer  saints  par 
acclamation,    et  sans  autres  formes,  ceux 
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quil  reputait  digues  de  ce  litre  sacr^  (i)* 
Mais  cette  coutume  etant  d^generee  en  abus^ 
elle  fat  abolie  par  les  papes , '  qui  se  re- 
serverent  la  faculte  exclusive  de  canoniser 
et  de  beatifier  (a). 

Les  pieuses  formalltes  et  les  sages  pre-r 
cautious  qui  s'observent  en  pareil  cas.me-> 
ritent  d'etre  rapportees. 

La  supplique  dont   Tobjet    est   d'obteiiir 

la  canonisatiou  d'un  cbretien  qui  a  dauiie 

des  marques   de  saintete  pendant  s^  vie  p 

ou  apres  sa  mort^  est  adressee  au  sdure*- 

rain    pontife    au  nom    de   quelque  prince 

ou  dc  quelque  congregation  eqcl^Sii^tiq^e^ 

ou  d'une  compagnie  secuiiere^  q^i  $Iejjt  .der 

clare  comme  le  protecteur  ou  la   caAUpi]^. 

Avant  de  proceder  aux  preuves  4c^aintBt4 

il  faut  avoir  obienu.  les  decret^  p^eUim<- 

naires  de  beatification  ^  apres  lesqi^efe  toi^ 

tes  les  actions  du   defunt  sont  soumise^  i^ 

un  rigom^eux  examen ,  et  les  xnemoires.  qui 

les   elablissent  verifies  aieec  le  plus  gr^nd 

soin.  Le  postulant  charge  de  la  cause  'jprpr 


■  •  « 


(i)  Yqj.  card.  Bona^  lib*  II,  rerum  liihur^.^  G/ia. 
(a)  rid.  BuU.  Janac.  Ill  et  Alex.IIh  . 
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duit  ensuite  toutes  les*  pieces  de  la  pro- 
cedore,  notarament  les  preuves  des  miracles, 
dcTant la  congregation  des  rites,  k  qui  il  ap- 
partient  de  les  apprecier.On  y  discute,  d'apres 
une  instruction  contradictoire  la  question :  j^n 
constetde  wriutibiis,  etc.j  et  de  miraculis,  etc.; 
et  ce  n^est  que  sur  la  decision  afilrmative 
des  cardinaux  et  des  conseillers  de  la  con- 
gregation, solennellenient  asserablec ,  que  le 
souTcrain  pontife  prononce  son  arret ,  et 
qu'il  fixe  ,  s'il  y  a  lieu  ,  le  jour  oil  sera 
celebre'e  la  beatification.  Alors  la  basilique 
de  Saint-Pierre  est  preparde  k  grands  frais 
pdur  €ett«  cer^monie,  Tune  des  plus  im- 
posantes  et  des  plus  magnifiques  de  r£glise 
romaine.  On  n'y  epargne  rien  de  tout  ce 
qui  peat  contribuer  k  la  pompe  et  k  Fu-^ 
tilite  morale  d'un  pareil  spectacle.  L'ap- 
pareil  eat  digne  en  tout  de  Fobjet  de  la 
fete  et  du  but  qu'on  se  propose  ;  mais  Forne- 
menf  le  plus  remarquable ,  et  qui  est  pro- 
pre  a  cette  solennite  ,  consiste  dans  une 
serie  de  tableaux  ou  les  peintres  les  plus 
babiles  ont  retrace  tons  les  actes  de  sain- 
tete.  dm  .b^ro&  chr^tien  ^  et  les  miracles 
dont  Fautbenticite  a  ete  reconnue  et  con-^ 
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iirmee  par  la  congregation  des  rites.  Le 
portrait  en  pied  apparait  dans  le  fond  du 
sanctuaire,  environne  d'une  aureole  eblouis- 
s^nte  que  forment  une  multitude  de  cierges 

ardens. 

Le  jour  fixe  pour  la  ceremonie,  on  roit 
arriver  d'abord ,  deux  k  deux ,  les  cardi- 
naux ,  prelats  et  conseillers  de  la  congre- 
gation des  rites  revetus  de  leurs  plus 
riches  habits ,  qui ,  apres  s'etre  agenouilles 
devant  I'autel ,  vont  prendre  place  k  droite , 
in  comu  es^mgelii.  lis  sont  suitis  du  clerg^ 
de  la  basilique  ^  qui ,  precede  de  la  croix , 
acconipagne  le  cardinal  archi-pretre ,  lar^ 
chevequc ,  ou  Teveque  celebrant ,  et  va  se 
placer  k  gauche  in  comu  episioke^  Les  pos- 
tulans  siegent  du  meme  cote.  Un  des  mai^ 
tres  des  ceremonies  conduit  le  secretaire 
de  la  congregation  dcTant  le  cardinal  pre- 
fety  et  un  autre  y  accompagne  le  postulant , 
qui  pr^sente  au  meme  cardinal  le  bref  de 
la  beatification,  en  le  suppliant  de  le  faire 
ex^cuter.  Son  eminence  le  remet  au  se- 
(fretaire  ,  avec  invitation  de  le  transmettre 
immediatement  au  cardinal  archipr^lre  de 
la  basilique ,  pour  qu'il  veuille  bien  en  as^ 
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surer  rexecutioii .  Aussitot  apris^  le  bref  est 
lu  h  haute  voix^  et  il  en  est  dresse  acte  par 
le  notaire  de  la  congregation.  Cette  lecture 
terminc'e ,  le  celebrant  entonne  le  Te  Deum^ 
qui  est  exe'cut^  par  des  choeurs  nombreux 
de  musiciens.  Cest  aloi*s  que  Finiage  du 
serviteur  de  Dieu,  qui  vient  d'etre  decla- 
re' bienheureux,  est  expose  h  la  veneration 
publique  et  recoit  lee  premiers  hommages 
des  fideles.  Le  grand  tableau  principal ,  qui 
etait  denieurd  yoile,  s'ofTre  h  tous  les  re- 
gards sur  I'autel  de  la  chaire  de  Saint- 
Pierre  ,  et  toute  la  ville  retentit  du  bruit 
de  rartillerie ,  qui,  m^lee  au  son  de  mille 
cloches ,  annonce  au  monde  chrdtien  ce  glo- 
rieux  evenement. 

Le  Te  Deum  fini ,  aprfes  le  versel  Ora 
pro  nobis  ieaie  N.  etc. ,  le  celebrant  recite 
Toraison  propre  du  nouveau  bienheureux. 
II  encense  trois  fois  Timage  exposee  sur  le 
•milieu  de  I'autel ,  et ,  retournant  Di  sa  placc^ 
il  y  revet  les  ornemens  pontificaux  pour 
cele'brer  la  messe  solennelle.  Dails  I'inter- 
valle  ,  on  distribue  Au  peuple  les  images 
dn  bienheureui  grave'es  et  pre'parees  dV 
vance.  La  mcsse  est  du  commun  des  mar^ 
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tyrs  cm  des  confesseurs^  selon  les  litres  et  les 
merites  particuliers  dn  bienheureux ,  et  Ton  y 
ajoute  la  nouvelle  oraison  qui  lui  est  propre. 

Telles  soat  les  ceremonies    de  la  beati* 
fication. 

La  canonisation  n  est    accordee  qne  d'a- 
pres  un  examen  special  des  nouveaux  mif»- 
cles  operes  par  Tintercedsion  du  bienhen-^ 
reux  y  et  rcconnos  par  la  congregation  des 
rites*  Gest  Ic    souverain  pontiff  q^ui  Tor- 
donne^   et   qui   pr^conise  le   saint  par  un 
decret  solennel.    Le  jour  de  la  £lte,  Tim- 
niense  eglise   de  Saint-Pierre    est    decoree 
des   plus  riches  tentures  de  damas  cramoi* 
si  f  brode  en  or ,  on   brillent  les  ecussons 
plus  magnifiques  encore  du  pape^   ou  du 
souyerain    qui  a  provoque  la  canonisation* 
Une  quantite  prodigieuse  de  cierges  ardens 
forment  conime  une  foret  de  flammes  dans 
toute  la    longueur   de    la    grande   corniche 
de   leglise.  Toutes  les  fenetres  sont  autant 
de  foyers  de  lumieres,  et  le  sanctuaire  du 
temple  offre    ici ,    comme  au   jour    de    la 
beatification  ,   a   I'ad miration    des    fideles  , 
le   spectacle   de  la  Tie   et  des  miracles  du 
heros  chretien    representees  dans  one  suite 
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de  tableaux  qui  font  le  plus  glorieux  or- 
nement  de  cette  £ite. 

La  pFOcesaion  se  forme  et  commence  dans 
la  Taste  place  de  Saiut-Pierre  ^  ceinte  d'un 
triple  rang  d^  colonnes.  Ou  y  Toit  concou* 
rir  tout  ie  clerge    r^gulier  et  s^colier  de 
Rome^  dont  le  nombre  ne  va  pas  au-des^ 
sous  de  huit  mi  lie  ecclesiastiques   de  tou- 
tes  classes.  Outre  les  chapitres  ^  les  parois- 
ses  et  les  couvens  ,  toute  la    prelature  y 
assiste  revetue  de  ses  plus  riches  ornemens, 
et  les  cardinaux,  la  mitre  en  tete,  y   de- 
ploient    tout    Teclat    et   la   majesty    de    la 
pompe  romaine. 

Lorsque  le  pape ,  si^geant  sur  son  trone, 
a  re^u  les  hommages  des  cardinaux  et  des 
prelats ,   le   cardinal    depute    par '  le  pon- 
tife  pour   soutenir^   en   qualite  de   procu-^ 
reur^  Tinstance  pnblique  de  la    canonisa- 
tion ,  s'ayance  accompagne  d'un  maitre  des 
ceremonies  et  d  un  avocat  consistorial  qui 
presente  la  requMe ,  k   laqnelle   il   est  r^ 
pondu  par  le  secr^ire  des  bre&  du  pape. 
Le  ckceur  entonne  ensuite  les  litanies  des 
^aintsf   epres  quoi ,  le  meme  cardinal  re- 
tQurne  au  pied  du  trone  pontifical^   pour 
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y  reoouTeler  sa    demande  i    a  laquelle   il 
est  encore  reponda  par  le  secretaire.   Ici 
le    pape   et   les   assistans   s'agenouillent  *  et 
prient  quelque  temps  dans  un  profond  si* 
lence.  Apres  le  yeni  Creator  ^  que  le  pon- 
tife  enton^ne  en  se  relevant^  Finstance  est 
reiteree  pour  la  troisieme  fois  avec  les  m^ 
mes    formalites  ^    et  sa    saintet^    prononce 
enfin  le  decret  de  canonisation.  Le  chant 
du  Te  Deum ,   auquel   on  ajoute  Toraison 
propre  da   saint  ou  des  saints  canonises , 
est  couyert  par  le  bruit  de  Tartillerie  du 
chateau  Saint-Ange    et   des  cloches  de  la 
yille ,  qui  sont  toutes  mises  en  mouvement 
au  meme  signal.  Le  Te  Deum  fini ,  le  car- 
dinal diacre  chante  le.  ConfUeor,  ajoutant 
aux  mots,  Sanctis  apostolis  Petro  et  Paulo, 
le  nomdu  saint  canonise.  Le  pape  interpole 
egalement  ce  uom  dans  les  prieres  qui  ter- 
minent  la  canonisation ,  apres  quoi  il  donne 
la  benediction.  Cette  ceremonie  est  ordinai^ 
rement  suivie  d'une  messe  solennelle  ou  sa 
saintete  officio  pontificalement.  En  cas  d'em- 
pechement,  le  pape  y  est  remplace  par  le  car* 
dinal  decano.  Mais  reprenons  le  cours  d^ 
evenemens. 
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Le  saiiat  pere  ne  se  contenta  pas  de  faire 
des  remontrances  sur  la  conduite  de  I'adju- 
daot  general  Ramel,  il  donna  des  ordres 
pour  que  les  portes  de  Rome  fussent  fer- 
mees  cliaque  fois  cjh'iI  s'y  presenterait  des 
soldats  franQais  arnies.  Cette  mesa  re  excita 
a  son  tour  de  vives  reclamations  de  la  part 
de  M«  Alquier,  et  le  pape  eonsentit  a  revo- 
quer  Tordre  qu  il  avait  donne^  mais  sous 
la. condition  expresse  que  de  pareils  motifs 
de  plainte  ne  se  renouvelleraient  plus. 

JVous  aTons  omis  de  dire  en  son  lieu  que 
quelques  mois   auparavant  Buonaparte ,   se 
trouvant  h  Berlin ,  fit  appeler  pres  de  lui  Far- 
cheveque  de  Seleucie^  qui  etait  k  Dresde,  et^ 
apres  avoir  declare  k  ce  prelat  qu'it  ne  pou- 
vait  pas    lui  permettre   de  demeurer  plu& 
long-temps  en  cette  ville,  pretendant  qu'il 
y  entretenait  des  correspondances   ayec  la 
Russie  f  il  lui  ordonna  de  se  rendre  a  Rome^ 
de  renouveler  au  pape  ses  demandes  et  ses 
menaces  y   et  de  dire  au  saint  pere  que  sil 
youlait  en  fiuir  il  n'avait  qu'a  donner  ses 
pleins-pouvoirs  au  legat  ou  aU  cardinal  Spina^ 
pour  trailer  sur  le  pied  en  question ,  parce 
qu  il  fallait  que  tout  fdt  termine  pour  le 
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mois  de  fevrier.  L'archeveque  deSeleucie, 
arrive  h  Rome  yers  la  fin  de  decembre ,  ren- 
ditcompte  de  sa  mission  au  pape,  qui  lui 
dicta  une  reponse  negative  pour  M •  de  Tal- 
leyrand. Cette  affaire  en  resta  Ik  pour  le 
moment^  et  il  n'en  fut  question  jtrsqu'au 
mois  de  juillet. 

Vers  cette  epoque,  Buonaparte  ^tant  de 
retour  k  Paris,  son  charge  d'affaires  se  pre- 
senta  un  jour  devant  sa  saintete,  et  lui  dit 
que  son  maitre  voulait  que  le  saint  pere  en- 
voyltt  sur-ie-champ  des  pleins-pouvoirs  au 
cardinal  legat  pour  accommoder  tes  diffe- 
rens  entre  les  deux  gouvernemens.  Le  saint 
pere  repondit  que  son  desir  le  plus  vif  e'tait 
d'arriver  k  un  si  heureux  resultat,  mais 
qu'il  preferait  envoyer  k  Paris  un  cardinal 
speciaiement  charge  de  cette  negociation  ,  et 
qui  pourrait  de  vive  voix  communiquer  au 
chef  du  gouvernement  francais  Texpres- 
sion  des  sentimens  qu'il  aurait  entendus  de 
la  bouche  meme  du  pape,  afin  de  certifier 
que  ces  sentimens  etaient  reellement  lea 
sienSi  et  qu'il  n'y  avait  personne  qui  os4t 
abuser  de  son  nom  au  point  de  lui  attri- 
buer  des  pense'es  qu'il  n'avait  pas  concues. 
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Le  saint  p^re  ajouta  que  c  etait  le  cardiaal 
Litta  qu  il  desirait  charger  de  cette  impor- 
tante  et  delicate  mission*  L'ambassadeur  en 
fit-  part  k  son  maitre ,  et  annonca ,  peu  de 
temps  apres^  au  saint  pere  que  le  cardinal 
Litta  n  etait  point  agree.  Un  autre  fut  pro- 
pose ;  mais  dans  rintervalle  le  cardinal  le- 
gat  fit  passer  k  Rome  une  note  qui  lui  avait 
ete  remise  par  M.  de  Champagny  (i).  II 
communiqua  eh  meme  temps  les  details  d'un 
entretien  qu'il  avait  eu  avec  Buonaparte 
dans  lequel  celui-<i  avait  reiter^  ses  plain tes 
sur  la  conduite  du  saint  siege,  ainsi  que 
les  menaces  deja  si  souvent  faites;  et  avait 
ajoute  que,  si  le  saint  pere  insistait  pour 
envoyer  un  cardinal  de  Rome ,  il  fallait  que 
ce  flit  le  cardinal  de  Bayanne;  tout  autre 
serait  rejete.  Enfin,  il  avait  declare  quil 
voulait  que  raffaire^  du  concordat  germa- 
nique  se  traitat  k  Paris,  sous  les  yeux  du 
chef  de  la  confederation. 

Le  saint  pere  repondit  sur-le-champ  qu'il 


(i)  Yoyes   dans  let   Pieces  justificatives  cette  note 
et  M  r^ponse. 
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consentait  volontiel's  aux  deux  dernierd 
points;  quant  au  concordat  germaniqtie;  il 
etait  conyaincu  qu  il  se  traiterait  plus  avan- 
tageusement  k  Paris  que  partout  ailleurs; 
et  quant  au  cardinal  de  Bayanne^  il  ayait 
en  lui  une  si  grande  confiance^  et  une  si  par-* 
faite  estime  pour  sa  personne^  ^^^^  quoi* 
que  Fran^ais^  il  Faurait  propose  lui-meme 
le  premier,  s'il  n' ayait  pas  craint  que  la 
surdite  que  ce  cardinal  eprouyait  ne  £At 
un  obstacle  k  Ce  quHl  pilt  remplir  conye- 
nablement  cette   mission. 

Pie* VII  se  flattait  de  yoir  enfin  le  gouyer- 
nement  fran9ais  reyenir  k  des  sentimens 
plus  justes  et  plus  moderes.  II  devangait 
de  ses  yoeux  le  moment  de  la  signature 
d*un  traite  d^finitif ,  lorsqu'il  apprit  que  le 
cardinal  de  Bayanne ,  qui  n'ayait  pas  perdu 
de  temps  pour  se  mettre  en  route,  n'ayait 
pas  [iu  s'ayancer  au  del^  de  Turin,  doii  il 
ayait  ete  oblige  de  reyenir  h  Milan,  hk,  le 
vice-roi  Eugene  lui  declara  qu'il  ayait  re^u 
Tordre  de  lui  demander,  sur  sa  parole  de 
carding,  si  les  pouyoirs  dont  il  ^tait  por* 
teur  etaient  assez  amples  pour  lui  permettre 
de  signer  le  traite  conformement  k  la  der- 


niere  note  de  M.  de  Champagny,  sans  quol 
fl  ne ^evaii  pas  continul&r  son  voyage;  tandis 
que  d*un  autre  cote  les  troupes .  francaises 
allaient  immediatement  prendre  possession 
jdes  provinces  d'Urbin ,  d'Ancone  et  de  Mace- 
reta,.afin  d'etablir  la  liaison  entre  le  nord  et 
le  sud  de  I'ltalie ,  et  de  reduire  le  temporel 
du.  saint  siege  a  la  seule  ville  de  Rome,  oil 
il  ne  serait  plus  k  craindre  pour  le  gouver- 
nenie^t  fran^ais. 

Le  cardinal  repondi^  quil  n'avait  pas  led 
plfeins-pouvoirs  necessaires  pour  traiter  sur 
ce  pied.  Quand  cette  nouvelle  arriva  i  Fon- 
taineblcau,  oil  se  t;rouvait  pour  lors  Buona- 
partCj  celu^^ci,  quj,  tout  en  feignant  (le  de- 
dajgner-  Topinion  publiquc,  cherchait  sou- 
vent  k  \aL  capter^  3appi*oclia  du  legat  un  jo.ur 
d'audience  publique,  et  lui  dit  assez  haut 
pour  poii voir  etre  entendu  de  ,tout  le  cercle- : 
^(  Eh.bien  y  le  saint  per^  refuse  done  de  don- 
ner  les  pouvoirs  necessaires  pour  traiter  h 
Paris  le  concordat  germanique?  Spit,  j'y  con- 
sens;  niais  il  sera  responsa^le  en  vers  toute  la 
terre  de  n'avoir  pas  .^alcale  Tavantage  qu  en 
aurait  retire  la  religion  catholique  :  mais^ 
n'importe,  je  few  -ce  qu'il  veut  pour  les  af- 


faires  ecclesiastiques ,  pourva  qu'il  accarde 
ses  pleins-po avoirs  poar  ce  qui  regarde  la 
politique.  » 

L  usurpateur  esperait  ainsi  faire  prendre  le 
change  sur  les  veritables  seatimens  du  pon* 
tife,  et  le  faire  passer  .aux  yeux  du  moilde 
pour  un  homme  opiniatre  qui  lie  cedait  pas 
ineme  sur  les  points  les  plus  raisonnables. 

£tcependaat|  dans  ce  m^me  moment,  le 
saint  pere  etait  resolu  a  faire  un  dernier  ef- 
fort pour  conserver  la  paix.  U  autorisk  le 
cardinal  de  Bayanne  &  consentir,  en  cequi 
regardait  le  spirituel,  a  la  suppression  des 
maisons  mouastiques  dans  le  royaumii  dlta<^ 
lie ,  k  une  dispense  absolue  et  definitive  pour 
les  evjeques  italiens  de  venir  k  Rome  pour  se 
faire  cousacrer,  enfin  k  I'application  du  con- 
cordat dltalie  k  Taucien  etat  dc  Venise  qui 
avait  ete  oouquis ;  el ,  en  ce  qui  regardait  le 
temporel,  k  entrjer  dans  le  systeme  politique 
de  la  France,  mais  seulement  contre  les  iu- 
fideles  et  contre  les  Anglais,  avec  la  re- 
serve toutefois  que  cette  derniere  coridi- 
fcion  n'oibligerait  pas  le  saint  siege  k  une 
guerre  active,  mais  seulement  k  la  fermeture 
4e  ses  ports,  k  ces  conditions,  le  cardinal 
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djs  Bayantie  re^ut  la  permission  de  continuer 
son  voyage  pour  Paris. 

Le  saint  pere  attendait  de  jour  en  jour  les 
premieres-  nouvelles  du  commencement  des 
negociations^  quand  tout  k  coup,  et  avant 
Tarrivee  du  cardinal  k  Paris,  le  general  Le- 
marrois,  conformement  k  des  ordres  quil 
avait  re^us  de  son  maitre,  se  declara ,  le  i**". 
novembre,  gouverneur  des  provinces  d'An- 
cone,   de  Macerata,  de  Fermo  et  d'Urbin^ 
Le  decret  qui  lui  conferait  cette  dignite  lui 
enjoignait  en  meme  temps    de  prendre  le 
commandement   des  troupes    du   pays,   de 
payer  et  de  nourrir  toutes  celles  qu  il  avait 
sous  ses  ordreis  k  Faide  des  revenus  des  pro- 
vinces romaines ,  de  laisser  en  place  les  goa- 
verneurs  pontificaut ,  mais  de  les  faire  arre* 
ter  k  la  plus  legere  opposition  qu'ils  met-- 
traient  k  ses  ordres;  d'etablir  une  commis- 
sion militaire  qui,  accompagnee  de  colonnes 
mobiles,  maintiendrait  la  tranquillite  dans 
les  pay»  occupes ,  et  oOraient  en  outre  qucl- 
ques  autres  dispositions  semblables^ 

Cette  mesure  demontrait  evidemment  que 
la  condescendance  que  le  saint  pere  venait 
de  temoigner  aux  desiirs  du  chef  du  gouver* 
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nement  fran^ais  ^tait  aussi  contraire  k  I'at- 
tente  qu'aux  yoetlx  secrets  de  celni-ci ,  puis- 
que  roccnpation  de  ces  provinces  avait  tou- 
jours  6ie  presentee  comme  Talternatiye  du 
refus  du  saint-sii%e. 

On  se  trouvait  encore  k  Rome  dans  la 
consternation  qu'ayait  occasionee  un  eyene- 
ment  que  Ton  avait  fiiit  de  si  grands  sacrifi- 
ces pour  eviter^  quand  arriverent  les  pre- 
mieres lettres  du  cardinal  de  Bayanne, 
datees  de  Fontainebleau ,  le  3i  octobre.  Le 
saint  pere  avait  ordonne  k  ce  cardinal  de.  se 
h4ter,  sHl  etait  possible ,  de  lui  envoyer  d'a- 
vance  une  esquisse  du  traite.  tel  que  Fon- 
voulaitquil  fdt  signe^  afin  4'eviter  le  des- 
agr^ment  de  refuser  sa  ratification,  dans  le 
cas  oil  Tony  aurait  glisse  quelque  artiele 

auquel  il  lui  aurait  ^te  impossible  de  conh* 

sentir. 

Si  une  politique  sage  et  prudfente  tie  per-' 

met  {^s  toujours  de  suspendre  les  hostililes 

pendant  la  duree  des  negociatiotis  de  patXy! 

rhumanite  et  les  egards  reciproques  brdoii^. 

nent  du  moins  de  s*abstenir  de  tout  acte 

qui  ne  saurait  avoir  d  autre  but  que  det- 

citer  et  d'aigrir  les  esprits.  Mais  c'etaient  111 
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g^^^UeuoE,.  qiM^t  r^nait.  a|ip]»3)  6i»r  JU  i  Eratioa 
n^.teQavt,  ^n^ttfV.cQmpI^*  Ce^fat  am.imUm 
do^  DiegfC^atiwSiavi^i^iJi^  cardinal  de  Bayanae^ 
que   Fordre  arriva   a  Rq«i6:  d'enlevev  toiia 
hf  9^H^  4'«irW  renferw^  dAmtUyiUa-fidr- 
gh^.y.  et,;q^.fai$aiwt  ileSr^p^SibeanA  opne^. 
mjfp^deJacapit^lQidU:  mMule  chtretipa^  Jjbu 
FjC^c^.prietAQdU'.  k  1«  j^t^Vitet^netCOSi  dlpjets^ 
lu^,  ajV^i(^t  ej[^'  Yendus^i^r  1q  prince. CaniUef 
n^qis  frapp$fi  q^'il^  etajefttid'aottisubstitution^ 
<^^.Pf^^^^^^  et^titqufi]  ri]^ufrAulier.>vetiXiC( 
pc^ifyai^;  lefir^Ii^neraU)  diriment  dei  ses  lierr 
r/^ jqrs^i ,  lyei *papf| ,  fxpi  d»$^  radaD»atiaiiS4   maift 
i|(|e^^  .fl'ajKpl^)  |)a$i  j  I)e$oia  deu  diver  qu'eUcs 

,,lIj.p,,.C4F4w»^>  d^/Bayawne;,  rakiuWaiiti 
sa^)  G^e^.Sf^.ii^tanj9es  ^:,ahtiQti:ehfin  I'le^i. 
quisse  suivante  du  traite  que  Ton  fvM^ttr 
ds(i^ff^iri9  ^gR^l^  a|i  sainti.per6«.  OttiTeira 
pa^  cette.  piece  l^s  .dijipesi.coQditipoB  q^ei  le. 
gp^ypr^fment  ft^^JS^)^  .imposait)a  cette.epCH 
q.1)^  2^iCfiux.dopt>il  se.  disait.raoii.^.  etiiV>a 
rj^f^pq^ra  qu§  la  cpqduite  .diitesowreraini 
poi)t^fe^,l^io  d'oi&ir  c^tt;e  opinjb^tre.te » , doot 
lef  .QaJ^teurs  du  despite  Taccu^reat;,  Cut  aVk 


cpQfcraiee  Ufi  movtele^  pariUt  de  nobtedse  et 
do- condefioendanoew*. 

« 

ESQtnsSB   DU   FftOJET   DE   TRAJT6. 

(a  Le.  saint  siege  a'abiige  k-  foire  cause 
commune  avec  aa;  majesty  etk  anir  sesforce^ 
db  tetre.et  de  mer  avec  celies  de  sa  luajesle^ 
dla)d)tatttc;^  les.  guerres, quelle  a vi'a  l^'^ou-^ 
tcteirrcontk-e'  le^  infideles  el  contra  les  Atf- 
glittS^}       !'  '  "■'/;' 

r . »)  &4.  M^  s'ohlig^  k\  dafeadre  les  ^ts '  dif 
8ai)iit;St^e  dan^;  toutes  les  guerres  coiltre 
kHoinfidelea  istieontre  le^  As^^is^^  et  Veti^ 
gtgft  ^l»in&  respecter,  par.  les  BarbttMg^fii^ 
ie.  ptkriUon  .de.  sai  siuntete,  et  4 ^dnnHii 
seOf^to  detenus  incttreions ,  trcM  mois*  apres 
la)  •  i^tabliasemeift .  de  .  la    paix    maritriAe.^ 

>(lI^08.  tontes  les  gnevres  oontire  I'Ai^ 
glbrtetve^^lesaUitiSttges  oblige  k  fernker  s^sj 
pouts  Mikx  batimens}  de  commerce  de»'  c^tti^ 
pviissance  ,1  qo  pei^nettre  i  aticu^il  :^glfeil# 
4  Mtrel*  ni'  de  resider  dans^  se^-  ^tsv^ef  a 
confier  anxi  timipes:  de  .sa  majeste  la  garde 
des  ports  di'Ancdse^  d'Ostie  et  de  Givita* 
Vecohiai  <• 
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N  Le  ; saint  sii^e  s'oblige  k  recevoir  danft 
Ancdne  deux  mille  hommes  de  troupes 
fran^aises,  et  k  se  charger  de  leur  eutretien. 

»  Toutes.  les  ai^tres  troupes  de  sa  majeste 
stationnees  dans  les  etats  du  saint  siege  ou 
qui  devront  les  traverser ,  seront  pay^s  et 
Do^rries  aux.  frais  de  sa  majeste. 

M  Sa  saintete  reconnait  leur&  -  majest^s  le 
roi  de  P<^aple^ ,  Joseph  Napoleon  ;  le  toi  de 
Hf)Uan4e ,  (iOuis  Napoleon  ;  et  le  roi  de 
Westphalie  ^  Jerome  Napoleon.  EUe  recoa-- 
B^it  aussi  son  altesse  imperiale  le  grand-due 
lie  .^erg  et  leurs  altesses  imperiales  les  prin- 
ce^ .  de  Lucques  et  de  Piombino ,  fi-  elle 
reiQAQoait  aussi  tous  les  arrangemens-  faits 
pan  .sa  majesty  en  AUemagne  et  en  Ilalie. 

JM  Sa  saintete  renonce  k  toutes  preten*- 
ti^ttfi  et  k  toutes  protestations  cootraires 
aux  droits  de  sa  majeste  le  roi  de  Na- 
ples*^ k  M  pleine  et  enti^re  souT<erainet^ 
et  k  la  dignite  de  sa  couronne.  Ladite  re- 
lipnciation  setend  anx  principautes  et  sou« 
verainetes  de  Benevent  et  de  Ponte-Conro  f 
erigQS  en  grands  fiefs  de  lempire. 
^  D;  Le  nombre  des  cardiaaux  de  rempire 
fran^is  sera  .porte  au  tiers  du  nombre  to* 


«97 
tal  des  tnembres  da  sacre  college.  :S€ront 
coDsideres  comme  cardinaux  fran^ais^  ceuk 
qui  sout  nes  dans  les  etats  de  Piemoxil ,  de 
Parikie  et  de  GSnes.  Les  cardinaux  fran« 
fais  ne  pourront^  en  aucun  cas  ,  Stre  pri- 
ves  du  droit  d'assister  aux  consistoires*  II 
n'y  aura  aucune  distinction  entre  eux  et 
les  cardinaux  ilaliens. 

»  Le  concordat  etabli  pour  le  royautne 
d'ltalie  recevra  son  execution  dans  Tan- 
cien   etat    de  Yenise,  dans  tous  les  pays 

* 

reunis  an  royau me  d'ltalie »  et  dans  tous 
les  etats  de  leurs  altesses  imperiales  et  s^renis- 
simes  les  princes  de  Lucques  et  de  Piombino. 
Aucun  eveque-  du  royaume  d'ttalie  ne  sera 
oblige  d'aller  k  Rome  pour  y  £tre  consacr^. 
»  Un  concordat  entre  sa  majeste  et  le  saint 
siege  pour  tous  les  ^tats  d'AUemagiie  com- 
pris  dans  la  conC^ration  du  Rhin ,  sera  im- 
mediatement  negocie  et  conclu  k  Paris.  » 

On  aurait  pa  croire  que  les  conditions 
que  nous  renons  de  transcrire  elaient  assez 
dures  pour  que  le  gouvernement  ddt  s'en 
montrer  content  :  il  n'en  fut  pas  ainsi. 
'  Craignant  sans  doute  d'avoir  temoigne  trop 
de  condescendance ,  U  fit  parvenir  peu  de 


jours  apres  an  cardinal  de  fbyanne  /  Tat*^ 
tide  additionnel  qui  suit': 

i(  Les  travaux  n^cessaires  au  cctragedn  port 
■d'Ancone,  et  aux  fortifications  de  cette  j^ce , 
^'executeront  sons  la  direction  •  d'nn  ^fficner 
fran^ais.  Le  saint  siege  s'engage  4  fournir, 
"pour  les  trayaux ',  et  jiisqa'^  Itur  cdmpl^tle 
execution ,  une  somme  annuelle  de  qtiatre 
ce&t  mille  francs.  » 

A  la  lecture  du  projet ,  sa  saintet^  de- 
jcouvrit  sur-1  e*champ  qu'il  lui  serait  im^ 
possible  d'y  acc^der.  InddpendaiUnient  da 
premier  article  qui  ne  se  bornaiit  pas  k 
.exiger   Fexclusion  des  Anglais  et  la'fertne- 

tture  des  ports ,  mais  qui  m^ttdit  encore  sa 

» 

^aintete  dans  un  ^tat  de  guerre  perpetuel 
ayec  cette  puissance ,  il  y  en  avait  encore 
plusieurs  autres  que  Ton  pouvail  regarder 
comme  des  pretentions  nouvelles ,  tandis 
que  pour  tons  l6s  sacrifices  que  Ton  eii- 
l^eait  du  sainf  siege  ,  on  ne  lui  olfrait  pas 
le  moindre  de'dommagement  d'aucune  es- 
p^ce..  Le  saint  pere  assembla  done  le  sacre 
oollege  ,  lui  ^  communiqua  le  projet  et  la 
depeche  du  negociateur  ^  et,  apres  avoir  pris 
Favis  des  princes  de  I'flglisc  ,  il  e'crivit  aux 


caiuitiiftux  de  Bayailtfe  '%t '  Caprara ,  de  fdire 
tin  dernier  effort  ^|M)Ur  di>teiiir  qnelcpie 
adonfcissement 'ttfix  cemdfltoiis  ^qu'on  Toulatt 
lui  iuposer,  et  dans  ie  bas  oil  ils  n'yrreus- 
Biraaent  pa8>  de  detnatider '  leurs  passe-ports 
et  de  quitter  Paris:  Cette  mesttre  extreme  ne 
s^executa  beanmoinsqUe  phisieurs  mois  apres. 

'£d  attendant^  Napoleon,  qui  vonlait  aiHe- 
ner  pea  k  pea  I'Earope  h  voir  ,  sans  trop 
d'dtonriement^  la  n^unionaTecrernpire*fran.- 
{aisy  non  sealement  des  provincies  dej^  en- 
Tahies ,  t)iais  de  la  ville  de  Rome  elie^miSttie, 
donna  Tordre  au  g^n^ral  Miollis  de  s'y  trans- 
porter '^t  de  roccQp6r  milUairemeot ,  en 
laissant  n^anmoins  au  pape  Tapparence  du 
pouvdir  citil  ,  jusqu'^  ce  que  le  mdment 
fevorable  f At  vena  de  le  de'poiilUer  des*'der- 
nieres  marques  de  sa  puissance.  Celte-  ^e^ 
sure  s'executa  le  a  feVrier  1808. 

Le  "spectacle  que  nous  mettons  deji  tie- 
puis  loHg-temps  sotis  les  yeux  des  ledteurs 
est  si  douloureux  ,  il  re'pugne  si  fort  k  tou^ 
)es  seiQliiiiens  de  convenances  et  d'hnma^ 
nite  ,  que  ce  n'est  qu'avec  regret  que  nous 
songeons  qu'^  Tepoque  oil  nous^omtncs  par- 
venus il  nous reste encored  parcourir  dix-liiiit 
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xnois  ({'outrages  sanglans  et  de  Texations  mi' 
Dutieuses ,  aussi  indignes  de  la  nation  ma- 
gnanime  ,   au  nom  de  laquelle  ils   etaient 
infliges ,  que  du  caractere  sacre  de  la  vie- 
time  qui  etait  condamnee  h  les  souffrir*  Nous 
Toudrions  pouvoir  en  epargner  le  detail   k 
nos  lecteurs ,  mais  cela  nous  est  impossible. 
Que  si,  en  les  lisant,  des  mouvemens  d'in- 
dignation   les  arretent  parfois  ,   ils  se  rap- 
pelleront  la   Constance    energique   de  celui 
qui  supporta  sans  murmurer  la  realite  des 
soufirances  dont  ils  ne  peuvent  supporter  la 
description,  et  ils  remerciront  le  Dieu  de 
misericorde  d'avoir  mis    fin  aux  afflictions 
du  yicaire  de  Jesus-Christ ,  en  rendant  la 
France  au  sceptre  revere  de  ses  princes  le- 
gitimes ,    sous  I'empire   desquels    ni   leurs 
sujets     ni   TEurope    n'ont    d'oppression   oa 
d'injustices  k  redouter. 

Dans  la  position  douloureuse  ou  se  trou- 
vaient  le  saint  siege  et  la  capitale  du  monde 
chre'tien ,  le  pontife  crut  devoir  4eclarer  que 
les  rejouissances  accoutumees  du  carnaval 
nauraient  pas  lieu  dans  Thiver  de  Tan- 
nee  i8o8.  Le  commandant  fran9ais  fit  sur- 
le-champ  ordonner  au  magistrat  charge  de 
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la  police,  de  remplir ,  comme  k  Tordinaire, 
ses  fonctions  pendant  le  carnayal ,  le  me- 
na^ant  de  la  prison  s'il  s'y  refusait ;  il  prit 
en  un  mot  toutes  les  mesures  pour  faire 
executer  forcement  les  mascarades  ,  les  fes^ 
tins  et  les  courses.  Dans  la  note  que  le  poo- 
tife  remit  au  general  pour  se  plaindre  de 
cet  attentat ,  on  lit  le  passage  remarqtlable 
qui  suit : 

((  Le  saint  pere  verrait  avec  une  profonde 
douleur  se  renouveler  la  memoire  de  ces 
jours  malheureux  oil  les  Fran9ais ,  au  deses- 
poir,  etaient  forces  de  danser  autour  des  Tic- 
times  de  la  terreur  et  de  Tanarchie.  Et  au- 
tour de  qui  yeut-on  maintenant  faire  danser 
et  se  rejouir  le  peuple  de  Rome  ?  autour  de 
son  souverain  legitime,  prison nier,  outrage 
dans  sa  prison ;  autour  du  vicaire  de  Jesufr- 
Christ,  du  chef  de  F^glise  universelle,  du 
ministre  d^un  Dieu  de  paix,  du  pere  com^ 
mun  des  fideles;  autour  de  ce  pere,  enfin, 
qui  a  donne  tant  de  preuyes  de  sa  tendresse 
h  la  nation  fran^aise. » 

Peu  de  jours  apres  ce  premier  acte  d  auto- 
rite,  des  soldats  fran^ais,  meles  k  une  foule 
de  genii  de  la  lie  du  peuple,  se  transportercnt 


att  iMihis  de  Tambassad^ur  d'EspagDe.  Une 
gitrre  u^aladte  retenaif  idAtts  son  lit  ce  miaisT 
tre^  doD  Aotonio  Sargas^'qiii^  par  une  con- 
duite  iKiempiaire ,  s'etait  attird  depuis  lon^ 
temps  Festi hie  generale  des  habttans  tie  Ro- 
me et  rainitie  de  sa  saintete.'Un  ofEcier  et 
quatre  hdmrnes  oserent  peoetrer  dans  sa 
chambre  ^  et  Ini  annoncerent  qu'il  ^etait  ppt- 
sonnier,  ainsi  que  tous  les  employes  de  sale* 
gation.  La  meme  mesure  eut  liren  i  regard 
des  prelats  Guardoqui  et  Bardaxi ,  audkburs 
espagnols  de  la  rote  romaine. 

Le  gouTeraemenl  fran^ais  avait  resolu^de 
ne  rien  negliger  pour  Vainere^  s'il  etait  pos- 
sible,  rioflexibilit^  du  saint  pere.  II  parais- 
sait  ignorer  que,  quand  la  fermete  de  resolu- 
tion est  fondee  sur  la  religion  ^  sur  la  vertu 
et^r  le  sentiment  intii&e  de  ses  devoirs,  il 
nest  pas  au/ pan  voir  des  hommes  de  Tebran- 
ler.  Oacirut  neanmoins  y.parvenir  en  sepa^ 
irant'leepotnttfe  des  conseillers  dans  lesquels  il 
mettslit  ie  plus  de  confianoe.  Le  general. 
Miollis  iutima  a  vingt-^un  cardinaux  Fordre 
deqnittek*  Rome  sous  trois  jours, 

Llnmrporation  des  troupes  papales  avec 
cellas-de  la  France  suivit  de  pres  cet  exil* 
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VoiciTordredtY  jour  pbi>Jbqi»d'CeMe  idcMtM 

flit  dbnancee  wati  sblcbits6t>AtL public.:.       .  \ 

'  •  •  •       . 

ti  S.  M.  I'empereur  et  roi  Napoleon  temol- 

gne  sa  satisfaction  aux  troupes  de  sa  sain- 

tete.pour  leur  bonne  tenue,  Elles  ne  rece7 

vront  plus ,  k  I'avenir,  d'ordres  de  pretres  n\ 

de  femmes.  Des  soldats  doivent  etre  comman- 

des  par  des  soldats:  Les  troupes  peuvent  etre 

assurees  qu'elles  ne  retourneront   pas   sous 

les  ordres   des   pretres.  L'empereur  et   roi 

leur  donnera  des  generaux  que  la  bravoure 

a  reudus  dignes  de  les  conduire. 

»  Au  quarlier-general  de   Rome^  le  2j 

mars  1808. 

»  Signe,  MioLus.  » 

r 

Quatre  jours  apr^s  cet  ordre,  doiit  le  ridL- 
culesurpadse  encore  rinjustice,  le  saint  pere 
fit  parvenir  h  tdus  ies  employes  cLvils  uoe  de^- 
fense  de  conserrer  leurs  places  dans  le  cas  ou 
les  fovoesmilitaires  fran^aises  voulussent  s'em^ 
pare r  des  renes  du  gouvernement  pontifical.- 

Le  a  atril  >  le  chef  du  gouvernement  fran)- 
^ais  rendit  un  d^cret  quif  r^iinissatt  definiti- 
vemcnties  provinces  d'Urbin^  d'Ancdne,  do 
Materata  et  deGamerino:an  r<y^auntc  d'ltalie. 
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9011ft  le  pretexte  que  la  donation  de  Charle- 
magne^ son  illustre  prSdecesseur ,  ayait  el^ 
faite  au  profit  de  la  chretiente ,  et  non  pas  k 
I'aVantage  des  ennemis  de  sa  sainte  religion. 
Nous  n  ayons  pas  besoin  de  dire  que  le  saint 
pere ,  fidele  au  systeme  qii' il  ayait  adopte ,  fit 
parvenir  sur-le-champ ,  au  charge  d  afiaires 
du  royaume  dltalie^  une  protestation  contre 
cet  acte  d'usurpation. 

Le  7  avril^  vers  six  heures  du  matin,  un 
detachement  de  troupes  fran^aises  se  pre- 
senta  k  la  grande  porte  du  palais  pontifical  • 

Le  Suisse  qui  etait  de  garde  fit  entendre  k 
FoflScier  qui  commandait  ce  detachement 
qu  il  ne  pouvait  pas  permettre  Tentree  da 
palais  h  des  gens  armes,  mais  qu'il  ne  la  lui 
refuserait  pas  s'il  voulait  entrer  senU  L^oflSi- 
cier  fran^ais  fipignit  de  se  contenter  de  cette 
permission,  et  ordonna  auz  troupes  de  s'eloi- 
gner  de  quelques  pas*  Le  faction  naire  ouvrit 
pour  lors  la  petite  porte,  et,  pendant  que 
Tofficier  y  entrait,  les  soldats,  k  un  nouTean 
signal ,  se  jeterent  sur  le  Suisse  en  lui  met- 
tant  la  baionnette  ^r  la  poitrine. 

Ayant  penetre  par  cette  ruse  dans  le  pa- 
lais, le  detachement   se  rendit  d'abord  au 


oorps^de-garde  de  la  milice  du  Capitole,  eii 
enfoD9a  la  porte  et  ft'empara  des  carabines 
doDl  on  se  ser^ait  pour  monler  la  garde  dans 
une  des  antichambres  du  pontife.Il  en  fit  de 
m^me  am  gardes-nobles*  Pendant  ce  temps^ 
an  autre  officier  frangais  se  rendait  cbez  le 
capitaine  des  Suisses  pour  lui  declarer  qu'k 
compter  de  ce  jour  la  garde  Suisse  depen- 
drait  des  ordres  d'un  geni^ral  franfais;  mais 
elle  refusa  d  obeir^  hs^  garde  s^dentaire  ay^t 
suivl  son  exemple^  elle  ftit  jCOnduite.;toute 
ei^tiwe  au  ch4teau  $a^nt-:Ange ,  ainsi  <j^e>les, 
gardes-nobles  et  ieur  commandant. 

Le  motif  de  cette  mesure  rigoureuse  fut 
que^  le  commandant  franfais  ayant  laiss^ 
aux  troup^Si  incorppr^s  la  cocai*de  q^'eUes 
avaieot  coutnme  de  porter^  le  saint  pere  en 
ayait  fait  donner  une  nouvelle  au  petit  nom- 
hre  de  soldats  quon  lui  ayait  laisses^  afin 
d'exprimer  par-lji  qull  d^sapprouvait  Tin-, 
corporation  des  autres.  Un  ordr^  du  jour 
fran^ais ,  affiche  ^  tons  les  coins  de  rue  fie; 
Rpine  et  des  Tilles  de  province,  representa 
cette  nouvelle  cocarde  com  me  un  sign^  de 
raUiement  des  ennemis  de  la  France. 

lies  soinfs  du  gouvernement  temporel  n'a|)* 


SfAik'  pi^ . '  lies'  e^t{\pk  dfesP  pro|vittcc?s.  ttstfr- 

p^nifele,  ^a<?es  entj'^liefir'devoil^ierttne  foi^cc 
dey««t  kqurfle  t?out^  rffe^ait^  pKe^.  Ik'  sV 
dt*^^^ehti  4  leitr    olief  ispmlti^l  pMil^Mi^^ 

irri variable  ^eii  pAt  sortie  ■ll^gakle!^Mett^Kidil^ 
ctuil^.'lie;  pontife  leur  fit  partettk*  it  diiK^ 
retiti^^  ^qth«s  qiuiffe  tettres,  que'  lV>w  'p^t 
regarderr  ^otome  des  eh^£s-d^<)mvt'e  d%'p{4i4ff 
<k'<5M^age  et  de  logiqM^  D^&s  ^  k  ^ pk-(sAttiil^€» 
de  ces  lettr^  ii  d^fetid^atiOiis  de^'SikjM9>  t^ir 
IVii^Ulsd  qU'ec^tesiastique^y  dfe  pr^tei*'  Ic'^r- 
meik'  d^  i^delk^  aUg6Uvet%ecii^ii%  i^trttsy 
et  d'acBepter ^alicline  plfrc^ '  qui  ait  atie^  tin- 
dance  plUS'OU  mbihs  ^dii^dtt 'a- c6nf*)Jid^r 
ct  geu vernem'ent  /  -  anx  eveques  ^  et  aux  cil-^ 
i^fe  -CB'  particnliei*  Ife*  samC'.pere- defend  de 
chanter' le  Te  Deum^^potir  s6n  eliiWisse- 
rn^nt.  (t'Les  formnles  de*  ses  dei*mensi,  dit> 
r^r^cle  des  fideW,ses  eonstittitioiis^.  i$on^ 
(iodej  sea  lois,  ses  actes;  respirebtaii-iiioin^ 
FindiflfKrence  ponr^  toiites  \ti  reltgionS,  ex*-^ 
cepte  "CeHe  des  jiiifs*,  tjiii-  est  par  tssfence^ 
I'tinplacablje   ennemife  ■  de   JdsUs-GhHst.   Cet 
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indiffXrenUsme y  qui-  suppose  lalisencp  de 
toute  religion^  est.le  systeme  le  plus  ibk* 
jurieux^  le  plus  oppose  k  la  religion  oatho** 
liijpue^  apostoliqueet  romaine^  laquelle  pap 
cela^  mime  quelle  est  divine*^  est  ii6ce$$ai-» 
remient  unique^  et  ne.  pent  par  consequent 
seconcilier  aFecaucune antra,  non  plus  que^ 
Jesus-Ckvist  ue  peut  s'uDiir  avec  ^elial^  la- 
Inmi^re^  avec^ies  t^nebres^  la'  V4irite  aveC; 
FeiTeur  ^   la   pi^te   ai^>ec  riaipiete»o^ 

La  iseconde  Jettne  conoenae  la>  seeularisa^ 
tiOftidee  maisom  rqligieuse&,et:  le^^draitid'a- 
sile*.  Avtant  le  saliirt  •  pere  s  est  maotr<e  in*^' 
flexible  ^sur  les  points  qui  ooncernaient  di-^' 
rectement  des  droits  auxquels  iline^e-croyuU. 
pa&<  autorise  i  renoiteei:^,  autaw^ '  il  •  roontra 
de  coadescendance  sor  t6us  les  pqinb  qii'il; 
put  accorder.  saus  trahir  ses  devoirs.  II  n'ea- 
est  .pas  de.  mi£me  de  ceux  qui  *  lorment'  le* 
sujetide  la.  ti^oi^ieme  instruction^  Ibs-agit' 
de  permettre^  apiies  lamesse  paroissiale^  lat 
prietre  Pro  imperatore*  et  rege>^  aveo  Fad-^ 
joncl(^n.  duj  verset  Dornine  salwfmy  ^et  Lei 
pteipes'iy.  refuse  peremptoiremecit ;  mais«e<fui» 
ekeite-: eficore  bien  plus^,  et  avec.  plus  de^ 
raison,  son  courroux,  c'est  IxibUgation  q«e» 
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Yon  pretend  imposer  aux  ey^qaes  et  aax 
cures  d^instruire  eux-memes  les  fide!es,  non^ 
seulement  de  robligation  on  ils  sont  de  faire 
Odlebrer  leurs  niariages  derant  1  officier  ci- 
Til ,  mais  racore  de  leur  faire  entendre  que 
ce  mariage  cWil  est  le  seul  veritable,  quil 
eat  la  base  du  sacrement,  et  que  le  mariage 
contract^  k  la  face  de  r£gUse  serait  ille-^ 
gitime  sans  cette  forihalite.  Le  saint  pere 
seleve  avec  raison  contre  une  telle  here- 
sie;  il  cite  le  bref  de  Benott  XIV,  adresse 
sur  le  mSme  sujet,  aux  pasteurs  de  la  Hoi- 
lande,  et  il  defend  formellemedt  aux  evS- 
ques  d'ob^ir  en  ce  point  aux  ordres'du 
gouvernement. 

On  a  Tu  que  le  malbeureux  Pie  Vll,  apres 
avoir  eioigne  son  fidele  ministre  Consalvi, 
Tavait  remplace  par  le  cardinal  Casoni. 
Celui-ci  n  avait  pas  tarde  ,  comme  son  pr^- 
d^cesseur,  h  se  rendre  suspect  au  gouver* 
nement  fran^ais;  il  fut  du  nombre  des  car- 
dinaut  expuls^s  de  Rome.  Le  saint  pere 
ne  voulut  pourtant  pas  regarder  sa  place 
comme  vacante,   et   il  nomma  te  cardinal 

■  ■ 

Gabrielli,  pro-secretaire  d  etat.  On  pourrait 
croire  qu  apres  les   nombreuses  epurations 


faites  piir  les  Frangais  dansle  sacre  collegs/ 
les  merobres  qu'ils  en  avaient  laisses  k  Ro« 
me  cesseraient  de  leur  etre  suspects;  on  se^ 
rait  dans  Terreur*   Un  jour  deux   officierg 
fran^ais  se  pr^senterent  daus  rappartement 
du  cardinal  Gabrielli^  mirent  le.scelle  sur 
le  bureau  oil  ii.  gardait  sea  papiers^  pla-* 
eerent  une   sentinelle  derant  sa  porte>  et 
lui   ordonn^rent  de  partir  $piis  d^ux.  jours 
pour  se  rendre  dans  son  evdchcideSomaglia.' 
Le  pontife  se  soumit  eDCora.k.cet  outrage, 
et  rempla9a  ce  nouveau  ministre.parlecaiv 
dinal  Barthelemi.Pacca.  ... 

.  Trois  mois  ne  s'e.taient  paa  ei^core  ecouleft 
que  Ton  Toulut  trailer  le  cardinal  P^coa  com*- 
me  son  prede^esseur.  Ben^vent  iuifut.assigne 
pour  retfaite.  Comme  il  desiraiti  ananti.de 
partir ,  prendre  les.ordres  du  s^inlt  pere,  oa 
lui  defendit  de  monter.  dai^  son  apparfce-* 
ment*  Le  ministre  reppndit  qu'il  ne  con-* 
naissait  d'autres  ordres  que  ceux  de  sa 
saintete ,  qui  .  etait  son  l^itime  souverain., 
et  qu'il  ne^partirait  pas  sans  les  b^khs  rer. 
9US.  On  lui  permit  pour.lor^^  d^ecrire  ua 
billet  ^u  pontife,  qui «  apres  I'avoir  Ju,  .desn 
cendit  tui-m^me  dans  I'appartement  d&  son; 
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uiiniglre ;  et ,  sadnesBant  k  I'officter  fran^is 
d'un  ton  a  la  fois  ferine  et  anim^  ^  U  le  pria 
de  dire  en  son  netn  au  gdndral  qu'ii  etait 
las  die  soufinr  les  TioUnces  et  les  outrages 
qui  $e  reuouvelQieiit    cbaque   jour    cootre 
son  ssiin  caractere;  ct  toe  Tetait  pa^  moina 
de'  se  TtHTT   arraeher  de  ses  c'6tes  les  ini-^ 
iiistres  qui  le  aerraient^  soit  comme'  sbure** 
rain  temporel  ^  soit  oomme'ohef  de  r£glH< 
se^  que  dans'  le  cas  present  il  ne  Toulait 
pas  que  le  t:ardinai  Piooa  ob^  aui  ordrea 
d'ttne  autoritd  qut  n'avait  aucfun  droit  sur 
lui ,  qu'il  allait  en  cottseqtieiice  le  ooiiduire 
dana  aon  propr^  qpp^^t^ment^  oil  il  parta- 
gerait  di^^nat>ant,t&  captivity ' de  soi^  mal* 
tr«  i  qu^  si  malgr^  cela  bA  pdrtait  la  vio- 
lence }«ft]u*Ji  ironloir  rarracher  de  son  sein  ^ 
oti  serait  iforce  de  briber  toutes  te$  porie$ 
qui  equduisaient  k  Tappartement  pontifical^ 
et  que  datos  ce  cas  le  general  MioUis  sek'ait 
responsable  des  suites  qu'un  parell  attentat 
entrainerait  &  Rome  et  dan^  tout  le  tnonde 
Chretien.  Apres  avoir  parld  ainsi,  te  poutife 
pHt  le  cardinal  par  la  niain^  e%  remmenh 
dans  sbti  appartetneni  saos  que  les  militai- 
rei  ekerehassent  k  s  y  opposer. 
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La  unit  suiTante  le  cardinal  AntonelK , 
graild  penitencier  et  doyen  du  saint  college  ^ 
et  le  prelat  Arezzo ,  pro-gouTerneur  de  Aome, 
farent  arrStes  et  bannis. 

On  etait  am  mois  de  septembre.  Lea  atten-* 
tats  parpetueU  et  inooifs.  que  commettaient 
fes  autoritea  frangaiseg  ex^speratent  Je  pen-^ 
ple.|  tendreraent  attache  an  aouyerain  ^us 
Tempire  pater nel  duquel  il  avait  joui  jus* 
fpi'alors  du  repos  et  du  bonheur.  Les  notes 
que  le  pape  faisait  remettre  tantdi  au  pom-^ 
maudant  fran^ais,  tant6t  aux  ministres  etran*^ 
gers^  arrivaient  du  moina  par  extraits  sous 
les  yeux  du  public ,  et  augmentaient  sa  com**^ 
passion  pour  le  pontife  et  sa  haine  -  tonttii 
Its  Fran^ais.  Tout  k  coup  le  bruil  se  repand 
que  le  saiut  p^re,  pour  cel^brer  dignemont 
le  jour  de  la  Nativite  de  la  Vierge^.sortira 
pour  la  premiere  fois,  depuis  plasieiirs  dl!|ois> 
du  palais  qu'il  habite,  et  qu'i)  se  rendra 
proeesmonnellement  a  la  basiltque  de  Saint- 
Pterrer  A  cette  nouyelle  le  peuple  s'^meut^ 
des  groupes  se  ferment ,  les  Fran^ais  trem-* 
blent;  mais  bientdt  on  apprend  que  Tin-^ 
fortune  snccesseur,  du  prince  des  apdtres^ 
an  lieu  de  quitter  sa  demeure,    ne  songe 


qua  sy  mettre' en. surety  contre  les  enfre' 
prises  sacrileges,  de  ses  impies  ennemitf.  U 
fait  murer  les  portes  de  son  palais,  garnir 
les  fenetres  de  creneiaux^  fermer  des  pas-^ 
sages  et  'des  soulerrains  caches^  Enfin  il 
prend  de:  :lui*m6lne  les  precaiztions  par  les- 
queiles  Taiitorite  jalouse  cherched*ordiiiaire 
k  preyenir  I'^vasion  d'un  prisonnier  im- 
portant^ 

Quoiqae.  les  voeux*  du  peuple  emssent  ete 
trompes  dans  cette  occasion^  il  ne  laissa  pas 
(ie,  se  jrendre  journellement  sous  les  murs 
du  paldis  y .  parte  qu  on  lui  avait  dit  que  sa 
sainlete  avait  I'intention  de  paraitre  au  bal- 
cony et  de  fhlminer  de  ce  lidu  une  cxcom- 
municatlpa  contre  le  dhef  du  gouYerne- 
ment  fran.9ais.  C^  fut  encore  inutiiemeot ; 
le  temps  n'etait  pas  arrive  oil  le  peuple 
romajn  pouvait  jouir  de  la  yue  de  son  ve- 
nerable souverain* 

En  attendant,  si  led  soufFrances  du  monar- 
que  ^taient  grandes  ,  ses  sujets  e'tliient  d^ 
leur  cote  soumis  k  de  cruelles  epreuves.  Us 
sou£Praient  tons  les  maux  qu  eprouvent  d'or- 
dinaire  les  habitans  d'uh  pays  conquis.  Dans 
leur    douleur  ils  invoquaient  le  souverain 
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legitime  que  le  ciel  leur.  ayait  donne^et 
qui  lui-meme,  captif  et  sans  Toloute  ^  n'avait 
plas  Ja  puissance  de  rien  faire  pQi,ur  eux.  II 
entendit  neanmoins  leurs  oris;  et  celui  qui 
n'aurait  pas  touLu  elever  pour  lui-meme  une 
Toix  siippliante ,  implora  pour  ses  sujets  la 
pitie  de.ses  farouches  conqu^rans.  Le  detail 
des  griefs  du  peuple  romain  fait  fremir. 

Sous  le  pretexte  de  maintenir  Fordre  dans 
les  villes  qu'ils  occupaienl^  les  gen^raux  fran* 
9ais  y  avaiexit  organise  une  garde  civique  qui 
etait  deyenue  le  receptacle  de  tous  les  horn- 
mts  que.  leurs  pencbans  vicieux  ou  leurs 
crimes  renda^ent  Tefiroi  de  leurs  conci- 
toyens.  La  cocarde  tricolore^  dont  les  sol- 
dats  de  cette  gpirde  etaient  deeores,  deve- 
nait  pour  eux  un  talisman  qui  les  rendait 
inviol^bles  et  leur  permettait  de  commettre 
impunement.  les  ezces  les  plus  revoltans. 

L'un,  non  content  de  tenir  les  discours 
les  plus  Qutrageans  centre  le  souverain  pon- 
tife  et  son  gouvernement,  use.de  son  au- 
torite  pour  faire  jeter  en  prison  tous  ses 
ennemis  personnels,  et,  ne  trouyant  pas 
dans  le  juge  du  lieu  toute  la  complaisance 
quil  desire,  il  se  rend   au    Iribuoal  suivi 
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d'uue  ti^oupe  aussi  feroce  que  lai,  dans  Tin- 
tention  de  1  assassiner  sur  son  siege. 

Laiitre,  ^ur  les  hiena  dnqnel  on  avait 
appose  les  scellc»  parce  qu'il  etait  en  EblH^ 
lite  ,  arbore  la  cocarde  tricolore  ^  se  feiit 
enroler  dans  If  garde  civ^que,  pais,  sui- 
vi  d*une. troupe  armee,  il  se  rend  dans 
sa  niaison  ^  brise  les  scelles ,  et  enleve  tons 
les  objets  precieux ,  seuls  gages  de  ses 
creanciers. 

Un  iroisieme  se  presente  dans  un  couvent^ 
force  les  religieiu  ^  le.nourrir  pendant  pin- 
sieurs  jours  y  lui  et  sa  con^pagniei  et  en  se 
retirant-  lenr  emporte  un  grand  nombre 
defTets. 

Celui-ci  penetre  dans  une  ^glise  de  cam^ 
pagne  un  jour  de  fete,  et  fait  fuir  les  fi- 
deles  h  la  vue  des  sacrileges  qu'il  commet  j 
il  emprisonne  les  magistrats  et  met  k  con* 
Iribution  les  caisses  publiques. 

Celui-U  brise,  au  point  du  jour,  la  porta 
d'uD  citoyen  paisible,  arrive  jusqu'i  sa  chanif- 
bre,  et  insulte  k  ses  yeux  son  epouse  couchee 
k  ses  cdtes. 

Un  sergent-major  de  cette  troupe  impie 
se  livre  k  la  brutalite  de  sa  passion  k  la 
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▼116  df  tout  UD  peuple  (issemble  pout  prier 
Dieu* 

Telle  etait  une  partie ,  nne  faible  partis 
des  x*i^clatnations  qui,  tow  les  matins,  ar- 
rivnieiit  au  pied  d\in  trdne  jadis  protecteut*, 
et  qui  maintenant  n'a  plus  d'autre  poavoir 
que  de  reDvoyer  ces  plaintes  au  chef  lui^ 
lltaii^  dont  la  puissance  regit  ii  la  fois  et  les 
sujets  et  le  souveraiii. 

Tandis  qu'une  censure  rigourcuse  yeille 
en  France  Sur  les  moindres  ecarts  de  la 
pi^esse,  line  feuille  publique  s'lmprime  h 
Rome  sous  la  protection  meme  des  autorites 
militaires  fran^aises^  danis  laquelle  des  ar- 
ticles renouvelds  tons  les  jours  sapent  par 
leurs  bases  non-seulement  le  respect  dd  aii 
souverain  legitime ,  mats  encore  les  pHn-^ 

'clpes  religieux  dont  il  est  seul  arbitre  (i). 
Cette  feuille  Inftme  de^int  Tun  des  derniers 
sujets  centre  lesquels  le  pontife  crut  deroir 
r^clamerr.  Depnis  ce  moment  il  garda  le 
silence,  car  sa  Voii  s'^levait  en  vain  pour 

vdefendre  la  justice,  le  bon  droit  et  la  v^rite. 


(i)  Voyw  les  Pieces  justificaiives ^  If*.  IV. 
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Coiuine  Tan  nee  precedente  ,  les  plaisirs 
du  carnaval  furent  encore  d^fendus  k  Aome 
peoditnt  rjliivi^r  de  1 809. 

La  xeiile  dvL  ^ur  de  V^u,  le  general 
Miollis  ayaiot  .£ut  demander  .au  xSamt  pere 
la  perndisjsiaji  de  lui  rendre  le  leodemain 
8es .  hommages  avec  8on  etat  major ,  le  posn-* 
tife  lui  fit  repoodre  qu'oae  profoiide  re- 
traite  convenait  seule  k  sa  malheureuse 
position  |,  mais  quil  s'imposaU /^  lui-meme 
une  -grande  priyation  en  refusant  de  Toir 
des  citojwms  d'une  .nation  pour  JaqueUe  il 
avail  conaerv^  le  plug  tendre  attacliemeJDt. 

Cependant  la  stupeur  s'etait  emparee  de 
la  ville  de  Ronae ;  les  plaindes  etaient  rares 
et  sourdes;  Tappareil  militavre  augoientait; 
tout  annonfait  que  le  mom^it  d'une  crise 
etait  venu.  Les  partisans  dupouroirpontifi-i 
cal  etouffaient  leurs  gemtsseme^s  ou  se  con-* 
tentaient  de  les  porter  aux  pieds  des  autels. 
Endn  le  moment  fatal  arriya :  le  17  faai  1809 
uii  decret  du  gouvernenieat  frangais  reuntt 
defiaitiy^ment  les  £tats  romains  k  I'empire. 
Ce  fut  vers  cette  e'poque  que  Ton  yit  circu- 
ler  dans  Rome  une  medaille  representant  le 
pape  en  priere  deyant  un  crucifix,  au  bas 
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daquei  etait  une-^gure  de  vierge  dans  un 
medallion  de  tres-petite  proportion.  Rien 
dans  cette  m^daille  ne  paraissait  devoir 
alarmer  la  police  inquieteet  s^v^re  da 
gouvernement  fran9ai8.  Cependant  comme 
elle  etait  fort  recherchee  des  honnetes  gens, 
et  que  Ton  attachait  k  sa  possession  un  in- 
teret  particulier ,  on  Fexamina  avec  plus 
d'attention ,  et  Ton  decouyrit  enfin  le  mys^ 
tere.  On  s'aper^ut  que  la  figure  de  la  Tier^ 
ge,  qui  n'etait  quun  enibleme  de  la  re- 
ligion ,  ^ait  atteinte  au  coenr  par  un  poi-* 
guard  si  petit  et  si  delie ,  qu'il  echappatt  anx 
yeux  de  ceux  qui  n'etaient  pas  pr^venus  (i). 
On  y  Tit  Timage  de  la  persecution  qu'^- 
prourait  le  ckef  de  Tfiglise ,  et  la  medaille 
fut  mise  k  Findex.  Le  revers  offre ,  comme 
dans  la  plupart  des  medailles  pontificales, 
les  figures  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul. 

Le  silence  que  gardait  depuis  quelque 
temps  le  saint  pere  donna  de  Tinquietude 
aux  Fran^ais ;  ils  se  persuaderent  qu'il  me- 

(i)  Uautenr  a  ea  dans  sa  possession  une  de  ces 
medailles,  qui  ayait  ^t^  saisie  dans  U  manche  d'nu 
capncin. 
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ditait  quelqiie  coup  d'^dal ;  nuns,  ne  aacbant 
quel  ponvait  £tre  80d  deswin,  ils  s'efibi^ 
eeranti  de  i'ldstpiiire ,  par  tous  lea  vnoytus 
potsibldft,  de  <^e  qui  M  pifsait  dans  VinU^ 
rienr  da  palais  pontifieaL  Le  cavalier  AI-* 
t>erti>  kcAfoinfe  tout  devout^  aux  int^rits  de 
la  France,  ^taife  charge  de  la  police  de  la 
TiUt.  U  sut  gagner  qnelques^uns  dee  domes- 
tiques  dans  lesqueb  le  pape  mettait  le  plus 
de  confiance;  des  gens  qu'il  aposta  dans 
ies  environs -du  palais  visitaient  soigneuse-* 
meot  .teus  les  individus  qui  entraient  ou  sor* 
taient  par  l-^troite  poi^e  qui  seule  etalt  res* 
te'e  ottvertci  et  qui  etait  ddfendue  jour  el 
nnit  par  uu  fort  d^tachement  de  gardes 
sutsses.  Par  ces  moyens  la  police  etait  in* 
struite  de  tons  les  ecrtts  qui  devaient  sortir 
dtt  palaia^  des  hommes  arm^s  qui  s'y  trou- 
vaient,  des  postes  quils  occupaient;  elle  sa^ 
vait  que  rien  ne  pouvait  ^aler  la  vigilance 
du  cardinal  Pacca,  qui  faisait  d'heure  en 
heure  la  ronde  avec  son  neveu. 

En  attendant,  quoique  rien  ne  transpirAt 
sur  les  intentions  du  pontife,  les  inquietu- 
des de  ses  enneinis  augraanterent  k  tel  point, 
qu  ils  resolurent  k   tout  prix  de  se  rendre 


i^iutr^4e  sa  p^raonn^*.  jLa  pape>  qusavait  d4 
SCO  cote  4e$  espions »  fi&t  iastruit:  dii  projet 
que  Ton  av.a|t  fprxa^  d'user  da  Tioleiuie  pauv 
rariracher  de  aa  retraite.  U  /lut.mame  le  jcmr 
et  rheiu:^  qufi  Von  aTRit:,fix^  poar  cette 
horrible  9xpedit,ioiu  U  doona  lordre  que 
qu^nd  le3  port^a  seraient  jibattoes^  et  tons 
le9  ob«ta<des  phyaiquef  wrmantea^  les  Suisse! 
se,  repUas^ent  i^ers  son.  appartemeat  sans 
faire  de  re^3taqce«  .    * 

Du  pote.des  Fraogais.  le  plan  de  leDleTe* 
inept  fut  coml^ine  par  les  generaux  Miollis 
et  JUtd^t ,  et  par  le  cayalier  Alfaerti.  La , 
veille  di|  jour  convefiUi  on  fit  veoir  k  Rome 
trois  mille  hoipm^sde  renfort^  ^us  le  pr&ir 
texte  que^  &isant  partie  de  rarmee  de  Ka-* 
ple^  f  ils  devaiiepit  retouri^er  en  France.  On 
se  proeura  9^taot  4  ecbelles  que  Ton  en  put 
trouTer;.et  le^.  troupes  fran^aises^  ainsi  qne 
la  garde  civique^  re9urent  Tordre  de  se  te- 
nir  sous  les  armes.  A  minuit,  dans  la  nuit 
du  5  an  6  juillet,  elles  furent  mises  en 
mouvement.  Les.  divers  comniandaiis  coor 
duisirent  leurs  soldats  au  palais  Quirioal* 
Us  y  trpuyei:eqt  les  gendarmes  romainsi  et 
les   sbires  avec  leur  capitaine  (  £argello ). 


La  Ta8te  enceinte  da  palais .  pontifical  fut 
cern^;  la  place  fiit  garnle  de  militaires, 
ainsi  que  tous  les  abouti^sans,  et  tous  les 
postes  qui  pouTaient  ofirir  de  rimportance. 

Vers  une  heure  et  demie  du  matin  le  ge- 
neral Radet  donna  le  signal  aux  troupes , 
qui  escaladerent  les  murs  de  trois  cotes  dif- 
ferens  (i) :  de  celui  da  jardin,  vers  les  quatre 
fontaines;  de  celui  de  la  paneterie,  et  de 
celui  de  la  chapelle ,  en  face  de  la  Magde- 
leine.  II  ne  leur  fallut  qu  un  instant  pour 
passer  par-dessus  les  murs,  quoique  tres- 
Aleves;  mais  les  premiers  qui  sUntroduisi* 
rent  furent  ceux  qui  montaient  du  c6te  de 
la  chapelle.  Ayant  brise  les  carreaux  d'une 
fenetre,  ils  entrerent  dans  la  chapelle,  for-^ 
cerent  les  portes ,  et  descendirent  dans  la . 
grande  cour.  Les  Suisses  accoururent  h  la  de- 
fense, et  se  mirent  k  sonner  une  cloche, 


(i)  Cest  par  allasion  a  cette  circoDStance  que  tous 
les  BabiUns  de  Rome  qui  ataient  eu  part  a  renlevc* 
ment  du  pontife ,  deTenua  en  horreur  au  reste  de 
leurs  compatriotes ,  ne  furent  plus  d^sigpnes  que  par 
ces  mots  :  Ha  falto  la  scala  al  papa  ( il  a  tenu  i'e* 
chelle  au  pape). 
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signal  convenu  d'avance  avec  ceux  da  de- 
hors, etquidevait^  dit-on,  causer. un  sou- 
levement  k  Rome ;  mais  des  grenadiers  fran- 
(ais  arriverent  sur-le-champ,  et  couperent 
la  corde. 

Cependant  le  silence  n'avait  pa  Stre  si 
completement  gard^,  que  les  habitans  des 
maisons  qui  dependent  da  palais  Quirinal^ 
n'entendissent  quelque  bruit.  Us  bavrirent 
leurs  portes  pour  sayoir  ce  qui  se  passait. 
On  les  for^a  de  se  renfermer  chez  eux. 

Les  Fran9ais  ayant  penetr^  dans  Tinte- 
rieur   du    palais ,    les    gardes-suisses,   qui, 
comme  nous  TaTous  dit  plus  haut,  avaient 
Vordre  de  ne  point  se  defendre,  poserent  les 
armes,  et  les  Fran^ais  se  mirentii  dter  les 
barres  des  portes,   et  k  demolir  celles  qui 
etaient  murees,   afin  que  leurs  camarades 
pussent  entrer.  Un  nomme  Francois  Bossolo, 
valet  de  chambre  de  sa  saintete,  qui  avait 
^te  renferm^  dans  le  ch&teau  Saint-Ange , 
pour  avoir  vol^  de  la  vaisselle  d-argent  dans 
le  palais  da  pape,  leur  servit  de  guide  k 
travera  les  appartemens,  oil  ils  auraient  pa 
s'egarer,  et  les  conduisit  jnsqu'^  celui  que 
son  maitre  habitait.  U  etait  deux  heares  et 
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dtfinie.  Les  portes  de  }'appdrtemertt  ^fatit 
fennees,  le  general  Radet  fat  obtigcf  de  led 
forcer.  II  entra  dans  lachatebrs  te  chapeatt 
Mns  le  bras;  iea  soldats  qui  le  SQiraient 
etaient  converts.  11  parait  que  le  sarnf  peM 
tie  V^fait  point  coucb^  :  car^  lo^bi^ae  le  g^ 
neral  entra  dans  la  piece  qu'it  ciecttj^it ,  i\ 
le  trauT^  k  aon  btlreau,  et  T^tuded  babits 
qu'il  porte  quahd  il  soi^^  e'eat^^&^ife  ^  da 
rocbet^  du  camail  et  de  Tdtole.  he  cardinal 
Pacca  etait  h  ses  cdt^f  le  pape  ^crivait.  Le 
general  a^a}>proeka  pour  faii  signified  Tordre 
qu  il^  etatt  cbarge  d'ex&uter. ' 

«  Fourcpioi  Tenea>*TOus  troubler  ma  soli-' 
tude?»  lut  dft  le  saint  pere  avec' digni(e^ 
«c  Que  voulca-^Tcms  ?  » 

A  ces  mols^  les  soldats,  saisis  de  respect , 
ot^rent  tous  leurs  cbapeaux.  Le  general  fta-^ 
det  declara  an  pape  qu'il  Venait  lui  propo^ 
ser,  die  la  part  du  gouTcrnement  fran^ais, 
de  consentir  k  Tabdication  de  sa  souverai- 
ntti  temporeile ;  et  U  ajduta  qu'i  cette  con-* 
diik^iii  sa  saintete  pottrrait  rester  tranquille 
a  RomCk  U  lui  remit  m^me  une  feuille  de 
papier  sut  laqudte  ce&  conditions  6taient  tra« 
cees^Lesiintp&re,  levant  les  yeui  au  ciel  qu'il' 


movitrttit  de  la  main ,  nSpondit  au  general  : 

a  Je  q'ai  agi  en  tout  qa*apres  aroir  con- 
sult^ TEsprit  saint,  et  tous  me  mettrez  en 
pieces  avant  que  de  m'obliger  k  Htracter  ce 
que  j'ai  fait*  » 

c<  Dans  ce  cas  >  lui  dit  le  general ,  j*ai  ordre 
de  vous  emmener  hors  de  Rome*  » 

Le  pape  se  leva,  mit  sonbreviairie  sous  son 
bras  et  s^avan^a  vers  la  porte  de  saqhi^mbref 
donnant  la  main  an  cardinal  PaoCa ,  son  se- 
cretaire d'etat.  On  les  conduisit-  k  la  porte 
qn'on  avait  enfonc^e.  L4,  se  trouvftit  una 
Toitarey  dans  laqnelle  on  les  fit  monter. 

Le  pape,  »vant  de  partir,  donna  sa  bene- 
diction k  la  TiUe  de  Rome;  on  pla^a  k  c6te 
de  lui  le  cardinal  Pacca,  et  Ton  ferma  la 
▼oitare  de  maniire  k  te  qtte  personne  ne 
piit  aperccToir  cenx  qu'elle  contenait  :  elle 
sortit  par  la  porte  Salara,  qui  est  a  pen  de 
distance  du  palais  Quirinal ,  d'ou  elle  fit  le 
tour  des  remparts  et  se  rendit  par  la  TOte 
Flaminienne  au  pont  Milvio.  La,  des-chevaux 
de  poste  avaient  ete  prepares ;  ils  furent  at«> 
teles  sur-le-champ ,  et  la  Toiture  parlit  sou9 
une  esoorte  de  trente-^cinq  gendarmes,  le 
general  Radet  etaat  assis  sur  le  siege. 


U  nous  reste  a  parler  de  la  fanleuse  bolle 
(Texjcoinmunicatibii.  Elle  avait  ete  preparee 
depuis  le  lo  juin;  mais  la  situation  du  saint 
pere  ne  lui  avait  pas  permis  de  la  fulminer. 
II  se  flattait  pent  -  etre  memo  encore  que  le 
gouTernetnent  fran^ais  n'en  viendrait.  pas 
aux  dernieres  extremites  en  vers  le  chef  de  !'£- 
glise  et  le  y icaire  de  Jesus-Christ ;  et  dans  ce 
cas,.ii  est  probable  que  cette  buUe  n'eiit  jamais 
YU  le  jour ;  mais  quand  le  saint  pere  yit  que 
son  enl^y^ment  etait  resolu  et  qu'il  nWait 
plus  de  menagemens  ,k  garder^  il  s'efibrga 
de  donner  k  ce  dernier  acte  de  sa  puissance 
spirituelle  tpute  la  publicite  que  les  cir- 
constances  permettaient.  Les  imprimeries 
de  Rome  et  meme,celle  de  la  chambre' apos* 
tolique  etant  sous  rinspection  immediate  des 
autorites  fran^aises,  on  se  borna  k  en  tirer 
quatre  copies  k  la  main,  Dans  la  nuit  de 
renlevement.  Tune  fut  placardee  k  Sainte- 
Marie-Majeure ;  une  autre  k  Saint-Jean  de 
Latran ;  une  troisieme  k  la  porte  de  Saint- 
Pierre.  L  administration  fran^ aise  les  fit  de- 
tacher.  L'une  de  ces  .copies  fut  adressee  im- 
mediatement  k  Buonaparte,  et  une  autre  k 
Murat,  alors  roi   de  Naples.   Cest  la  pre- 
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tniere  qai,  h  son  arrivee  en  France,  etatit 
reste'e  vingt-quatre  heures,  h  Finsu  de  Tom- 
brageux  despote,  dans  la  poche  de  son  mi- 
nistre  des  cultes,  occasiona  la  disgrs^ce  de  ce 
ministre  et  de  tonte  sa  famitle.  Laquatrieme 
copie,  confie'e  h.  une  personne  sAre,  fut  lan- 
cee  par  elle,  dans  la  m^me  nuit^  sous  la 
porte  de  I'eveque  de  Chersonese ,  ministre  de 
Baviere  'i  Rome. 

De  quelque  mystere  que  le  gouvernement 
francRis  cherchat  k  envelopper  Texistence  de 
cette  buUe,  il  n'etait  pas  possible  quelle  res- 
tat  long-temps  secrete;  et  Ton  se  doute,  sans 
que  nous  les  rappelions  ici»  des  murmures 
qu  elle  excita  dans  tout  le  parti'  .philosophic 
que  et  anti  -  religieux.  L'excommunicatioii 
d'un  souverain  paraissait  au  dix-neuvieme 
siecle  un  acte  si  etrange^  une  usurpation  si 
grande  de  la  part  du  pouvoir  ecclesiastique ^ 
qu  il  ne  faut  pas  s*etonner  de$  cris  de  rage 
meles  d'observations  satiriques  dont  il  devint 
Foccasion.  Quelques  4mes  pieuses  mais  timo- 
rees  le  virent  elles-memes  avec  un  certain  re- 
gret, par  la  crainte  que  Tinefficacite  des  fou- 
dres  du  Vatican  ne  nuisit  par  contre-coup  h  la 

cause  de  la  religion.  Mais  rimp&rtance  meme 
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que  Napoleon  luit  k  envelopper  la  demarche 
du  saint-siege  des  ombres  du  plus  profond  my- 
stere^deyait  les  rassurer  k  cet  egard,  tandis 
(jue  la  prudence  connue  du  pontife  leur  devak. 
etre  un  surgarant  de  celle  quil  avail  mise  dans 
celte  importante  mesure.  En  efTet^  depouille 
de  toute  puissance  temporelle  par  la  plus 
perfide  des  usurpations^  en  butte  depuis  trois 
ans  aux  outrages  les  plus  cruels  ^  ses  inten- 
tions meconnueSi  $es  paroles  envenimees^ 
les  traites  les  plus  saints  yioles ,  il  lui  restait 
k  demontrer  d'uoe  maniere  eclatante  que 
son  courage  netait  pas  abattu,  et  quau- 
cun  sentiment  de  haine  n'entrait  dans  sa 
resolution.  II  lance  la  buUe;  mais  lout  en 
frappant  les  coupables  des  peines  les  plus 
fortes  que  la  discipline  ecclesiastique  puisse 
iufliger,  elle  n'offre  aucune  disposition  dont 
le  pouvoir  temporel  puisse  se  formaliser*  Rien 
de  ce  qui  distinguait  les  excommunications 
des  siecles  passes  :  point  d'inlerdtt,  point 
d'exemption  du  serment  de  (idelite  ,  pas  me- 
me  de  refus  general  des  sacremens  (i).  Nous 


(x)  Voye^,  dans  les  Pieces  justi/icativesj  la  bulle   In 
Memomndd^  el  la  r^dnse  am  doutes. 


en  conclttons  done,  quc^  Pie  VII  fit  bien^  et 
ne  merita  que  des  ^loges  dans  cette  occasion 
comme  en   tant  d'autres. ' 

En  partant  de  Rome  i  sa  saihtete  fut  con- 
duite  en  toute  hAte  aux  frontieres  de  la  Tos- 
cane.  Le  jour  meme  de  Tenlevement,  elle 
arriva  a  Radicofani^  premier  village  des  etats 
de  ce  duche ,  situ^  sur  une  mohtagne  d  un 
acces  Ires-difficile^  et  eloigne  de  toute  villlB 
un  peu  considerable  par  sa  population.  II 
etait  alors  diz  heures,da  soir.  Le  pape  avait 
dej^  parcouru  un  espace  *  d  environ  trent&- 
six  lieues  de  France.  Lon  ne  setait  arrets 

* 

que  le  temps  necessaire  pour  changer  de 
cfaevaux.  Malgre  les  precautions  prises,  le 
passage  da  saint  pere  ne  put  etre  ignore,  et 
partout  il  re9ut  des  marques  de  respect  pour 
sa  dignite  et  d'interSt  pour  sa  pei*sottne.  Ces 
sentimens  eclaterent  sur  toute  sa  route,  jus-^ 
qvkk  ce  qu'il  {Hi  arrive  k  Savone ;  de  Ih  on 
le  transfera  k  Fontaiuebleau ,  mais  ce  ne  fut 
qu'apres  qu  il  eut  subi  une  longue  et  ^troite 
captivit4|.  Dans  ee  nouveau  voyage  on  eut 
grand  soin  de  cacber  son  passage  au  peuple. 
Cest  ici  I'occasion  de  rendre  un  honmage 
public  aux  persoomes  attach<Ses  au  service 


du  saint  pere;  si  nous  avons  ete  oblige,'  h 
regret  /  de  nommer  parmi  eux  quelques  trat- 
tres,  la  plupart  ne  se  contenterent  pas  de 
partager  la  cburageuse  resistance  des  princes 
de  rfiglise ,  ils  donnerent  encore  les  preuves 
les  plus  fortes  de  fidelite  et  d'attachement  k 
leur  maitre  malheureux. 

Lorsqu'il  fut  question  de  chanter  a  Rome 
un  Te  Deum  dans  leglise  de  Saint-Louis 
des  Fran^ais,  en  action  de  graces  de  la  reu- 
nion de  cette  cite  k  Tempire,  peu  s'en  fal- 
lut  que  parmi  six  ou  sept  mille  ecclesias- 
tiques  presens  il  ne  s'en  trouvat  pas  nn 
seul  qui  -vouMt  y  oflScier  ,  meme  dans  le 
petit  nombre  de  pr^tres  connus  pour  avoir' 
embrasse  la  cause  des  Francais.  Enfin .  un 
vieillard  octogenaire  c^de  aux  instances  on 
plutot  aux  menaces  de  la  nouyelle  autoritd, 
et  sa  Yoix  chancelante  et  cassee  entonne  le 
Te  Deum;  mais  ces  paroles  furent  les  seules 
qii'il  pronon^a  pendant  tout  le  temps  que 
dura  la  ceremonie. 

II  en  fut  de  meme  des  musiciens  de  la  cha- 
pelle.  lis  resisterent  avec  une  louable  per- 
severance aux  invitations,  auxprieres,  aux 
menaces;   il  fallut  letir  envoyer   des   geh- 


darn^es  4  domicile  pour  ies  contraindre ,  et 
ils  ne  se  rendirent  qu'a  la  force.. 

L'eveque  de  Nice  et  la  reine  d'fitrurie 
Yinreat  \  la  rencontre  du  pontife  jusquW 
delk  du  pont  du  Var.  Quand  ils  arriverent  ^ 
le  pape  avait  dejk  mis  pied  k  terre  pour  tra-* 
Terser  le  pont.  Alors  on  yit  le  spectacle  at* 
tendrissant  d'une  reine  et  de  son  fils  aux 
pieds  du  sourerain  pontife^  ne  s'exprimant 
que  par  un  silence  plus  eloquent  mille  £bts> 
que  les  discours  les  plus  etudies.  On  remonta 
en  yoiture ,  et  Ton  eut  bientot  g^gne  Nice  ^ 
au  milieu  d'une  foule  immense  ^  qui  oubiiait 
les  malheurs  du  pere  commun  des  chr^-* 
tiens ,  pour  ne  s'occuper  que  du  plaisir-  4e 
le  posseder  quelques  instans.  Cetait  dans 
la  matinee  du  7  aout.  L'illustre  pontife  fut. 
log^  k  rhotel  de  la  prefecture.  Les  trois  jours 
qu'il  passa  k  Nice  furent"  des  jours  de  fete. 
Sept  k  huit  fois  dans  la  journee  il  se  mon« 
trait  sur  le  balcon  du  cote  de  la  mer,  pour 
donner  sa  benediction  k  la  multitude^  qui 
accourait  de  toutes  parts.  Le  soir,  chacun 
s'empressaitd'illuminer  en  signe  dallegresse. 
Le  9,  vers  les  cinq  heures  et  demie  du  soir^ 
Sioixante-%louze  barques  de  pechcurs  se  trou* 
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▼erenl  rang^^^s  vis- ^- vis  du  balcon  de  la 
prefecture.  Plus  de  seize  mille  individus  de 
tout  sexe  et  de  tout  dge  s^etaient  rendus  en 
cet  endroit  pour  jouir  du  bonheur  de  voir 
sa  saintete'.  A  six  heures  elle  parut,  et  don^ 
na  sa  benediction  aux  acclamations  de  W-* 
i^e  J^siis  et  son  repr^sentant  sur  la  terre! 
nve  la  foi !  vfVe  la  religion  chrdtienne  I  Ces 
oris  r^petes  commen^aient  k  fatiguer  Toffi- 
cier  qui  comriiandait  Tescorte  :  un  conseiller 
de  prefecture,  d'un  seul  signe  de  la  main^ 
arreta  subitement  ces  elans  d'une  sainte  jtt^ 
bilation.  Un  silence  religteux  prit  aussitdt  la 
place  des  acclamations,  et  le  calme  de  la 
mer  ajoutait  h  cette  etonnante  tranquillite; 
Deux  heures  apres,  les  soixahte-douze  bar- 
ques parurent  parfaitement  illurainees.  Sur 
les  neuf  heures,  les  remparts  furent  con- 
verts d'une  foule  immense  qui  venait  reci- 
ter le  rosaire  pour  la  conservation  et  Theu- 
reux  voyage  du  vicaire  de  Jesus-Christ.  Le 
lendemain  matin,  il  etait  sept  heures  quand 
le  saint  pere  monta  en  voiture.  II  avait  dtt 
la  messe  et  admis,  comme  la  veille,  les  fi- 
deles  a  la  proster nation.  La  foule'  *des  spec^ 
tateursfut  innombrable;^  mais  le  plus  grand 
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ordre  r^na  ;  ce  depart  eat  4  la  fois  quelque 
chose  d  attendrissant  et  de  solennel ;  on  edt 
cru  Toir  un  pere  respecte,  qui  s*eloignait 
pour  quelque  temps  de  ses  enfans  cheris. 

Le  souverain  pontife  suivait  alors  le  che- 
min  de  Savone.  Les  habitans.de  toutes  les 
communes  voisines  accoururent  sur  la  route» 
On  avait  place  les  cloches  sur  les  arbres^ 
prepare  des  boites  p  et  tout  le  monde  se 
prosternait  pour  reccToir  la  benediction  du 
saint  pere. 

On  le  logea  d  abord  chez  le  maire  de  Sa- 
Tone;  pen  de  jours  apres  on  le  transfera 
au  palais  episcopal ;  on  finit  par  le  faire 
passer  k  la  prefecture  :  14,  il  etait  continue!* 
lement  garde  par  une  compagnie  de  gen- 
darmes. 

Le  Saint -Pere  avait  beaucoup  soufFert 
pendant  la  route.  Des  le  premier  jour,  la  fa- 
tigue  et  la  chaleur  Tindisposerent.  U  ^prouYa 
une  colique  violente,  et  Ton  fut  oblige  de 
suspendre  sa  marche  jusquau  lendemain. 
Deux  jours  Apres,  sa  voiture  se  brisa;  sa 
saintete  en  eprouva  une  forte  commotion. 
Le  general .  Radet ,  qui  avait  eu  lui-meme 
le  poignet  foule  dans  cet  accident,  Tobligea 


neaomoins  de  motiter  siir-le-champ  dans  nne 
autre  voiture,  et  Ton  continua  davancer. 
Comme  il  passait,  le  Inndi  17  jnillet, 
entre  Rivoli  et  Suse  ^  les  fatigues  de  la  route 
lui  firent  eprouver  une  defaillance.  Lors- 
qu'il  fut  revenu  h  lui-meme,  11  dit  i 
M.  Boissard^  colonel  de  la  gendarmerie,  qui 
commandait  alors  son  escorte  :  «  ATez-vous 
Tordre  de  me  conduire  mort  ou  vif  ?  Si  votre 
oixlre  est  de  me  £iire  mourir,  continuons; 
s*il  est  contraire ,  je  veux  m  arreter.  »  Le 
colonel  fit  arreter  la  voiture  dans  un  petit 
Tillage  voisin.  Le  pape  youlait  descendre 
chez  le  cure  du  lieu :  on  le  conduisit  dans 
la  maison  du  maire ,  ou  il  prit  une  tasse 
de  chocolat ,  et ,  apres  un  peu  de  repos ,  on 
le  fit  monter  en  yoiture  pour  continuer  son 
Toyage  jusqu'au  Mont-Genis.  II  y  passa  deux 
jours  entiers  k  I'hospice.  On  le  fit  partir 
le  :20  juillet ,  par  la  route  de  Chambery. 
Quand  il  arriva- dans  cette  derniere  ville,  il 
aTait  cet  air  de  bonte  qui  lui  est  naturel; 
mais  on  apercevait  sur  son  -visage  quelques 
traces  d'alteration ,  occasionees  par  les  fa- 
tigues du  voyage.  Le  saint  pere  n  avait  passe 
cette  premiere  fois  le  Mont-Cenis ,  pour  aller 
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h.  SavoDe^  que  parce  quon  Tayait .  d!aJbord 
conduit  de  Rome  k  Aix  en  Froyence.  II  passa 
done  une  seconde  fois  cette  montagne  quand 
on  le  transfera  de  Sarone  k  Fontainebleau. 
U  y  fut  beauGOup  plus  malade  qu'^  I'epoque 
de  son  premier  passage/  II  se  trouva  si  mal 
d'une  retention  d urine  ,  quon  fut  oblige 
de  s'arreter,  et  que  Teyeque  d'£desse^  son 
aumonier^  Tadministra.  Pendant  toutes  ses 
soufiranees  et  pendant  sa  cstptiyite ,  tant  k 
Sa¥one  qu'i  Fontainebleau^  le  caractere  du 
saint  pere  neise  montra  pas  un  seul  jooustant 
au*dessous  de  ce  qu'il  .deyait  ^tre.  . 

En  x8ii  y  Buonaparte  lui  enyoya  des  eye- 
ques  en  deputation  k  Say  one.  Pendant  qua- 
tre.  jours y  ces  .deputes  soliiciterent  yaine^ 
ment  de  sa  saintet^e.  la  fiiyeur  d'etre  admis 
en  sa  pre'senoe;.  ils^ne  Tobtinrent  qua- 
pres  ayoir  fait  dire  au  sow^erain  pontife 
qu'ils  ayaient  &  lui  parler  sur  des  affaires 
du  plus  grand  interet.  pour' la  religion  en 
France^  et  meme  pour  toute  la  chretiente. 

On  obserya  dans  la  reception  de  ces  de*- 
putes  un  certain  ceremonial.  Us  durent  etre 
frappes  de  la .  dignite  que  le  souyerain  pon- 
tife leur  montra  >   eJt  de  la  tri&tesise  qui  etait 
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peinte  sur  son  visage.  Apresqn'iis  enrent  ob- 
tenu  ia  permission  de  parler^  leur  chef  fit 
au  Daturel  le  tableau  des  grands  maux  de  Y^ 
glise.Flusiears  des  deputes  representerent  en- 
suite  qu  une  des  principales  causesdu  d^peri&- 
sement  de  la  foi  etait  que  plusieurs  dioceses 
n  a^aient  plus  depqis  long-temps  d  eyeqae  qui 
les  gouvernat  y .  qu  ils  en  desiraient ,  et  que 
si  on  ne  leur  en  donnait  pas  ^  on  avail  su* 
jet  de  craindre^e  grands  malheurs^  auz- 
quels  il  serait  difficile  ensuite  de  rem^dier* 
Us  finireot  en  si:q>pliant  sa  saintete  de  don- 
ner  rinstitution  h .  ceux  qu'on  lui  avait  de- 
signes  pour  etre  eveques. 

Le  saint  pere ,  les  ayant  ^coutes  attepti* 
vement^.  leur  repondit  *  d'un  ton  plein  de 
bont^  ;  a  Considerez  letat  de  captivite  oil  je 
suis  ,  les  rigueurs  dont  on  use  envers  moi , 
et  le  refus  que  Ton  fait  de  toe  donner  mon 
conseil.  Est-il  raisonnable  que  r£g(is6  cede 
toujours  et  nV)btienne  jamais  rien  ?  Dois^je 
done  laisser  ecbapper .  df  mes  mains  les  r^- 
nes  de  la  bierarchie  spirituelle  que  Dieu 
m'a  confiees  7  » 

Les  deputes  lui  repliquei'int  longuement 
que  cetait  le  reconnattre  que   de   lui   de^ 
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mander  institution  des  evSques ,  et  qae  le 
concile  de  Paris  lies  atait  charges  de  lui 
faire  cette  demande.  Le  saint  pere  ent  la 
patience  d-attendt*e  qn  ils  se  tnssent;  mais  dhs 
qu'ils  enrent  cess^  dfe  parler ,  il  se  •  leva 
majestuensement ,  se  coiiTrit  le  Tisage  de 
Ses  deux  mains  ,  se  teit  a  genom  > '  et  pria 
quelques  instans  en  silence ,  puis  il  'dit 
ces  trois  mots  latins  t  judica  me  Disits\  Le 
saint  p^r^'  a^an't  ensuite  quitte  eetle  afti-^ 
tude  f  et  8  etant  assis  ^  dit  -  eh  italiefn  auk 
deputes  : 

cr  Quel  est  ceini  qui  a  conT(kfae  <ie 'edncile? 
quel  est  celui  qui-  ni'a  prevenu  qu'oH  1^ 
tiendrait?  quel  est  eeltii  qui  a  prdpos^  iM 
article?  qu  on  y  disdiiterait  ?  »  II  repno^haf 
ensuite  aux  ^veques  de  montrer  de  la  \k^ 
chet^  ^  de  n'avoir  pas  le  courage  de  por- 
ter le  fardeau  de  I'episcopat  /  et  d  abandon- 
ner  indignement  k  des  mains  profades  la 
manoeuvre  du  vaisseau  de  Ti^iise ;  tin  'd^ 
d^put^s,  sensibie  4  ce  reproclie  i  voulazvt 
justifier  la  conduite  des  ev^ques  ,  eut  la 
bardiesse  d'interrompre  le  saint  pdre;  mai$ 
des  qu'il*  eut  dit :  Mio  saniissimo  padns,  s« 
saintet^ ,  d'un  i^ard  majestueux ,  hii  im^ 
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ppsa  sik^ce ,  et  dit  ^'u^  ton  tr^-anime  i 
«  O  Dieu  ,  mon  defmseiir  y  jeiez  an  regard 
sur  moi ,  foudrojez^  de  sh}s  anathemes ,  com- 
me ,  en  qualitd^  de  wire  pioaire  sur  la  terre , 
fexcommume  en  wire  mom  f  ipso  facto ;  ce- 
hd  des  ussisUms  qui  oserait  opposer  une  pa-- 
role  pour  justifier  la  condtdie  que  je  conr- 
damJfe.  >>  , 

Chacun  gar  da  le  sileocd  ,  et  le  /s^int  pere 
saTan^ani  lentpmeat  yers  celui.  qui  venail 
de  parler^  lul  tendit  aa  main  qu'il  baisa. 
II  la  presenta  ensuite  aux  autres  deputes  ^ 
qi^i  fdu^ept  le  i^eme  IiQuneur.;  A.H  i^pment 
d0  re^trei!  dans  son  ^pp^rtemeut , .  1^  pape 
se  reto^rna  vers^  e|ix ,  et  leur  dit  en  ita* 
Uen  y  dun  ton  paternel  :  f<  Adieu ,  tres-* 
cherB.  m! 

Le  spuyerain  poiitife  arriva  ^  F.ontaineT 
bleau  un  jouir  plus  tot.  qu'U  ny  etail;  afr* 
tendu*  Le  concierge  du  chateau,  n'ayant  auT 
{piin  ordre^  crut  ne^pasderoir  prendre;  sur 
Iw.de  ly  loger  ;  il  donna  au  sa^nt  pere 
un  4it  d^ns  son  appartenient.  M*.  de.  Cham- 
F^S'^y  f  ^^  arriyant  le  lendemain  ,  se  liata 
de  ,faite.  preparer  un  appartement  dans  le 
chfljteaju. ,  Pie  .VII  y   re^>ut  ^    les .  jours  sui- 


vans^  plusieurs  ministres.  Quand  on  Ini 
anndn^a  la  yisite  du  minlstre  des  cultes  ^ 
il  dit  avec  surprise  :  «  Je  croyais  que '  dans 
le  royaume  tres  -  chretien  il  n'y  avait  point 
de  ministre  du  culte  catholique.  » 

On  donna  d'abord  pour  gardes  ,  on  plu- 
t6t  pour  ge61iers  au  saint  pere ,  une  com- 
pagnie  de  gendarmes  qui  avaient  Tordre 
de  ne  pas  le  perdre  de  vue  un  seul  ins- 
tant. Comme  il  refnsait  constamment  de 
sortir  y  on  crut  que  le  caractere  de  sa  garde 
et  rhabit  de  gendarme  lui  deplaisaient,  et 
on  y  substitua  un  ddtachement  des*  guides ; 
mais  le  colonel  se  pr^sentait  toujbut*s  sans 
succes  pour  accompagner  sa  saintete  oil  il 
lui  conviendrait  d'aller.  Lasse  enfin  de  son 
importunite  ,  le  pape  r^pondit  un  jour  k 
ce  colonel ,  qui  le  prevenait  que  la  voiturie 
eiait  a  ses  ordres  :  i<  Non  ^  monsieur,  je  ne 
sortirai  point;  etje  ne  monteraien  carrosse 
au  palais  de  Fontainebleau  que  pour  retour- 
ner  directement  au  Quirinal  d'oii  j'ai  et^ 
arrache  par  la  violence  de  Totre  maitre.  » 

Parini  ceux  qui  se  pr^senterent  k  I'au- 
dience  de  sa  saintete  k  Fontainebleau^  fut 
M.  Joubert  ^  nomine  par  Buonaparte  k  Te^ 
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de  Saint -Flour.  L'eDtretien  du  saint 
pese  avec  cet  eoclegjastique  fat  court ,  mats 
trea-Tif. 
u  Qui  ete&-Yoas?n  lai  demanda  Fie  YIL 
— -  i<  L'eveque  nomme  de  Saint-Flour.  » 
•—  cc  Etes-Tous  alle  dans  ce  diocese  ?  »   ' 
.^*-  «  Saint  pere ,  j  y  habite  depuis  quelque 
temps  f  et  j  y  fais  les  fonctions  d'adminis- 
trateur. » 

,  —  M  De  quel  droit  gouyernez-TOus  ce  dio- 
cese ?  n 

—  u  Sbi  ete  nomme  vicaire  general  par  le 
cbapitre.  » 

u  Comment ,  r^liqua  le  ckef  de  r£glise , 
peut-il  ge  trouver  encore  des  pretres  assez 
ignorans  pour  oser  yioler  les  canons  que  j  ai 
rapportes  dans  mes  brefs,  au  sujet  de  Paris 
et  de  Florence  ?  » 

M«  Jonbert  ^tonn^  repondit  :  «  Mais , 
saint  pere,  nous  avons  nos  libertes/M 
.  «  Oui  f  dit  le  pape ,  avec  plus  de  T^he- 
mence  encore ,  vous  mettez  par  yos  liber- 
tes  le  concile  au-*dessus  du  pape,  et  tous 
▼ous  mettez  TOtts-mSmes  au-dessus  du  con- 
cile. >»  Et  il  cong^dia  sur*le-<:hamp  r^y^que 
nomme. 


M.  de  Beftumottt^  er^que  de  Plaisancei 
et  nomine  par  Buonapftrte  h  rareheveeh^  de 
Bourges^  fut  envoye  plusieurs  fois  vers  1# 
pape ,  pour  essayer  de  le  d<^terniiner  a  quel- 
que  arrangement ;  tous  sen  efforts  furent 
inutiles. 

.  «  Monsieur  Feveque ,  lui  repondit  le  souTe-* 
rain  pontife ,  le  bon  Dieu  sait  les  larmes  que 
j'ai  repandues  sur  le  pretendu  concordat  qua 
j'ai  eu  le  malheur  d'accepter ;  j^en  porterai 
la  douleur  jusqu'au  tombeau,  et  c'est  ua 
sdr  garant  que  je  ne  serai  pa»  trompe  one 
seconde  fois.  » 

II  dit  un  jour  k  des  erSques  qui  le  pres- 
saient  de  sauTer  sa  dignite  et  sa  persotine 
par  des  sacrifices  :  (c  Laisse&^nioi  mourir 
digne  de  tous  les  maux  que  j*ai  soufierta. » 

M.  de  Beaumont  y  dont  nous  a^ons  ddjk 
parle  plus  haut,  lui  proposa  un  jour,  au 
nom  du  gouvernement,  la  restitution  dune 
partae  de  ses  etats^  s'il  voulait  coder  lautre* 
fc  Les  domaines  de  saint  Pierre  ^  lui  repon- 
dit Tauguste  prisonnier^  ne  sont  pas  ma 
propriete».  ils  appartiennent  ^T^glise;  je  ne 
puis  consentir  k  aucune  cession.  Au  resle^ 
dites  k  Totre.  empereur  que  si  pour   mas 


pi^ch^s^  je  ne  dois  pas  retourner  ht  Romet 
moo  successeur  y  retournera  triomphant, 
finalgre  tous  les  eflbrts  du  gouvernemenl 
francais.  » 

L'^vequ«  de  Plaisance  voulut  justifier  Buo- 
naparte^ qui  aTait,  disait-il^  la  meilleure 
Yolonte.  w  Je  me  fie  heaucoup  plus  aux  prinr 
ces  allies  quh  luiy  »  repondit  le  souverain 
pontife.  Le  pr^lat^  surpris,  demanda  quel* 
ques  explications  sur  ces  dernieres  paroles, 
flf  //  ne  me  cons^ient  pas  de  les  donher,  ni  h 
sfcfus  de  les  entendre^  »  repondit  le  chef  de 
r£glise.  M.  de  Beaumont  ajouta  que  ie  saint 
pere  allait  retourner  k  Rome^  que  cetait 
Fintention  de  Tempereur. 

crCe  sera  done  avec  toUs  mes  cardinaux?  » 

* 

repondit  le  souTei^in  pontife. 

L'^veque  lui  repondit  que  cela  ne  se  pou- 
yait  pas  pour  le  moment.  . 
'  cc  Eh  bien,  repliqua  Pie  VII,  si  votre 
empereur  veut  me  traiter  en  simple  reli- 
gieux,  et  je  n'oublie  pas  que  je  le  suis,  je 
n  ai  besoin  que  d'une  Voilure  pour  me  con- 
duire ;  tout  ce  que  je  demande ,  c  est  d'etre 
&  Rome,  pour  remplir  les  fonctions  de  ma 
charge  pastdrale*  d 


((  Saint  fhrtf  dit  le  pr^lat,  sa  majeftte  sait 
ce  qa't41e  doit  k  la  qualiti^  de  chef  de  V^ 
glise ;  eile  -  ne  meeonnait  pas  -votre  dignity ; 
elie.Tettt  vous  dotmer  utfe  escoFte  hono^ 
rable  :Mn  colonel  doit  Y4a$  aecompagner*  n 

•  ccDunxoins^  reprit  avec  noblesse  le  saint 
p4ra>  Id  colonel  ne  sera  pas  dans  ma  Toi- 
ture*  » 

Dis  queM.  de  Beanaaont  Alt  sorti  delaplmr^ 

tement|Ie  .colonel  y  entra  pour  Avertir  le  saint 

p^re  qu'il  allait  le  eondaire  j^  Rottie.  C'^it  le 

munedi,  apris-midi*  Le  pontife^  biea  per- 

snade  de  la  mauyaise  foi  da  gouTernement , 

qui  ne  Tonlait  pas  le  renvoyer  dans  sa  oa-* 

jntale ,  declara  qu'il  ne  parlsrait  que  le  len«« 

demaia  apres  avoir  dit  sa  messe.  II  pro-^ 

kioufa  ces  mots  avec '  taM :  de  fermete  ,  que 

le  cokmel  n'osa  repliquer;  mais  il  ne  qnitta: 

pas.  son    appartement ,    et  il    ne  fat  fier^ 

mis  au*  saint  pi^re  de  parier  k  personiie  eti 

particulier ;,    ce   qui   ne   I'eioplcha'  |mis  de 

conyoqaer  tous  les  cardinadt  qai-^te>''tnM^ 

Taient  k  Fontainebkaa^  aanottferede  dix-^ 

sept;  ce  fat  m&me  en  presence  de  cet  ii&' 

fici^r,  qaHl  lear  prescrii^it  trots  cboses*;'  Id 

premiere,  4e  ne  pas  porter  les 

i6 
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^K^n^,  4^  ^j^'amsA^t^v  fdu£ui)4;itraill6hiffit,» 
a^^uipe .  p^oaipn  ,  x^Ujig^»?r^«eB»ei>ti;>  ^fe  ^Ifet 

ira<'»eirieiM..  li0^ipVpef<e  fut  ^elfiii'^ftidfifFon- 
^  midi  :   il  y  denieurait   deptiis   le  saqoedi. 

sriQ)«.,il:0  gOHiy(^4i€wfintr:riQju^smilidti'Ja)per^^ 

()i(fpas'rei;r0gPftd«I(ju^l  etaitioblig^^.  di>  fdiror 
Gt^trk  mh,  qu'il/faut  fdttributir.^i'Mpece  -^ 
my^teito'd^t iWii^mhii  d!abpndr)alc9iitoir 
son  |v4)raga  diSt  EpnUEnebliQau  ^Jt  (^i«rei.i(ibiii 

p$m : Je)  aaipt  pero ;:  Donr^senlement  k?  dergey 

f^iQnt:smr  pah  p*wi^e:  po«r  leypir^jpQtiR 
liii  reipdve  4eurs  ihomniiages^;  et  .potuhj  riece*^ 
7r9tfv  isa  heaedictiooii  AfJ^IUei  etm&ayi^m.9  '<m> 
aircipt',l|e  vioir  a  f  oi^taiflueblieau  ^  it  a^aiA-  iA4 
(iliptif^lefi  prmcifmujL  kabilaaa^eiia.  vi^e  (]^|:«* 
Idreot,  ks  cbevttuxy  .attadi|ereiitl  ailApv^iliiurii 
4Mi!rwl>aris  biaiicfii^  •et  la   Ara«ii)ier<mt:,a99^T 


m6m«s;  Fife  'Vli'irfUJt  precede  de  totite  \k 
mnltitude/et  d'line  musiqne  <jui  fais*it  ^en- 
tendre  ^es  ^ofes  d^gtlteigresse  auxquels  se  mer- 
\$AV  lb  kriiit  de  toutes  les  eloehes  de  la 
vllje.  Quelle  diflf^reiifcei  entre  ce  retotir  *h 
SafYOAe ,  bt  la  maniei^e  dont  le  saint  p^re  eti 
itait  sorti  podr  Teoir  ^  Fontainebleau^. 
L^.ci]^int6  que  It  |5enpte  ne  se  r^vollSt, 
iors  (de  *<;ette  sortie ,  fat  cause  que  Fou  fit 
p^rfir  le^^nt  |)ire  de  huit,  et  It  pied,  ju&- 
qu'au  dehors  de  ia  tUI^.  Pdur  qiWl  ne  fltt 
pl^s  reieoBttW,  on  lui  avait  mis  dui^  lal'tete 
Uu  ^jbap^ti  rbnd ,  ^t  en  Tavait  r^y^'ti  d'uni 
I'^itigbte;  Ile^  isouli^rs  ndirs  qu'otl  Ini  arail: 
filit  fiiirt  '^^tant'  tronVe's  *rop  ^courts  ^  ^m 
bvait  ndilH^i  ^s  plaiiloiiil^ls/qiii^taient'blih^ 
the§.  Qi^di  de  pits  impie'  et  de  pltt*  rtt^- 
taHI'qile  cedeguisement!  Se' joiie-t-oh  d'Anift 
Itataniei^  plus  indigne  de  lout-  oe'^Ae^lii 
li^mm^s  ont  de  rfespedtible  et  tle'^aci*^'!    ' 

^Biidsiaparte  aHa  plusieui's  foi^vbif  le  papi 
4^Fotttaiil6bleau.  »  '       •         :,  »      ; 

'il  (tenait  beaucbup  ii;^ttal<^^ -fchbie  qufe 
^Mintete  liii  reludft^  M  l\>h  rapptif  M  qiie 
d«ii  une  de   Ses  -^itei^fes,    cedanfif  ^a  f Af- 

•  •  •  • 

retir,  11  poussa  riri^li^r()n-jtisqu1i  fniUltir 
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le  sonverain  poutife,  et  quilTaurait  metae 
ffappe  si  on  ne  VeAt  retenu.  Ainsi  .le  de^ 
pote  f  braYant  toute  consideraiioD  liumainc 
et  religieujse^  n'aurait  pas  craiot  de  port^ 
ses  ma^ns  sacrileges  sfir  up  yieill^rd  digne 
jde  res^pect  par  son  age ,  son  rang  .^t .  $e$ 
maliieur^*  Le  saint  pere  ne  recouvra  sa 
libei^l^  que  par  la  ferm^te  qu'il  d^ploya^ 
/ft  p£|if  lif;  resistance  opiniatre .  qu  il  4>pposa 
auz  projels  d'un  homme  qui  se  jouait  jo|ii*r 
oiqU^pii^f  des  plus  saintes  institutions,  v 
.;;;.Qn.is^f^  peut-4tre  ^tonne  que^  daps  le 
i^pi^iw  ,4e  notre  rdcit,  nous  n'ayons  point 
pacle  du  nouveau  concprdat  que  le$  papiers 
Ipy^blics^surerent  avoir  ete  conclu.  .4)  Ff^n* 
t^j^bleaia  le  f^5  Janvier  i8i3*  Le  niotif  de 
Mf^i^  silence  a  ete  les  doutes  que  noils 
ont  [^xpriroes  des  person  nes  bien  ipi^trui- 
^s,  sinon.  sur  Texistence  de  cet  etrange 
trai^e,  du  moins^  sur  I'authenticite  des  si- 
gnatures qui  y  furent  apposees.  Saps  nous 
permettre  de  rien  affirmer  k  cet  egattl^ 
nous  pbs^rv^rons  que  ce  traite  est  si  oppose 
au  caractere  connu  de  Pie  YII^  ainsi  qu'^ 
toutes  les  dec|aratioQ$  qu'il  a  fiiite&y .  et  d|^g 
tesquelles  il  .n*a  jamais  tarie ,  tant  av^nt 
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quapres   cette   epoque  ;    que    sa    captivite' 
etait  dans  ce  moment  si  rigoureuse,  et  la 
necessite  de  calmer  las  murmures  des  ca* 
tholiques  si  urgente  pour  Buonaparte^  quil 
doit  etre  aH  moins  permis  de  considerer  ce 
fait   comme    un    probleme    historique.    En 
attendant  y   voici  quelles  etaient  les  princi- 
pales  dispositions  de  ce  second  concordat. 
Le  pape  devait  faire  son  sejouc  en  France 
ott  en  Italic,  et  y  exercer  le  pontifical  de 
la    meme  maniere    que    ses  predecesseiirs.* 
Ses  agens  diplomatiques  deyaient  etre*  trai- 
t^s  comme  ceux  des  autres  puissances.  On 
lui  rendait  les  domaines  non  alienes,  qui 
devaient    etre    exempts   d'impots,    et   qu'il 
pouvait  faire  administrer  par  ses  agens.  En 
dedommagement  des  domaines  alidnes ,  on  lui 
donnait  une   somme    de    deux  millions   de 
francs.  En  reconnaissance  de  ces  avantages 
temporelsy  le  saint  pere  promettait  de  don- 
ner  Tinstitution  canonique  ^  tous  les  ^veques 
nommes  depuis  sa  rupture  avec  la  France. 
La    congregation    de   propagandd  fide  ,    la 
penitencerie  et   les  archives   devaient  ^tre 
etablies  dans  le  lieu  que  le  saint  pere  choisirait 
pour  son  sejour.  Buonaparte  promettait  en- 


■ 
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fin  cle  rendrc  ses  bonnes  graces  h  tons  les 
cardinaux  et  eveques  qui  avaienl  eacQurU 
son  deplaisir. 

Quelle  que  fiit  riinpatience  avec  laqiiBlle 
les  habitans  de  Rome  attendaieat  le  i^etour 
de  leur  ve'nerable  pasteur  ,  el  quqlque  d^ 
sir  que  Pie  VII  lui-meme  eprouv4t  de  se 
retrouver  au  milieu  d'eux  j^  il  ne  put  resis- 
ter  k  Tenvie  de  visiter ,  pour  la  derniere 
fois^  le  lieu  de  sa  naissance  et  celui  dont 
il  avait  pendant  tant  d'annee^  oqcupe  le 
siege.  II  se  rendit  4oi^c  a  Imola  ^  et,  apre^ 
y  avoir  passe  quelques  jours ,  il  alia  k  Ce* 
sene,   oil   il   s'arreta  plus  long-tenfps. 

La  marche  des  troupes  autrichiennes  par 
I'etat  de  Tfiglise,  et  quelques  difficultds  qu'il 
eprouvait  de  la  part  de  Murat ,  pour  le- 
Tacuation  des  districts  occupes  par  celles  de 
Naples,  furent  cause  qu'il  se  felicila  de 
n'avoir  pas  precipite  dayantage  son  retour 
dans  sa  capitale.  II  desirait  qu'aucun  nuage 
n'obscurcit  un  si  beau  jour  ,  et  se  decida 
par,  consequent  a  prolonger  son  sejour  k 
Cesene. 

Mais  si  le  souverain  pontife  etait  eloigue 
de  ses   enfans    cheris ,   leur  souvenir  n'en 


occtipml  pas  moiiip  coDs<aminent  sa  peasee; 
Dans' iioe  proelantatiotti;  qu'il  leur  adressf 
fei  4  nal,  il  rendit  oonvpte -dee  inotifs  qk^i 
Keagageanent  h  difiereir  de  qliekfues  instabs 
encore  son  ^etomr  a  Rande  ,  et  leur  an  1^61119^ 
renvoi  d'un  delegue  qui  le  precederait*  et  qui 
Mtnedierait  d'avance  ^ux  abus'  les  plus  gra- 
VM.  li  nomma  k  cette  mission  delicate*  uii 
pMBtt  ^ui  jouissftil  de  tdiite  sa  confiance; 
Mpnsignor  Rivarola.  *' 

Le .  premier  acte  qu^  %t  ce  deiegue/'  ^li 
arrivant  4  itome,  fut  ii'aboli^  les  code^  fcai^ 
(Qis  ,  le  drdit  d'enregistrement^  et  la  plti$ 
grande  partie  des  innovations^  in'trodui^ 
tos  pendant  le  gouTeFnemenl  des  ^trapger^. 
Tontes  cboses  furetlt  retablies  sUr  Tati^ 
cien  pled.  Les  conservatioas  des  iiypdtheqties 
furent  du  petit  nombre  des  etablissem^ha 
que  le  delegue  du- saint  p^*c  'c>ui;  dfevbir 
niainten)r  y  paree  qti'it  les  regardait  toniind 
utiles  /  el  que  d'ailleurs  eltes  avaieot  un 
grand  rapport  avec  ce  qui*  fexi^ait  prece- 
demment. 

Oes  que  I'on  appril  que  le  pape  s'etaif 
reniis  en  route ,  la  joie~fut  aa  tOtnble  parhii 
toutes  les  classes  d'habitans.  Chacmi  s\ett6rr/a 
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de  contribuer,  autant  que  ses  moyeos  le 
permettaient ,  k  celebrer  sob  arrivee.  U  etait 
question  de  reformer  la  garde  k  cheval  qui 
ayait  ete'  liceuciee  ;  les  ^habitaos  des  caai- 
pagnes  s'empresserent  d'offrir  gratuite«ieiit 
leijirs  chevaux. 

Ce  fut  le  24  niai  que  le  saint  per e  fit  son 
entree  solennelle  h  Rome.  Cettf^  ville  etait 
aiors  I'asile  de  plusieurs  princes  ^  yictiUKies 
comrae  lui  de  1  ambition  d*unbomme.  Le 
roi  Charles  IV  d'Espagne,  celui  de  SardaigDe^ 
la  reine  d'£trurie »  allerent.  aUr4e\ant  dtt 
pobtife  jusqu'ji  la  Giustiniana^  Ce  serait 
en  vain  que^  nous  ossayerions  de  petndre  les 
transports  du  peaple  en  revoyatit  un  tendre 
pere  sortant  de  la  caplivite ,  pour.vemr.de 
nouveati  repandre  ses  bienfaits  surdessu* 
jets  qui  9  en  gemissant  de  son  absence ,  etaient 
encore  fidrces  de  devorer  leurs  larmes.  Mais 
pourquoi  le  tenter  7  n'avons*nou8  pas  tous 
Yu  Paris  le  3  mai  et  le  8  juiUet  ?  ce  specr 
tade  est  eneore  present  k  tous  les  esprits 
et  a  tous  les  coeurs.  En  le  traosportant  an 
dela  des  Alpes ,  nous  aurons  une  idee  de  Ro- 
me ,   le  34  mai* 

Chaque  jour  deyait  apporter  au  yenera* 
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ble  pojAtife  de  aouvelles  emotions  egalement 
delicieuses ;  que  Ton  juge  de  sa  joie  en  re- 
Toyant  le  fidele  et  yertueux  Consalvi ,  dont 
il  etait  separe  depuisl  plus  de  cinq  ans  ! 
Lettr  entrevue  fat  toui^hante.  Le  cardinal 
reprit  aupres  de  son  maitre  one  place  quil 
avait  deja  si  lioaorablement  reinplie ,  et  qu'il 
put  deaormais  conserver  ji  Tabri  des  intri* 
gues  et  de  la  calomnie.  Apris  avoir  partage 
toutes  les  yicissitudes  de  la  fortune  de  son 
souverain ,  il  ^tait  destine  k  lui  former  les 
yeux.  Le  cardinal  Pacca  ,  dont  les  servi-* 
ces  desinteresses  meritaient  aussi  une  re- 
compense,  fut  fait  camerlingue. 

Le  reste  de  la  vie  de  Fie  VII  n  ofTre 
plus  de  ces  reyolutioos  qui  font  fremir  lour 
k  tour  d'indignation ,  de  pitie  ou  de  joie. 
Tons  ses  momens  furent  consacres  k  reparer 
les  maux  que  tant  d'ann^es  d'anarchie  et 
de  despotisme  avaient  £ait  souflrir  k  r£glise 
et  k  ses  sujets ,  et  il  se  montra  dans  toutes 
les  mesures  qu  il  sanclionna ,  pontife  pieux  , 
prince  bienfaisant ,   homme^  eclaire, 

Le  premier  acle  important  qui  marqua 
son  retour  au  trone  de  Rome  fut  le  reta- 
blissement  formel    de  la  societe  de  Jesus  ^ 
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par  une  buUe  f  en  disite  da  7  aodt  i6r4i(t)^ 
€e  retablissemeni  ^teiH  vi?«|Deiit  fiotiioite 
par,^  pi  usietips  prioees ,  iki^mer  sohisEnatiqu^s-. 
Get  ordre  utile  9e  rep»nd  tie  p^t  en  plus 
en  Eurepe ,  oit-  Von  et  recoonu  que  les^  fawtaa 
qUe  Ton  pouva*!!  rep^ociier  individuellement 
a'  quelquesHiii'S'  de  se»  membres^nayateDtet^ 
que"  le  pr^f exte  et  nom  la  veritaMe  eaose 
de  }a  reprobation  dont  il  a  ete'  frapp^^ 
et  tout  aiMionce  qu  H  ne  tardera  pas  it  re^ 
devenir  comme  ci-deTant  I'effroi  desimpi^, 
des  rerolutionnaires '  et  des  feux  phiiosio* 
pKcs. 

La  condamnation  dies  franos-maooas  sui-^ 
▼it  de  pres  te  retablissement  des  jesurtes. 
Cette  insFtitulion,  qui  n'etait  pas  spans'  uttlitQ 
dans  ces  temp9  tin  lautorite  souveraine- 
n^ayait  pas  assez  de  puissance  pour  proteger 
efficacement  ses  sujets  contre  les  attentats 
qui  se  tramaient  dans    lonibre  ,    devenait 


(i)  Des  brejfs  avaient  d6ja  perxnis  depuis  plusieurs 
annees  aux  j  ^suites  de  se  r<iuntr  de  nouveau  en  mai- 
sons  dans  ^empire  de  Rnssie  ct  dans  le  royauinc  de 
Naples;  mais  ce  ne  fu't  qu'ea  1814  que  I'ordri^  fut 
formelicment  r^abli  par  une  buMc. 
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damgereuse  da  motbciiifcfiraelleGessiiiiidetreJ 
pedo^iMi  Tcmte'  assdcntion.  mysterieuse 
doitt  les  aotesediappeBt'i'l'oeil  vigiiantd'unb 
honne^potittr  oSre'  desfc  si^etsdanqmietudp 
attx  dtiofensf  paisibleg  cpair  ^  »«n)  font*  poiat 
parlie^, 

Bieatot  na  ^ospiioe  ^ilkve  k  Cessna ;  mats 
ce  n'^M  pgio-t'  le  trMor  ^aise  de  L'flliat  qui 
eA  four  nit  la/ddtaiioo':  ie  mince  plitrimdine 
de  Fiji  VU  &it  seui  face  atdx  frais  qu'exige 
son  etablissemenL 

Nous  aTons  parle  dana  le  commencemieat 
de  cette  bistoire  de  la  bulle  Post  diutuma^* 
Noil's  atons  &it  aetttir  les  intentions  pater- 
oeUes'  qui  raTakoKt  dictee  ^  tout  en  oliser^ 
vattt  que  fat  precipitatiolk  arcfc  laqtielle.  elle 
avail  ele  eomposee ,  n'avaii  pas  permis  qu'on 
lilt  doMsdt  tevkte  la  perfection  dont  elie  ^tail 
ausceptible.  Deputs  long-temps  Pie  VU  en 
sentait  lui-meme  les  defauts.  11  les  eorrigea 
en  grande  partie  dans  un  motfM  propria , 
publie  dans  lannee  i8i6*  Les  dispositions 
de  cet  acte  memorable  feront  long-temps  benir 
k  Rome  le  souvenir  du  pontife  a  qui  eiles  sont 
dues.  Oil  trouve  parmi  les  rcglemens  bien* 
faisads  quil  contient    Tabolition   de   toutes 


'ks  impositions ,  exemptions  et  rederances 
feodales  ,  de  toutes  les  reserves  de '  pSche  , 
de  fouilles  et  de  mines  svtr  le  fond  d'autrai , 
qui  ne  seraient  pas  ezpressement  conce- 
dees  par  le  souyerain ;  le  d^r^ement  en 
faveur  .  des  proprietaires  de  4^0,000  ^cus 
romains  sur  la  contribution  fonciere  ;  enfin 
Tabolition  de  la  tortore  et  du  supplice  de 
lestrapade,  en  attendant  an  travail  commen- 
ce sur  le  code  civil ,  le  code  p^nal  et  le  code 
de  commerce. 

Deji^  la  memo  an  nee ,  et  quelques  mois 
auparavanti  le  souverain  pontife  avait  rendu 
un  jugement  tres-remarquable.  Un  juif  d'une 
des  provinces  romainesi  aprj^s  avoir  embras9^ 
solennellement  le  ckristianisme ,  etait  retom<- 
be  dans  ses  premieres  erreurs.  L'inquisiteur 
de  Ravenne  Tavait  fait  jeter  en  prison  et  con- 
damner  k  mort.Le  saint  pere  s'empresse  d'evo- 
quer  I'afiaire  k  sa  personne  ;  il  annule  TarrM 
et  toute  la  procedure  de  Tinquisiteur  ,  et 
ordonne  qvkk  lavenir  il  ne  pourra  ^tre  rcfu 
de  plainte  en  heresie  que  lorsque  le  de* 
nonciateur  coraparaitra  avec  Taccuse*  Mais 
ii  fait  plus  encore )  et,  par  un  decret  me- 
morable ,   il  abolit   pour  le  crime  d'heresie 
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la  peine  de.mort  et  tonie  efiu^on  de    sqng. 

Le  concordat  conolu  avec  fiaondparte 
avait  6te  pour  le  saint  pere  une  source  trop 
aBiere  'de  douleiir  et  de  regret ,»  potir»qu'ti 
ne  s'afibrf4t  pas  de  profiter  des  drconstan^ 
ees  &Yorables  qui  se  rpredenUi^it  pour  eoiv- 
riger  les  defisiuts  de*  ce  .  tmtte  extorqu^  ^  et 
qui  aTuit  en  outre  donne  lieu  k  des  inters 
pretations  si  faussea  et  si  maligues.  I>es  ne-« 
gociations  s'ou^rireut  aTec  le  monarque  le<- 
gitime ,  que  la  Proyidence  divise  ,  dans  sa 
misericorde ,  ayait  rendii- i  la  Franbe;  et 
grlcej^  rhabile  ministre  ckar^  de  cette  mis- 
su>n  importante  ^  un  eoscordat  nouyeau  fat 
QOacLu  f  dans  lequel  les  inter^ts  du  saint-* 
Mege  et  eeux  du  royaume  jotaient  egalemenV 
menag^s^^  Jietons  un  yoile  sur  les  obscures 
et  funestes  iatrigues  qui  empecherent  pen- 
dftot  si .  l(Mig*4einp8  la  France  de  profiter 
de  toua  les  avantages  de  ce  bicBfait  pre* 
cieux. 

Le&  affairas  ecclesiaatiques  de  rAliemagne 
quiv  sous  i'empire  de  Napo)6dn ,  ay  aient  codte 
tant  d'embarras  et  de  temps  p  s'arrangerent 
sans  peine  des  que  le  ^espote  disparut  de 
la  isceue.  Le  concordat  ayeela^Bayiere  suiytt 
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dtiiftes'i&tluiAeihi;  Vfmac€^  Steme^ifttionij 
fijirei|t  :«ailanim&  avdo.idsiuttr^  princes  al- 
^mAods  ;  qndques^^iines  «  obt  pa  else  ter^ 
itipcest/aTaptfia 'novt'dti  positife*  Get  iun*- 
peua^-^onesultat  iena  aocamjilt  -  per  sqn^  succesu 
scMD/iqtt)sfeinBidoolefl)irft  acs  vetdus.  Puisse' 
k)  (:»i{lui;/epat^ArL>9es  imallieiurs  I 

"JLtirdBb  die  Jf^lisaymtiterendu^Jvam'mp 
lejDeate.d0>l'd5iir0|Be  yi^kiaes:  pmiicas  laptimesy 
€€4!  evpnement.thih'ifin  :esxiDj«Kteaif»ri$tiea^^ 
tioBSi^iar,  losquUlesuriiaiirpateiir.'dp  caoionSlie 
ii^ait^lvovUerJa  ^oieiipw  Uiretoar  iiw:paiitiCb 
(feaiis  la) 'capltale  deda^direticuilo iimiit  caiaade 
in.  souiit6Faiii J efc  sJi:)tesr)Sfiijets.'Le  »a|ntHsie^ 
r^Dtra  idons  >  rihtegrile  ^  de  ses  possettllMiBj 
Un'footvcordat*  at)ec  tle-royanine  'desji)ettx^ 
Sidles  ache va  I  de  r^blir  la^paix  dan' 4^£-i 
gUse  dt*  eni  Ita^e. 

•  Les  attotitats  ^  ttop  heurpux  -de^  Catrbohar i 
^'Naples  -et  dans  le  FieoiOBt  ^  vmrent  Jus-^ 
tifier  la  condam nation  prononcee  par '  Id 
^2 At  ftW  bontre  -k^^  >80oi^Ufs  -  seoreibs.  Une 
nMireUe>l>ttUe'fnlininee  contre    oes  baj^9 

s^vdres  qtie  r£!c(li^  pkut  inlli^ijerv  tcMis^  lea 
iiidividas<pii.oiMiMnii#a:eiit-iaaffili6y' ii!k  ui>e 


sMi^te.  ie^nemie   de^.i^autel  et   du    tiwiei 

Mraldle  r£gli8f^»et  At^  ll£tat,  ii'efiif>doli^eiit 

ddtaUs  d^  sa  double ladmisiisCititiob.  lje6(nlifiH> 
siona  fureat  piUtegects;.  le  stot:des> 'catholic 
«fiiaa  d-brlaoide  lattiraiBesiiegarda  pit^rnels^ 
tjtJes.teesares  iicp'al  :pribi  Uqmregard  obn 
tinMiitiles  ^loges  du  .gdnTeniemMt  a-Aglaia 
kiUmcme;  ragridultore  fiit  encooiiagde  dans 
l«Sf»€ltetS(roiiunAa,.«t.*firincipal6ai6iili  Fedu*^  ^ 
mtii>a  ded  4>etes'^  iaiiie  drait  la  race  fiit 
aneUpree.par  i' jtBpox^taiiob  ded  niemnos;  oti 
Tupt^tt  les  trataxix  pimr  Jeretabliasetneiitdtt. 
Colysee ;  de  nouvelles  faaiUes  fureirl  ^r- 
4o;Qi^a;'tt^i:€0mpagxiii&  /bbtlntian  >bvevet 
pptiir  Mebelrahfar  d^  antiqiiit&  >8u  '  fond  - '  d« 
Tibre.. 

.'{ha  atfendatBt^  il  regoait'^dans^^ies  -^tats 
HWQiaiBt  ^urie  .  libef te  de  conscience'  plus 
grands :<iuetdaiisiaucun  autre)  payft  duthidi 
de  r£u!rope  yMla  Toscane  senlet'excdptee.  Les 
prote^Bs  y. :ji»uisaaientude  tovtC'la  favenr 
^n\h  .  pcitt?«iebt  nuaonnablement  I'd^sirer. 
Les*  9i|9Qibreis.idf  cettC'  famiJlie  ,  qui  ^avait 
caiue.  tauU    m6  widbetea ,  <  tiouTt^revit    nn 
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a&ile  et  le  repos  sous  le  gouyerDement  |MXh 
tecteur  d'un  souTerain  que  leur  chef  avait 
abreuTe  d*oatraf^s  et  de  mepris;  enfin,  les 
Grec«  schUmatiquiea ,  r^fiigies  ii  Anc&ne ,  suIh 
aislereDt  des  lavgesaed  da  ponttfei  dont  ila 
meooRpaissaieiit  la  paterneile  autorite. 
.  Ce  fot  ainsi .  que  dans  Texercice  de  toutea 
les  Tertufi  .qui  . conyieaDent  am  chn^den 
cbnime  au  souverain^  Pie  VH  parviat. i 
Fage  avaQce  d^  qnatre  -*  ^ingt  •  un  ans.  'Uae 
sanfe  pariaite  et  .una  eonstitutiaii  robuate 
ofTraient  Tespoir  de  le  consevTer  long-temps 
encore  k  la  tete  de  rfgliaa ,  quand  nn  ac- 
cident malheureux  viol  tertniner  aa  bien* 
faisante  existence* 

Le  6  juiUet  iHoS  etait  lanniTeriaiM  ''da 
jour  oil  le  pontife  avait  ele  enlev^  par  For* 
dre  de  Buonaparte^  quatorze  ana  aupara- 
vant.  Cette  journee  s'etait  paas^  sans  atne- 
ner  d'accident ,  et  le  p^pe  f  dont  la  pi^^ 
pure  et  eclairee  etait  exempte  de  toute  su- 
perstition y  en  avait  fait  gaiement  1  obser- 
vation aux  personnes  qui  I'entouraient.  Le 
soir,  vers  le&dix  keures,  apreaavair  renvoy^ 
son  service ,  il  s  entreiint  fkndant  qiMlque^ 
njomens  avec  son  auditeur  et  puts  k  congifdia. 


Reste  8etd|  le  saint  pere  voulat  se  levels 
de  son  fauteail,  en  s'appuyant  d^une  main 
Sur  son  bureau/  et  en  cherchant-  d!e  Tau- 
tre  son  appul  sur  nn  cordon  attache  k  tet 
efiet  contre  la  muraille ;  mais  il  ne  put 
atteindre  ce  cordon  et  tbmba-suf  le  car-** 
reau  de  marbre,  entre  la  labte  et  le  fau-« 
teuil.  Le  cote  gauche  ^upporla  tout  le  poids 
du  cotps* 

Plusieurs  personnes  ^tant  surveuues  k  ses 
cris ,  on  releva  le  saint  pere  et  on  le  porta 
dans  son  lit.  Qoelques  mouvertiens  convul-* 
sifs  fireftt  eonnattre  quelle  avait  et^  la  vio 
lence  de  la  chute.  Des  la  premiiere  yisite, 
les  chirurgiens   declarerent  qne  le   col  dit 
femur  etait  cusse.  La  faculte,  reunie  bien^ 
tot  apres,  confirma  ce  premier  jugelhent ; 
et  quoique  Ton  ait. thereby  k  le  revoquer 
en  doute  dans  le  corn's  de  la  maladie^   t'e^ 
Tenement  n'en  a  que  trop  prouv^  la  jus^ 
tesse. 

Pendant  huit  jours ,  On  cacha  k  Tillustre 
malade  ia  gravite  de  Tacctdent  qui  lui  etait 
arrive.  Quand  on  le  lui  apprit ,  sa  resi^ 
gaation  fut  telle  qu'on  devait  Taltendre  , 
apres  celle  qn'il  avAit  montn^e  dans  les  yi* 

»7 
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cifi^itudes  nombreuses   dont  sa  longHa   Tie 
i^vait  ete  aemw* 

.  La  Aialadie  da  saint  pere  se  prolongea 
pendani  pria  de  six  semaittes ,  ayec  des  al^ 
iematives  de  faaen  et  de  mal ,  qui  tantdt 
dannaient  et  taBt6t  enleTaient  TeBperance 
de  le  conserver.  Vers  la  fin ,  cependant , 
h^  faiUesse  s'accrot  tout  k  coop  an  point 
que  Ton  fut  eonvaincu  de  I'inutilite  de  tous 
lea  reoiedesque  Ton  pouirait  tenter.  Le  i6 
aout^  le  delire  se  joignit  au  reste  des  symp* 
tdm/^.  effrayans  qui  se  dec^laient  depuis 
quelqiies  jouirs.  Le  malade  se  croyait  k  8a* 
TQoe  ,et  k  Foutainebfeau^  Le  lendemain  ^ 
le  mal  deyenu  plus  alarmant  encore ,  le  saint 
pere  demanda  a  communier ,  en  observant 
quil  etail  oonyenable  quun  pape  remplit 
ce.4^yoir  pendant  VoCtaTe  de  rAssonption. 
Le  i8,  91  cinq  heurea  dn  matin  ,  le  cardi-** 
naJl  Bertax^oU  lui  administra  le  itaGrement 
de  Teucharistie  en  viatique.  Dans  la  srait^ 
sa  saintete  re^ut  I'ei^tremie-dnction ;  bien- 
tot  apres  ,  elle  perdit  la  parole;  on  apei^ 
peyait  seultment ,  k  quelques  sons  inartH 
cujes.  de  s^  voix^  qa'elle  etait  interieore- 
n^ent  en  pfi^re.  Awsitot  que  eettc  nouvelle 


S6  t^pandit  dans  Roiiie>  l^s  glides  de  retm 
plirent ;  Un  sentiment  nnivers^  de  regret 
et  de '  douleur  se  manifesta  dans  totites  lei 
classes  d'iiiabitaiis  :  Pte  VII  expira  enfin  '  le 
mo  aoiit  f  k  six  henres  du-  matin  (i)^ 

Ce  fut  pendant  la  derniere  maladie  du 
ponti£9  qu'un  incendte  privaJa-  capitate  dli 
monde  Chretien  d'ua  de  ses  pins  beatixino^ 
numens^  de  leglise  dd  Saint^'Paui^hor^  des 
inurs4  L'attachement  que  rillusti^e  ihstlade 
avait  tottjours  montre  pour  cette  ^glise ,  dans 
le  monastere  de  laqaelle  il  a^ait  veCu  avant 
son  elevation  au  ponttGcat^  fie  permit'  pa^ 
de  lui  f aire  part  dfe  cet  accident  ^  et  il 
Inounit  Sana  Taroir  appria. 

L'histoire  que  no«s  Yenons  dedonmer  d^ttn# 
vie  si  remplie  d'erenemens  alteriialiTament 
prosperres  et'fonestei^  a  si  Inen  &it  cortnal* 
tre  k  nos  lecteura  le  rertneux  pontife  qni  ett 


[i)  Notts  aTODS^  ^cart^  de .  ce  r^cit  divers  details 
donnas  par  les  joumaux,  mais  sur  I^authenticit^  des- 
qnel's  nous  n'e  pouvions  pas  compter.  Si  noire  ouvrage 
n  une  meohde  Edition,  nous  fffouterons,  sor  la  maladla 
da  pontife^  lea  'reaieignenicsis  teruiiM  que  nous  aTons 
les  moyens  de  nous  proicorer  dans  rinterTalle.  • 
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a  ^te  lobjety  en  ie  montrant  sous  tant  d'as« 
pects  difierens,  que  le  seul  r^cit  de  ces  eve- 
nemens  pourrait  suffire  pour  deveiopper 
son  caractere^  dans  ses  details  les  plus  ca- 
ches. Ce  ne  sera  done  point  un  portrait  de 
Pie  YII  que  nous  allons  tracer  ici ,  ni  m^me 
un  resume  de  cette  histoire  dont  les  princi* 
paux  traits  ont  sans  doute  eSLcitetrop  d'admi- 
ratiop  dans  I'ainie.des  lecteurs  pour  dtre  sortis 
si  to^  4e  leur  memoire*  Nous  nous  bornerons 
k  leur  offrir^  dans  les  pages  qu4  vont  sui- 
Yre^  quelques  partiouLarites  interessantes  qui 
n'ont  pu  troq.Ter  plaice  dans  le  corps  de  cet 
ouvrage ,  et  qui  aeh^reroat  de  leur  faire 
connaitre  le  venerable  chef  dont  I'^glise 
pleurera  long-temps  la  perte. 

Tout  ce  que  Ton  yient  de  lire  a  dA  faire 
apprecier .  h  sa  juste  Taleur  l6  r6proche  d'o- 
pinilLtreie  si  souvent  fait  k  Pie  VII  par  ses 
adversairesy  qui,  accoutumes  eux-m^mes  k 
se'  plier  a  tons  les  ^venemens  et  k  toutes  les 
circonstances ,  n'ont  jamais  con^u  la  noble 
fermete  d'un  homme  de  bien ,  qu'une  picte 
profonde  rendait  inebranlable  sur  tout  ce 
qui  lui  samblait  .toudier  aux  prtncipes  de 
la  justice  et  de  la  yerite,  tandisquHl  etait^ 


an  conlraire^  toujours  pret  a  oeder  sur 
tons  ks  points  que  sa  eonsctence  ne  lui 
rept*(^sentAit  pa»  cotnmed'une  importance 
Altaic. 

Quant  &  sea  rertus  priveeSy  il  serait  im- 
possible  d*en  faire  un  eloge  assez  grand* 
Jamais  il  ne  laissa  partir  de  sa  presence  le 
pauvre  qui  avait  recours  •  Jr  kii^  ^ans  Itti 
donner  des  secoura  considerable^  .  qnll  tt- 
rait  de  sa  beurse  privee^.  On'  poiirrafitiKMn- 
iner  one  foule  d^individus  'qui  eiit  eu  des 
marques  de  sa  g^nei^il^  biefifaisante. 

Plein  de  reconnaissaiicle'  pour  les  p^i^ton*- 
nes  dontil  avait  k  se  louer^  jamais  il  ne 
se  permit  unacte  de  vengeance  centre  celles 
que  des  motifs  d  un  vil  inter^t  avaient  poiv 
lees  k  embraaser  le  parti  de  ses  persecuteurs, 
Aussi  ses  hautes  rerlus  dominaient -^^lles 
avec  tant  d'empire  Topinion  publique  dans 
Les  etats  ronainS)  ^e  ceux  memes  qUi  ut 
laimaiettt  point  ou.qui  par  ambition  l^'e*- 
tftientjetes  dans  le-  parti  des  Ftan'^at5> '  he 
p«i|ivaieaA  s'empedier  de^  i'admirer  et  de  k 
plaindre. 

Pie  \Xl  iie:se.  bornait  pas  h  ^cai^ter  de  son 
Qoeur  tout  desir  de  vengeance ;  les  pe)*sonne& 
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iDenies  qu'H  ne  pouvait  estimer  Ji'enteD* 
direut  jamais  sortir  de  $a  boucbe  Uiie  pa* 
role  desobligeante.  {j^. silence  eUk%  lit  miuy 
que  la  plus  forte  qu  il  donnit  de  soq  indi*- 
gnatiou. 

II  avajt  des  amis  auxquals  il  fat  tendre^ 
meat  attache,  sana  jamaia  avoir  db  fiwori. 
Le  cardinal  CoiYsalyi  refut  de  lui  las  preavea 
le$  plus  fortes  d^un  att^cbemant  yeritable^ 
saus  que  son  ipflueuQ^^  donl  il  etait  d'kilt- 
leur^  incapable  d'abujse^,  allat  jamais  an  Mk 
d^une  ^oafiance  )u^,  et  niesurea.  Monsiignofr 
3raga,  cbapelain  d^  SA  saiAtet^,  paasa  pendant 
quelque  temps ,  dans  la'  piiblic ,  pour  jouir 
d'ui^  tres^rand  credit;  nlais  ce* credit  nalla 
pas  jijisqui  lui  faite  obtanir/soit  pour  lui-^ 
mjoma,  solt  pour  le$  siens,  aucune  favour , 
aucune  distinction.. La  pape  le  traitait^  k  la 
veiHte^  avec  upe  Boate  partkitliene ,  paroe 
qua  c'etalt  lui  qni;  avafst  la  garde  dek  modi- 
ques  sommes  qu^  I0:  pontife  menrait.ji  sea 
depenses  pidrsonneUes^  at:  qui  etabli^aiifc^aes 
parens  ayec  ube*  mtf destie  digna  de  la  prir 
mitive  £glise. 

Ceici'  noua*  a^iaM  liatnrellemenfi  k  obser- 
yer  que  P^  VII  fyji  d^i  petit  ndmbre  des 
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|iap4S  qm  ii'Qa!(y>urureiit  pas  locciis^tiao  de 
^pQtLsjQo^.  On  a  v.«  deux  preuves  de  son  d^ 
iat^fies^ement  i  oet^eggrddans  le  4oiB4neii- 
cement. de  cette  bistoire.^U  fat  guide,  d<yas 
ce  jrapport^  par  un  sentiment  de  discretion 
^t  d'^qnitd  qui    eixtrait  dans  son  caraetere;; 
et   ^,  ^oAduite  est    d  mutant  plus  louable> 
.quQ .  la  pjiup^rt  dfi  ,jsA$  prodbuas.  eiaient  da«8 
1  etat  4^  cycuden^e  etde  pottTrete  dfou  il  aTuit 
eta  lui-^n^ne  tirejpar  tes  hienfaits  de  Bras^i. 
Ay^^nt  s^^  ayettemeut  au  trone  pontifical^ 
il  ^ya^t  ^Mui^.dej  preuVes  ^'une  instractioa 
.etend/i^  Qt ,  /solide  ^   et  U  y  aarait  joint  uue 
jnx>destie  et  ^ne  huitailite  qtii  ne  se  deminu- 
tirenti.pf^apries^spn  elevlatipn.  L'appaM^saefit 
.quil  op^npfi^t  aii^.pdais  Quiiinal  ou..Monta|t- 
C£|vs4l9i-el^it  d'une  ^mplicite  extreme.. Riea 
dans  s^^(4ug^abre  a  epuoher  jn'aiiiMixi^atiit  le 
lux^ .  4^  .gfj^^daur^  •  et  la  dignite  de  celut 
qui  I'habitait.  Trois  che&-d*oeuvne  de  pein-*- 
ture,  et  un  morceau  d  antiq^ile  assez  pr^^ 
cieu]^  ef^^t  le$;  s^uls  ob^&ts  K^ni  y  atthras^ 
sent  jlej^y  ifegprds.  {^es  wto^s  etaient  las 
inem9f;iq^.avui^nt.9er7i  a  aon  pr^^cesseari 
^e!VC'^rffP^  j^tait  aiijiaii  sikople  que  le  rkaie^ 
et  si  mal,  montee ,  qu  ayant  doon^  un  jodf 
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i  uo  peintre,  quifaisiat  son  portrait  ^  la 
s^ule  paire  de .  souliers^  qu'il  possecUkl  ^  il  fut 
9})liga.  de.iiortir  de  sa  cbambre  en  'pfrnleu^ 
«fles  pour  aissister  ^  one  congregatic^n^ 
(  De  la  chambre  a  <ottciier  w^  passait  dana 
un  cabiQOt  paarticulier  dont  le  pontife  et  soa 
yaletide  ejkambue  araient  >seula*la  clef.  Lk 
aeirotayatentJtts  prindpiaax  objets  de  son  af^ 
feciiQii.  On  f  ^orfBktj  sous  imi  globe  de  cri&- 
.tal,  i&^e  .jaiabe:dei»9eche6  du  cardinal  Ta^ 
IXMK9Q  ^  que  y  par  I|m^  setttimelrt  de  predilec*- 
lion  et  de  piete  qui  lui  etait  prepre',  il  rev^ 
f*ait  comi;ne  uttt  iteliquei  Une  artnbire  conte- 
•iiaiL  une  bibliothisque  olMisie^  composee  d'un 
trea-petit  nombrede  volames,  parmi  )ea^ 
quela  'oa  reniarquait  leg  pi^res  fr^ni^ts  Bos^ 
suely  Bourdaloue^  JPen^lon  et  Massill^n.  Un 
JPastorfido,  scul  ouvrage  'profane' qne  ren- 
£ermat  celte  collection  y  ie  trouyait  comme 
^are  aalu  milieu  des  llvres  lea  pltia  graves; 
Daqs  le  temps  de  sets  difierenk  arrec  le 
gouyernemeo^  frao^^ais^  ^  le  derniet  rayon 
de  cette  armoire^^uAtocGupe  pat  -yAhnanach 
imperial  de  Tanttee  ^t  pafr- quelqnes  .ourvrage^ 
$alr  Ja  religion^  ott*  la  politique  r66etAifcieht  pn^ 
Wqs  <  en  Frwuce* 
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.La  table  de  Pie  VII  etait  d'ime  frugatite 
qai  s  accordait  parfaitemeo^t  avec  le  K9le  de 
ses  habitudes,  mats  il  partageait  la  predilec- 
tion da  la  piupart  dea  Italiens  poar  .les  firaits 
icoofits  et  les  sncreries  y  qu'ik  appeiient  roba 
dolce.  Cetait  mdme  le  seuljgol!bt  qui'^i  ds(ns  ce 
^aint  pontife  >  domim^t  cehii  dlune  grawle 
«obriete.  Qttelques.  pots  de  ceflfiimm  etaieat 
de'poses  dabs  uae  aatre  petite  armoire  *  Toi^ 
itine  de  la  bibliotheque  ^  a&D^'iljipdtsa^ 
tisfair^  ce  godt  aans!  rinterreatiaat 'd  attctta 
de  sea  serviteursw  '  '  ' 

II  conserva  aur  le  trdne  lamour  de  la  re- 
traite  q«  il  avait  paise  au  convent.  II  ne 
sortait  presqve  jamais ,  eicepte  pour  aller 
prendre  lair,  en  yoiture,  dansdes  lieuxisoles 
des  environs  de  Roqi^.  On  ne  le  voyait 
dans  les  rues  de  la  capitale  qu'au  mois  d'oc- 
tobre,  epoque  h  laqueile  il  visitait  les  etabiis- 
semens  publics  >  surtout  les  maisons  de  bien* 
faisance.  II  sy  rendait  quelquefois  2i  pied. 
£n  tout  temps  il  ^tait  d'un  acces  tr^s^-facile, 
et  recevait  avec  une  extreme  bienveillance 
tous  ceux  qui  lapprochaient. 

Nous  termineroos  notre  travail  en  faisant 
retnarqner  ^  nos  lecteurs  les  voies  merveU- 
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l^iluie^  ile  )ft'  f  novideode  cpu  daogiui  ^boiwr  le 
4ecW  4^  rirreli|(iou  et  de  rimmoralttc  pour 
pUCar iur  le  w^desiini, Pierre nti  poiQtife 
ii^ei\  let[udl  cme  p^te  ptirfaite^  une  hm^ 
xAitite.  profonde  ^  up  desinteressemeiit  k 
iOQta  i^pneav^>  UAe  charity  inepuisi^lide  et 
Ane  patience  aux  outrages  bien  digne  da 
vioaite  de  X^su^^fasrist^  rappelaient  le  soufe* 
air.  de  la  primitxr^e  £g&e,  et  fopfaieat  4 
IftditiiratioB  ceoz  inemes  qiii  etaient'  asaes 
malbeureia;  pour  mecQnnaitre  le  principe 
divin  d'ou  decoolaient  toutaa  sea  yertui. 


I 


MJ 


• 

0 

•                     « 

f          • 

1 

m 

«  . .  •   • 


f  * 


»W<**<H»»t^><wyt<t^»»»^4»|ytyii<^^^<^<%yMM|<w<<>^yty»y»iyi|yy%iy>i 


?mmS.  JUSTIFICATItlES. 


p  »        i       *  ' 


»  • 

.  *  r  •  »' 


N«.  I. 


J       •; 


•     ■    \         •  «  ■  ■  J        «    I  ;; 


Pii^,  iSytQ^E.,  sen4teur  dts  sanntekrs  <fo  Ati9u« 
i'oi^  en  CQJUetver  le  perpdtufl  samfenir. '' 

fisiat  Ji^aii  S0194  Tiimga  d0.  h  sainia  iHlf^dt  la  J^ 
rusal^m  of>iiv<eUe ,  4wxh4<itt  dii  ^icl;^  ^^aar  de 

npu^,  xuw.-^seiiknuilM;  deii?  cpi'eUe  isstsatnte,  «i- 
tboUquo  ^t^'4ipo»|#lu{iAe,naai4  eacoro  db  pe  qnelfe 

jpil^^x^.  Tputa  la  for<^  i^lh'  h^w$^'.  qui  brUlent  4i 
1^  Se^i^  fi^i^p^j»fe>vmtibr^  Ukw}^^  msmbffss 
sa9renp^«n3;y  4«iis  lQ8i94i)ftue»fli4ii»d(i»/d||ia«tf4:^:)dati^ 

Ji^eBfflJBV  i:a  yoiikf^4U^  ^lattfilhUii  prdpre  dt 
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pRrtknlier  de*cette  EgKsetiTiHl  avail  acqhise  au 
prix  de  eon  tang  ,  et  qu'il  a  Toaltt  mahiteiiir  jus* 
qak  la  .consommatipu  de&  siidasy  ce  doiit  il  a 
doim^  line  preute  enr  adreMfOft  i  aoA^^he,  a^ant 
de  monter  yers  Ini  ,  cette  priire  m^orable  i 
«  O  mon  divia  pire  y  conserret  ceux  ^e  tous 
-»  m'avez  donnas ,  afi^  <{u^il8  ferment  entre  enx 
»  un  seul  corps,  commenons  formoBS  nous-mimes. 
)i  une  substance  uni^xe  \ ,  que  leur  union  de- 
»  vienne  le  symbole  de  celle  en  Tertu  de  la-- 
n  quelle  j'existe  cot  vous  el  Vousen  moi^  et  qu^Is 
»  n'aientean^iis  etparaovs  qu*un  eeeui^  et  qu'un 
»  esprit.  Ji 

'  Titemjix  dacef  i^^es'v  attssh6t  qtiepsf  les  d^- 
-crets  inexplicables  de  la  Providence  divine ,  iious 
fumes  appel^y  quoiqu^'iBdigne;  ^u  ftlie  du  poh- 
voir,  apbstoltque,  noui  loarHliMA  ailt^Iie^champ 
les  y^uz  vers  le  peuple  atqirfs' paf  J^stt9^&risc, 
avecle.  phis  vif  d^sir  de  conserver  t'ukiM'  de  ce 
peuple'dans  les  liens  de  la  paix.  Mais  ce  fut  snr- 
'tout  la  France  qui  attira  nos  regards  ,  te  pays  c^ 
I4bre  depuistant  de  siteks , '^r^  T^l^tidu^  de  !son 
territoire,  par  sa  nombretise  populittldn  tH'par 'h 
-gloiM>que  r^pandaitmir  elle  la|»&^t^  ^  seshabitahs^ 
<9e  quelle- ^r^onde'dottleur  ne  fames'- nous -pas 
finitti,  en  cons^id^Tatil  ees  contr^,  qui  pen«^ 
dant  si  long^'temps  avaieiit  fait  romement  et  les  d^ 
lices  de  Tl^glise ,  mais  qui  dantf^ces  demiire^  an^ 
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nicB  avaient  ^ti^  agH&s  par  det  troid>l6s  si  violenA  ^ 
que  la  religion  eUe-mAmeenaTaitaouSert  de  {prandi 
dommagos ,  que  n^avaient:  pu  prarenir  les  aoius  et 
la  vigilance  de  aolm  illustre  pn^d^ceBMur  Pie  VI ! 
Nous  ne  voidoiia  pas,  en reppeknt  iei  le  m^moire 
de  ces  maux ,  rQuvrir  des.  plaies*  que  la  PFOvidence 
divine  se  Mte  de  gu^rir  (i).  D^ji^  nous  avions  ex- 
piim^  coml^ien  nous  d&irions ,  k  VuAe  in  secours 
diviu,  y  porter  uu  remide^  lorsque  danaune  leCtre 
apostoUque  du  i5  mai  de  ranneeprfc^dente,  nous 
^cri^imes  k  tons  lea.^vAques  it  que  rien  ne  pour^ 
»  rail. nous  arriver  de  plus  .conforaae  *4  nos  tosux 
»  que  de  donner  notre  vie  pour  nos  enfans  les 
>»  Fr^ncais ,  si  par  eenxA  mor  t  nous  pou  vions  assurer 
»  leur  saint. o) 

Et commenous ne cessiona d'adresser  nos  priires 
au  p^re  desfnilerieordes ,  et  de  r^pandre  des  flots  de 
larmes  dans  I'afflietion  de  notre  coeur ,  afin  d^ob- 
tenir  de.lui  oette  grikce,  a  le  Dien  de  tonte  oonso- 
»  lation  qui  nouS  soutient  dans  toutes  nos  tribnla* 
T»^  tions  y  )>  s'etant  rappel^  sa  mis^icorde ,  a  daign^ 
considerej^  notre  douleur,  et  par  nn  d^cret  admi- 
rable de  sa  pmvidence ,  il  nous  a  ouvert  une  voie 
au  moment  ovi  nous  nous  y  atiendions  le  moins , 
par  laquelle  nous  p&mes  parvenir  A  gu6rir  tant  de 

ft 
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(i)  Ntute  samarg  properat.  Daas  la  tradaction  oCBeielle  il  y 
a  :  «  que  la  praridenoe  divine  a  go^ria.  > 


IMtt:,  dt  k  tteblir  <kos  D^Umi  VmAU  ^  k 
AmwM  Qua  «  TaiicieB  aoueui  da  genre  kutMifti 
h  » iHiik  ettofsci  de  d^traitie  et  d'^teindre^  en  Mttiinit 
)» Ilyraie  dsnt  le  chunp  HAyitiqn^  de  Tl^lise.  n 

CeDieii)  n  dont  la  niitfricordis  est  mfinie^  el 
»  qoi  a<ciilrelient  que  des  sttitimcae^  de  p«iit  et  noii 
^  d'affictioii;^  »  enflamma  ic  ccenr  de  Ilionmie  fl^ 
lastrt  qui  naintenaatoociipe  hi  inagifinilteire  sn^ 
prtene  darna  la  r^jmblique  fran^ise ,  du  m^me 
dMr  de  mcttce  fin  A^^tant  de  mAux^  afib  quepaf 
aoB  seoonn  la  rdigioii  ^cant  rAabKe  a«  iein  de  la 
panvet  de  rabcndance,  <ielte'  nation  beiUiqiieiMe  fin 
rappeKe  au  ocDlrs-tiniqiie  de  lafoi  (i). 

(i)  Siquidenif  Ule  Dommus ,  qui  dives  est  in  lAis^thardi^'^  eogitat 
mm$i(m  ptttis^Hwrn^^fiieAmlt^  Ukutremvkmmpamqimkiuinmo 
9IBB6  gaUioofUB  r^publiem  est  udmimtinmia,  «i^tisi  trnpUkm^fntm 

tot  malls  imponendi  injlammayit ^ut  ejus^ Qpe ^  in  abitndantid  jpafiis 

religione  restitutd  beUicositsima  ilia  natio  ad  unum  fidei  centrum 

revocarecur. 

'  trtuiaaion  tffdelU, 

»  ' 

Ce  Dieu ,'  dont  la  mis^ricorcfe  est  infinie ,  et  qui  n*a  potir 

t6ti  peuple  qit6  des  sendmens  de  pain  et'noii  dei  diiirs  de  ven» 

t^ame,  a  fait  natttv  da«>  la  c^jsr  g^d^uip  de  Htbdnii^  c^^ 

bve  et  juste  ^i  exero*  aajctord'hwi  la  nu^tratore  moBpHme  dim 

la  i^publique  fran^aUe,  le  mdme  d^sir  de  mettre  un  terme  aux 

maux  qu'elle  ^ronve,  afin  que  la  religion,  r^tablie  par  son 

Secours,  refleurft  au  milieu  des  douceurs  de  la  paix ,  et  que  cette 

nation  bcUiqaeasc  rertnt ,  apthe  ses  triompkes ,  an  eeatre  unique 

de  la  foi. 
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A  peine  notre  trte-eh«r  SU  <tt  lifeofi-Qunst ^ 
Napolton  Buonaparte ,  premier  consul  de  la  t^ 
publiqne  fran^ise ,  noua^ut^l  t4m6igfBk6  qts-il  Ini 
derail  agr^able  qu'ttne  n^ociation  ((ki  entain^, 
par  le  moyen  de   laquelle    la  reMgton  p4t  Aire  ^ 
k  Taide  de  la  Providence  (i) ,  henrensement  r^ 
tablie  en  France  »    que  nous  raidimetf  grAeea  i. , 
IMeu ,  dont   sous   reeODnaiaakma  qa«  la  misiMJ^ 
eorde  nous  avait  aeule  procure  ce  bienfait.  C*e^ 
pourquoi ,  afin  de  ne  masquer  ni  ji  noa  devoira^ 
ni  aux  desirs  du  premieif  consul ,  n<iu8  enroylH 
mes  sur-le-champ  notre  'finitMs&  ftire ,  rarclie-> 
V^ue  de  Corintbe  ,  pour  eonrniencer .eetle  hn«*- 
portante  n^gociation.  £tant  arrive  k  Paris ,  il  nous 
transmit ,  apris  de  longues  discusaions  ,  lea  arti«* 
cles  qui  lui  avaient  6t6  enfin  proposes. 
*  Nbua  commendbEnea  d^abord  par  les  etamSnet 
arec  un  soin    particulier  ;   apr^    quoi-,  d^^itant 
connaitre  aussi  Favis  du  college  de  noa  viiikSra* 
bles  frires  les  cardinaux  de  la  sainte  Eglise  ro^ 
ihfi^ine,  nous  lea  rassembUmes  i^  pluaieura  reprises 
en  netre  presence ,  et  ils  exprimirent  leurs  sen- 
timens  sur  cette  affiiire  ,    tani  par  ^crit  qU6  de 
▼ive  voix. 


(i)  Deo  adjuytmte,  Ces  mots  sont  supprim^s  dans  la  traduc- 
tion ofiicielle.  Buonaparte  ne  reconnaissait  d^antro  prorldmce 
^tie  sa  Tolont^. 


Jjlonat  fennjmen  que  dan^  .ime  aflaire  'aiissi 
ii&portante  ,  il  ^tait  wurtout  oonvenable  que  nous 
^ttivissious  lea  traces  des  poudfes  uos  pred^^sseur^  ^ 
en  con^^ujence  ,  en  cherchant  k  nous  rappeler 
ce  quils  avaieiit  fait  dans  des  cas  extraordinaires 
et  .dans  des  temps  difficiles  ^  qitand  les  plus  grandes 
aationa  se  sent  trouvees  agit^es  par  des  trouLles 
et  de  grafves  mouYemens  populairea,  nous  avona 
d£c0aytn  plusieura  exieinples  douloureux  qui  nous 
ont  vindiqu^  en  qudque  fafen  la  condttite  que 
nQus.d€^¥ionanoUA-in^e  tenir. 

Ayant  done  eonnu  lavis  du  susdit  coU^e  de 
nos  Y^^ables  fibres,  les  cardinaux  de  la  sainte 
^lise  ronudne,  et.apr&S' avoir  nn^kranent  examine 
la  convention  qui  nous  ^tait  propoa^e ,  nous  crjl^ 
mes  devoir  laocepter  de  la  man^r/e  la  plus  con- 
venable  ,  et  faire  de  la  puissance  apostoUque  Tu- 
sage  que  lescirconstanoes  extraoffdinairesilu  temps, 
le  bien  de  la  paix  et  Tunit^  de  rH^gttse ,  exigeaient 
de  nous. 

Le  d^ir  dont  nous  ^tions  animiS  de  ramener 
la  France  a  Tunion  du  saint-siege .  <tait  m^me 
si  grand  ,  que  lorsque  nous  eikmes.appris  que  cer* 
taines  formes,  de  la  convention  proposde  et  ren* 
voy^e  par  nous  a  notre  v^n^rable  frire  Tarche*- 
v6que  de  Corinthe  avaient  et^  iaterpr^t^es  d'une 
maniire  qui  ne  paraissait  pas  convenable  aux  cir- 
Constances  actuelles  de   la  r^publique  frangaise  9 
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et  pouvah , '  eh  cons^queiiGe ,  retarder  oette  union , 
olget  de  nos  vosox  \  nons  r^likmes  ,  dans  te  re-» 
gret  <jae  nous  tsausait  ce  retard ,  d'envoyer  k  Pa^ 
ris  notre  cher  fils  en  J^ms^hrist,  Hevenle  Con* 
salvi ,  cardinal  diacre  ,  dn  litre  'de  Sainte-Agathe 
adSuburramy  et  notre  seeretaire  d\etau  Etani  du' 
nombre  de  eeixs  dont  noua  aiions  pris  con^eil , 
et  le  devoir  de  sa  place  Vobligeant  k  demeorer 
toigours  k  nos  €6t^s ,  il  noixs'  parait  dtrela  per- 
Sonne  la  pins  capaUe  d'expptev  le « veritable  sens* 
des  chases  ,  et  d'expliqaiKr  fes  Tfaia  atntimens  de 
notre  4me.  Nona-  lui  donoAinea  mAmet  Pautorisa- 
tibn,  ri.la  n^oessite  rengeaii^  de  £u)re  dans  les 
formes  des  cHangcmens  qui ,  tont  en  oonservant 
intacte  la  subatanee  desckoses  lelles  qn#  nous  hs 
anions  d^fini^s  ^  poavvdent  rembe  plus  prompte  et 
pins  facile  Fex^cutioii^  du  iv/aitii* 

Cea  ordres  ayant  iti  ,  par  k  fa^aur  '  ditine , 
heorensement-  ek^ut^  ,  nne  oonveniifm  fiat  signfe 
k  Paris  9  entre  nous  et  le  gouvemement  franfais , 
par  le  cardimd-citdessns  d^gn^^par  notre  t^*- 
n^rable  Mr^  rarcbeTftque  de  Corische,  et  par  no- 
tre cher  fils  Charles  Caselli  ,  er-g^n^al  de  r<»^ 
dre  des  serviles  ^  de  notre  part ;  ec  de  la  part  du 
gonvemement  frakicais ,  par  nos  cEers  fils  en  J^sos- 
Christ,  Joseph  Buonaparte  ,  Emmanuel  Cretet , 
conseiller  d'^ut )  et  Etieane  Bemier ,  pr^tre,  cur^ 
de  Saint^Land   d'Aagers. 

i8 
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Ajaiit  mAremem  examine  oette  cooventipn ,  ta&l 
par  nouA-m^eft  qu's^vec  nos  v^n^ra^lfs   frj&r^, 
les    cardinauK ,   ajfpel^a.  en   conaeil  «   et   lay^mt 
tFouv^e  telle  que  n6ut  pouyiOns  y  doiuicir  notre  ap- 
probation ,  Be  Yoiilaiif  pas  apporler  de  r eiard  k  Ma 
ex^culion ,  nods  d^clarpns  et  faisons  coniialtre  a 
ch«ictta^  par  leapNaentea  lettres  apostoliques  ^  ce 
qui  a  ete  (59nveAii  etilc6otd^  par  nous(i)  poii^r  ie  baea 
de  la  i^ligion,  le  maiu^eik.  de  la  tranquillity  intd- 
rieuire  ib  la  FraiKe).et  le  prompt  retour  de  cette  paix 
ei  deoettei union  si  long-iemps  d^sirees, qui  vont  faire, 
dan*  le  Seigneuti  la  conscdation  et  la  joie  de  FEIglise. 
Le  gduvei!neiDient  franfai^  a  declare  en  premie 
lieu  .que  la,  religion  catholique ,  apostolique  et  ro- 
mainey  4taitcelU  de  la  grande  majorite  des  citoyens 
fran9aia*  Nous  avons  aussi  r«jconnu  de  notre  c&t^,  et 
de  la  m^me  mani^re,  que  c'^uitde  Fetabliasement 
du  oulle  catholiqud  en  France ,  et  4e  U  profession 
pat ticiiliire  qu'en  faisaient  les  consols  aotoels  que 
la  religion  avait  d^ji  retird  et  attend^t  encore  le 
plus  grand  bien  et  le  plus  grand  ^lat« 

Ces  closes  ^tant  ainsl ,  il  a  et^  avatit  toot  statue 
que  la  religion  catholique ,  apostolique.el  romaine, 
serail  librelnent  exercee  en  France ,  et  que  son  cuke 
serait  public ,  en  se  conformant  aux  r&glemens  de 
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(l)  Qua  A  Nakif  ciuiituta^  ammuaqmt  sunt.  Trsdaottoa  •ffl' 
cielle  :  •  Ce  qui  a  M  rtspeetivememt  ooBremi  et  arr^Hf,  • 


police ^e  lefpouv^rBeatefttijiigerftiiecessaires  poiir 
U(  ti^nquilBt^  publiqtie. 

Le  fjriiicipal  objel  qui  devait  apr&s  cela  filter 
nQtii^  Attention  dtait  les  sieges  ^piscopaux.  Le 
gMvamement  fran9ais  nous  ayant  fait  connaitre 
qa*ii  .desirait  Tivement  (i)  une  noavelle  circon-* 
•cri|^on  des  diocisea  fnoxfais ,  nous  avons  promis 
de  Tefiectuer  de  concert  ayee  lui  ^  de  telle  mani^re 
q^e,  anivant  rintention'de  Tun  et  de  Fautre,  cette 
circ6nsoriplibn  nduvelle  aiiffise  entiirement  aux  be* 
a^na  ^pirituelt  d^  fiddles. 

Et  comma  il  importe ,  tant  k  canse  de  la  noavelle' 
circonscription  des  diocises  que  pour  d^antres  rai* 
sons  m^eures^  d'^oigner  tons  les  obstacles  qui 
nuiraitotau'succ^s  d^un  si  glorieux  ouvrage^  fei^* 
menient'coiiyaincu  que  les  titulaires  des  iy'&cJ^is. 
fr^aiitsAis  solil  anim<Ss  d'un  esprit  qui  lefur  f(irait  fairo' 
k  la  religion  tons  les  sacrifices  ('•2),  et  qu'ils  ne  re* 
fttseraient  pas  m^me  ^elui  de  leiirs  sieges  (plusieurs 
d*fentre  eux  Tajant  di^k  offert  a  notte  vdfa^rable 
pr^^cesseur  Pie  VI »  dai^s  leur  Uure.  du  3. mat 
17(^1 ,'  k  laquelle  il  est  impossible  de  donner  as^ez 
de  louanges  ^3)  )  \  nouft  exhorterons  ces  m^tis  titu- 


(t)  Se  eupere.  Traduction  officielle  :  «  A  d^clar^  vou/oif.  • 
{%}  Omnia  taerifieUu  Suppriia^  dan*  la  traductioa  ofiici«Ue« 
(3)  Nunquhm  fads  eommendandis,  Silpprim^  dani  la  traduC' 
Uon  officielle. 
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laires ,  par  un  brefplcM  de  «Me'«c  de  fcircev  i 
consuller  la  paix  et  Tuiiite  de  rEf^lia^ ,  el  moos  lear 
ferons  connaltre  qae  nonsnttendoiis  de  ramour 
dont  lis  8(mt  rempKs  pour  la  ireMgion  les  aacrifites 
dont  noas  venous  de  parier ,  aana  exciter  celid  do 
leurs  sieges  ^  que  le  bien  de  TEglise  eominaiide.  D V 
pr^s  cette  exkorunion  ^  elleup  r^poiise  qui ,  oomme 
nous  n-en  doutons  pas ,  sera  oonfiarme  i  nos  ddsirt^ 
nous  prendrons  sans  dd<d  les  moyena  con¥«B*7 
bles  poutr  procurer  le  bien  ide  la  religion,  don- 
ner  k  la  nouvelle  division  des  dioc^s  son  enlier  ef- 
fet ,  et  remplir  les  tobux  et  ieaiiitentiona  du  goa- 
vemement  fran9ais. 

Le  premier  consul  de  la  r^ublique  firam^aise 
nommera  les  ^vfcjues  et  archev6ques  de  la-  circon- 
scription  nouvelle ,  et  nous  souuettrales  nomina- 
tions ( i)  dans  les  troi^  mois  qui  suivront  la  pubBca- 
ti<m  de  notre  bnlle.  Denotre  0616 ,  nous  confi^rerons 
k  ceux  qui  seront  ainsi  noinm^  Tinstitution  cano- 
ni'qbe  dans  les '  formes -^tablies  par  rapport  k  la 
Prance ;  avant  le  changement  de  gouvemement. 
'  La  m^e  chose  sera  obeervee  tant  dans  la  no-* 
ndnation  que  dans  Finstitution  canonique  a  don- 
ner,  pour  les  ^v6ches  qui  vaqueront  dans  la  suite. 

Quoique  Ton  ne  puisse  douter  des  sentimens  et 


(a)  Nominationesque  exhihehit,  Supprim^  dans  la  tradttcfion 
officielle. 
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des  ia^tioss  deft  ^Tlqaos  ^  {miscpe ,  sana  TobBga* 
don  d^Avoffn  •Ament ,  iktsav^nftitrtfr-bien,  par  ks 
loisde  ll^vakgUe'^'ce'cpi'ila  floiTcaat  d'db^issance 
aux  antoiiMs  r^upvtaiH  ,  n^aoihoiiis ,  afin  que  lea 
dlieffl  dala;ret»iibli^[ite  a^ent  plua  asavr^  deleur 
fid^lit^  et  de  leur  soumisaioo ,  noire  intaiiuoii  est 
que  tous  les  ^T^ques,  atant  dlenU^sr  dans  Fexer- 
Gicedelenrs  foncti€a)&,..pFA^olv^itre  les  mains 
dn  premier  consul,  le  sermeni  dexfid^Iit^  qui  ^lail 
en  usage  pigr  rapport  a.  eux  avant  le  changement 
du  gouvemement^  exprim^  par  les  tefines  suivans : 
«  Je  jure  et  promets  k  Dieu  ,  sur  ,Ies  saints  ^van- 
i»,giles  ,.de  garder  obeissance  et  ^delite  au.gouyer^ 
»  nement  ^tabli  par  la  constitutioii^de  la  r^publique 
»  fran9a]se ;  je  promets  de  n^avoir  aujcune  intelli- 
»  gence,,  de  n'assister  a  aucun  conseil ,  de  n'entce- 
»  tenir  ancnne  ligue ,  soit.au  dedans,  soil  au'de- 
»  bors ,  qui  A>it  contraire  a  la  tranquillite  publi- 
»  .que;  et  si ,  dans  mon  diocis^  ou  ailleurs ,  j'ap^ 
»  pretids  qu^il  se  trame  quelque  cbose  au  prejudice 
».  de  TEtatyr  ji^ie  ferai  savo^,au  gouvernement.  f 

Nous  Voulons  ^galement,  et  poi^r  les  Jn6m.es  r^-. 
sons ,  que  les  ecclesiastiques  du. second  ordre  pre^ 
tent  le  m^e  serment  entre  les  mains  des  autorit^s 
civiles  (jui  serpnt  designees  par  le  gouvemement. 

Comme  tout  est  gouTcm^  dans  le  monde  par  la 
Tolont^  impenetrable  de  la  Providence,  qui  re- 
pand  de  toutes  parts  ses  dons  en  abondance ,  nous 
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«von»  cm  qw'il  convc&ak'A  «k  >pi<ite'4«  ([}t£i  etait 
a^cesaaLrfl  aU  bonkmr  piiUic  qti«b  Itn^ld^at  le 
lecoars  <de  r^ernel  pour  le  bien^'ci'le'salut^e  la 
France ,  par  deapriirespubliqtiecr.  En  cMs^queMe 
on  redtera  dans  timu*  les  ^gKteria  fohnnle  de 
priire  ^vante  t 

•  Ddmbwiafvam/aerempabtfeam; 

Apr^s  avoir  VtaHi  les  nouveaux  diocJses ,  com- 
me  il  est  n^cessaire  que  les  limites  des  paroisses 
le  soient  ^galement ,  nous  voulbns  que' les  dyfe- 
ques  en  lassent  une  nouvellfs  ai^trmution  qui , 
n^anmoins  ,  u^aura  d'eflet  qu'apres  ayoir  olitenu  le 
consentement  du  gouvernement. 

Xie  droit  de  nommer  les  cures  appar^endra  aux 


'  f      •  -     .:  ,<.;  IT  •)!)  .,o>  r 


^v^ques  y  qui  ne  pouiTonl  chois^r  que  des.  pcr- 
soQues  douees  des  qualu^^s  requises  par  les  saii^ts 
canons  •,  et  pour  que  ta  tranquillile  ^olt  de  ptua 
en  pill's  assuree  ,  ellcs  devront  elre  agreces;  par  le 


.;     •  .., 


gouvernement. 

Comme  en  putre  il  faut ,  dans  It^^ise *,'  veiller 
a  'nnslruction  des  eccl^siastmi^es ,  et  donner  a 
Tev^ue  un  conseil  qui  lui  aide  a  suppoi'ter  le 
fardeau  de  radminislratjon  spirJtuelle,  nous  ijTa- 
vohs  pas  omis  de  stipuler  qu'il  existerait  dalns  cha- 
que '  cath^drale  un  cKapiire  ,  et  dans  ctiaque  dip* 
e6se  un  s^minaire  ,'  sans  que  le  gouvcriieraent'soit' 
pour  cela  astrein't  a  les  doier. 
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Qnoique  iiMs;evssknEis  nrWclment  desire  .qi^;taiiB 

les  teinf(^l^  fefssent  •  MWdtts  atix<  oatholiques  poiir 

Iff  c<l^l>rfttion   des   divins  mystiiiefi,   nea««iioio4» 

^comme  nous  aTons  vu  qu'une  telle  coouiiuoidie 

'sdplaler  que  toate*  les  dglises  m^of»olilaiiie4i, 
cathi$driil«8  ,  patreisriides  «t  antral  aoti  ali^Snees , 
^emient  reittMes  4  1»  diaponftion;  dos  ^v^ques. 

PersetiAraiit  dansnotre  rdaoludon  de  f aire  .pour 
'le  lA^  d«  Tunit^  tons  les  sacrifices  que  la  iw* 
ligion  pent  pevmettre  ,  et  de  otop^rjsp  anlmt 
(^'ir'^6]^  en  non«  k  la  tranquilliti  des  Flran- 
fais',  ^«i  ^proUTerait  de  nonvelles  Moousses  '9! 
'IVm  entrepvenait  de  redemander  les  bUois  0^1^ 
sitt^qnes -, :  vemlant  awtout  que  Fliealceux  ri^" 
KKftsemi^ni  Ide  la)  rcligien  n'^prnu^e  an'ci^  9iM»* 

r 

cle  ,  nons  dedaroos  ,  t^  lexempl^  d^jlio^  fgri^ 
'd^ceasenrs  ,  'qne  cenx  qui  ont  acquis  4^^  Uens 
eccl^skwtiques  en  Fraace  ne.  sera;it  trofibl^ 
■ni  pdt  nous ,  ni-  pHr  nos.  sMcesseurt^idfins  leur 
posfte«yon  ,tt  qn^cn  cDns^qnence  ^  la  propvi^t^  .de 
ces  monies  biens ,  les  revenus  et  droits.  yatiacK^f, 
dcnne^^tPOnt'incommubdUes  entre  leors  mains  ^a 
ceHes  de  l^rs  ayaDt-canse. 

Mais  les  ^Hsbs  de  Franfee  ^tanjt.  par -14  i|i&9^ 
d^p«mili6ss  de  lenrs  l»f n^ »  U  fallait  tro^i^ref  on 
fnoyen  da'  poarvoif  it  Hioluitftte  ^otretien  des  ey^- 
qne^  M'dtis  cur^s.  Le  goufejrnemfnt  fi:ao^iS''s'eft 


n 


tfogage-a  prehdne  Acs  .mttwe^f/^jffs  que  le^'^yA" 

qnes  et  le$  curi6»  de  U  m«iT«Ue  ^roooA^riptioi^ 

cttMenc  line  .aobsiilaiioe  oonrenable  aleor  ^t. 

^^  n  a  Ay^gahmcnt  dapolf  qoele  .gQUFen^^Bieiit 

■Ae  la.  r^iifaliqaei'.frA»(atM'<aiimtiMdn  f}p^les.cA- 

4kolique»  fttsflent  likes  dediie,  «ft!ik,l9  voulaient^ 

^  noii?dllesi  foodfttioiis  on  favterid^  <({li4e|U'-   , 

Ekifiw  ^  noos  ffKOM  de«la»^  reeoojaidirei  ;4aii*  le 

ffretmer  <>oti3ul<d^  la  r^fKiUkpei AaiifaUe^  lea  mA^ 

*tties   draita .  iK  f  rivil^ges  dont  jouitoail  prdt  dfi 

* 

->   U'eat  GOii>^«(Au  qnt ,  dans  le4iis  ov  <p]^l<{iLW 
^des    succesaeo^S' do  '  prfinrierr  conaal  M:||iel'|i^ 
-aeradt  paai^eatfaoKque-,  'lea  dtoiia  ^itpci/vU^gaa  taeit^ 
tibdnes  «f-dieaau8 :  et  la'nomittaliarf  Mit-aiB(fak«h&- 
fhMs  'qu^mic  drMi^ ,'  acraietit'  fr^l^«  pav  nip* 
pdrt  i  Ini  par  tine  uouvelleeociveiitioatf  *    .    ;• 
'■  Tonfea  cet  chosea  ayant  M  r^^a  ,  "ftoeept^M 
et  sigw^ed'jk  Parw^  dans  tbbailtnra  p<mila,  4^1ai;^ 
sl^a  et  artidea,  aaroir  :  d0ii0l^p«it >  el  aii.nOQi 
^  sainV^^  apofltoliqne ,  par  natre  eher^k  Hm^ 
■cnle  C^naaWi ,  <^ardmal  diacre ,  d«  ti^e  de  Saintep 
Agathe  ad  Subwram^  nbtre  aeor^iaed*^!^  n(H 
rre  v^^rable  fr&re   Joseph,   ardierAqtie  de  G)r 
Iriiitlie,  et  notre  filsCharies  Gaaelli  ^  M  ad  aMnr  du 
'gouremement  fran^ia  ^  par  moa  ckerarfiU  Jaaqdi 
Buonaparte)  fonwaniiel  Cretet ,  cona^iUilrs.d'^W^ 
et  Etienne  Bemier ,  pr6tre  y  cure  de  Sainl-X«aud 


nous  .«f«aiM  rjngi  ii^oetwre  ^  pour  lear ,  plot  par- 
i^te  cpc^omim^'^il**  apair,  par  oi^  bulle 
adeaneU^^  ,4e  'toiltiie.b"fo^Qej.etr  de*  toon;  laulot 

|foitf4.  qu'jl  .dwigiMrA  .ae^ontiir.  4i*M*f  mvni^  fa- 

TOr^il^  l^Si^Wl^  dai.Dolw  #le»p9«ir,l^p«fi^^Qi| 
d^  :cet  1i«ur^ax  ou^nig^^  d^irf^t  i^rA^c  ifo^f  1^ 
^tad«fl^«  'Aoilffer.  toulef .  Jies..  dAaaen^iqiEif ,,  af ni« 
cher  da  ckamp  d^SeigiiepT..  tpulA^jfeiofpc^^ 
di#qoiid«>  4&l.<qiM|  Ja  V«Ii8i<W  •f.k  i^w.e.P?^/f«- 
«oliWfl,4»  iwr  ^Mftm4QJIP«li9i|iixapcrQW^Pf^ 

di9:plw  )eiir{ilp«;9liqA4w^»  p9iK,)ar)gloire  ^e  I%a 

EffUMVMiniAiiiB « ^da-ADtri^  i8ci6tiOft'CQrtai]ie«v»nl€iiia 
piwpqicer^et  ampn^  > ,  J^oju .  approii,YPUj » .  f^^^m 

claufias  .et:^<^9r4»  ci4?»Wi«.(^i)i-  pNqva.ilfiUf  idflPr 

I  « 

ii9m,,af.,t#9A;nQpc«  a^nction  apostoliq^(^).,c9^for:7 

of^ififiuM  j^T  cdle,  que.  iipoa  aTOi^.dgi  :doim^  en 

>    •       I  *     • 

'(O'lMms  ft  (rtidtidtioB'6flfideIfo»'<>fcl  a  sofiprlm^  U  friMdMU 
}n        •'•         »        .     »       •'!     ■    .      .  *    •     t. 


iiirdrles;  et  n6nB  pvometUms,  tftnt  en^liofre  ndni 
qu*ati  noih  dfie  nos  succe^smrs ,  de-#Mf^ir  et  fid^ 
iemem  exiciiter  toutt!te*t[uHl8«eiiti^tient.'  •*"    »' 

Notts  lie  irouloxis  pcfs-  qiie  Fon  Tegnrde  ccrntee 
<thni($ers'  i^noCre  sdBkltili^  ttk  iidCM^>  luifour  pa^- 
teiiiel  le*'eccl^iia#tiqtie» ^,  tpris  la  r^epdondes 
ordre9  sAerf^  ^  o^t  cc^traeM  mariafi^  km  9Artmdc^MM6 

publiquemenf  ieuf  ^t.  Nmis  atiivrons  &  lelit*  ^gAi^d, 

•  I  I  •  t 

ti<](]fatfonb<|]ieiii  mux  desM'  du  goavemement ,  4es 
Iraccss  fle  notfe  prM^cJe^^eur  le  papd  TvWlB', 
dlieuretiae  m^moire,  cofhm^il  eat  pdovrtt  A*leM^ 
israliity'par  noire  brerde-ce  jour. 

Nms  averdssona  cte  outr^ ,-  et'iioilft'  eskortoas, 
eti  JiSsus-Oirist ,  UMi  l^krAw^eij.  ^tkfiM  A 
biffSnai^-^d^^^SSiteBi'^imjti  i^yi^ltptiBlkitit^ 
fediiiscrfpdop:  Tiog v'(feHte  ^  recerrdnt  de  tion^  l^h^dtfei-* 
tibn  canonique ,  ainsiqtie'  leursBnemsears  ,'  'l^ 
ekt69r  ek-autrea  p^rtarei  q«[i1ttii¥aiHetit  dAHtf  4a  vigne 
dtt  SeignMi*^  '4  eikiploj^  lleur  z^  j-  i^bn  lav^ta^ 
bte'scicbee,  non  poor  la  deetrucdon,  mjBoi  poa# 
K^dificadoddes -fiddles  ^  se'rappelantlo^jouty  qu'ila 
B&at  leh  itiiidstres  -d^yji^stis  •'Christ,  appeUpalr  le 
prophfete  'prince  de  la  piaix ,  et  qui ,'  pr^  k-  passer 
de  ce  txionde  k  son'  pi»re  /'Ir  laisa^  cetie  mkme  -paix 
ponr  li^ilage  i-sea  -diaeipka  \  4  TYvre  toiia  dans  niw 
unioa^parfaite  de  aeodmens ,  de  xile  «t  d'aflbcdon; 
k  n'aimer  et  ne  rechercher  que  ce  qui  peut  contri'* 


lm«r)MlnA$iitiMi4^1k  <^IM/^'U^  MMmt 'i<«lfgM«H 

ccMUttie  tifibre{ltices ,  «br«^il^s  V  <^ '^^^^^  ^ 
▼it)e  'd€  tiull)ti$<  oi^i^'ftferM;  du4^'V{U\iih|ii4^  fitftre 
di^uty  -qaeiqiM  tiotiMe'  <}nV>ti*l^  Mipfkys^.'WAus 

kur'pMii  et  ebfter'6ffcll,*«t  ^piVHes  soknt  reli- 
gieu^emeAt  obaer v^es .  l^TMobstent  *  'toiitei '  ldHp6«^ 
ti6tki  4es  synod«fi^'^<^nd]efr  prorvMeladif  iih  f;AM^ 
vmXj  les  ooiiAUtmtHmt  du  «aitit  81^^ ,  rft^Utti^s^ 
aptffttfoliques ,  rd^^de  U  cbantellerbe'M^MiiMy 
snrtdut  cdl^  qui  out  pour'  but  de-nNSter  k  a46ttn« 
^glise  un  droit  acqni^^  1e»  fondatkMiad^^i^gliM*,  cIxibh 
pkVM ,  moMMlirea'oti  mitiks  liaiix  de^pi^i^y  qti^es 
qu'eHes  fioienl  et  qtielqti^  ^nfirm^  tjiu'dle^'puia"* 
^t  toe  par  rantor it^  ik  ^int^i^e  oo  tcMitJie' Wf^  ; 
les  privileges ,  indults  et  lettres  a]^atoli(jpcie9^^^ 
cord^es,  confirmees  oureiuMivel^y  qui' anient  on 
paraitraient  contraires  aux  pr^sentes,  et  auxquelles 
dispositions .  comme  si  elles  dtaient  exprim^es  ii^i. 
nous  d^clarons.expressement  derpger  en  fajreur  de 
celles-ci ,  qui  demeureront  a  jamais  dans  toutelear 
force. 
Et  comme  il 'seratt  idifficile'qQefi08"pr^fttetea 


^ 
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lettjces'  pKnaiaetit  dam  mnib  Ijss  iieax  ou  il  en  n^ 

tre  intention  est ,  et  nous  y^vlow  qu0  r<m  regarde 
cwtme  afidNMli^es,  et  ^ue  r<m  4|f#9il0  fei  Jk<  tons 
les  exopaqpl^iref  mfrim^  qm  senont  sif^^  d'no 
pfficier  pu^Ucy,  et  jnunii.  4u  scca^u  d'mi  eqcl4* 
si«Atique.constit«4.  en  4igmt^i*etxnoitt  d^ckvoM 
^vil  tout  ce  qui  pourt^t  6tr0  £sdl  en  j^udjce  diA 
prdsent^  4  soil  scienunent^i  9oit  par  ignorioiGe ,.par 
qui  que  ce  spi;  y  et  quelle  qoei  Mil  son  Mtoril<«     ' 

I.NpuA.diSfevdons  k  qui  que  ce  aGoit  de«oiit#edire> 
eiifreinijr^  ou  ijt^r  le  present  aq^  4l$  coiiQesftion » 
approbation,  ratification ,  nccepiation  ^d^cogation^: 
d^cret'  et  statut,  ^man4  'de  nOpre  libre  volont^^ 
sous  peine  d^encourir  J'iudignatito  du  Bieuf  fpuf:-* 
puissant  ef  itftmd ,  et  calle-  dei^  MenheUteux  apA^ 
tr^  saia^  Pierre  et  saint  Paul  (i), 
.  Jkinn^  k  Some  ,  pr^  de ,  Saintf^Marie-lMbgeurci  ^ 
r^  de.  lUuparuatiou  luil  buit  cent  un,  le  dix^htiit 
des,  qJe^fJies  .de  s^ptembre » la  seconde  ann^  da 
no^re  poufiiKcait. 

i -A.Card.  Pre^dat; 

'    ' '    '  B.  Card.  Beaschi-Ohxsti. 

'/    Loco  4  plumbi.  F.  Lavizzam. 

■■^»*— — ^— —  ■  '  ■■  — ■— l^it— ^—iW^    ■!■       11  t 

{%)  Oa  ^rlu  dsnt  kt  uo|H  qui  pr^b^ent  ^elqnetnuies  de* 


F 


a85 
N',  II.  '    . 

Jt  son  eminence  numseigneur  te  oardinai  Casani , 

secretaire  dAat. 

Home,  k  i6  jaiar  i8o6v 
MoBseigiieiir , . 

S.  M.  FempereBr  des  Franks,  roi  dltalie^ 
TieAt  d'accorder  k  S.  E.  M.  de  Talleyrand,  son 
grand  •  chambellan  et  son  ministre  des  relations 
exttfrienrei  ,  le  titte  de  prinpe  et  dnc  de  B^^ 
▼ent*  La  mtoie  detennin^tion  a  iii  prise  en  £eh 
Tenr  de  S.  £•  M.  le  marshal  d^empire  Bema<» 
dotte,  k  cpii  S.  M.  a  confi^r^  le  litre  de  prince  et 
due  de  Ponte-G>ryo.  S.  M.  avait  sourent  remaiv 
que  qne  ces  deux  pays ,  enclaves  dans  le  royaume 
de  Naples^  ^taient  un  sujet  habituel  de  difficnlt^s 
entre  cette  cour  et  le  saint^i^.  Naples  s'ien  ^taii 
empar^  dans  plusieurs  guerres*  D'anciennes  causes 
de  m^sintelligence  pouvaient  se  reproduire ,  et 
S.  M. ,  occup^e  k  pacifier  lltalie ,  n^a  pas  vouln 
les  laisser  subsister.  Rome  et  Naples  sent  les  ^tata 
anxquels  elle  prend  le  plus  d'inter^t ;  ceux  entre 

infid^t^  de  latradaction  officielle  de  cette  baUe.' Nous  n'aToni 
iiidi4|a^  ifiie  let  pins  remanpiableik  Les  petitet  difffreneee 
moint  importantes  font  iant  nombre. 


1 


lesquels  elle  desire  le  plus  voir  s'elablir  la  bonne 
intelligence  et  Famiti^  que  le  voisinage  de  lenrs 
possessions  leur  rentf  habiiiileU^ment  n^cessaires. 

La  cour  de  Rome  reprait  si  pep  d'avantage  de  oes 
possessions  s^par^es ,  -  Teloigneraent  y  rendait  son 
administration  si  faible,  et  les  revenus  y  ^taient 
dVitleili*s  sl'p^tf  cdfiis^d^rables  ,  que  le  l^ger  saeri^ 
fice  qu*on  lui  demande  sera  aiflrfnumt  vipati  par 
let  ddcbrnmngesften^qlieSuMH  4e  prQ^o9e  de  lui 
offirir;  et  qtii  Itertali rbe^UcQiirp;  pjtfs  »  U'4^n^V}^ 
aaoioeldu  saint-^^ei  •      . 

U  esl'impelftsible  qnb  le  souTdtaiil  poniifeij-.Cfph 
stiimsieDt-anifia^.  du  di^$ir.de  la  pAix^  ne  trouvepaa 
dans  M}n  cceur  et '  dAHs  sa  h^titef  sagesse  les  molif^ 
qui  dcnvenf  Uii  fairt  upprouver  les  dispositionade 
pr^oyanveque  8^  M  t  ti^t  de  prendre  pOur  Ik 
,  tranqniUit6'  de  FltaK^ »  et  qu'elle  n  a  adopt^a  qu  a«* 
Tec^  une  mafurit^  'da  irdflexion  qui  tea  rend  irr^o- 
cables.  Je  ne  crois  pas  avoir  be^in  ^  monseigneur , 
d'obeerver  a  Y«  Em.  que  les  determinations  que 
la  cour'  de  Rome  preudra  dans  cette  affaire  in^ 
fltieront  n^essairement  sur  la  nature  et  la  valeur  des 
deddmnlagemend  que  S.  M  •  sera  dispos^e  k  accor-' 
dcF  iS.  $• ,  couform^mcnt  aux  intentions  qu  elle  a 
exprim^es  dans  son  message  au  s^nat. 

Je  prie  Y.  Elm. ,  monseigneur ,  d'agr^er  les  assu- 
rances de  ma  consideration  respectueuse. 

Signe  Alquisr. 
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N«.  III. 

PAGE     l88. 

Abte  tie  M.  de  Champagny^  ii  son  eminence  mon- 
seigneur  Is  cdtdinal  Caprara, 

Le  soussign^ ,  ministre  des  relations  exjlMeares 
de  S.  M.  Femperear  des  Fran9ais  ^  jroi  dltalie , 
a  mis  sous  les  yeux  de  S.  M.  la  note  de  S.  tjxt. 
mopscagnear  le  cardinal  Caprara,  et  il  a  ^te 
charg^  d'y  faire  les  r^ponses  suivantes. 
.  Vempereor  ne  saurait.reconnaitre  le  principe 
que  leS:  pr^lats.ne  sont  pas  lessi^^ets  du  souverain. 
sous  la  domination  duquel  ils  sont  n^s. 

Qoant  a  la  deuxiime  question ,  la  proposition 
dont  Fempereur  ne  se  d^partira  pas  est  qUe  toute 
ritalioi  Rome,  Naples^  Milan,  fassent  une  ligue 
o^eiuiv^  ec  defensive  j  afin  d'^loigner  de  la  pres« 
qu'fle  le  d^sordre  et  la  guerre. 

Si  le  saint  pire  adhere  k  cette  proposition,  tout 
est  termini  \  s'il  sj  refuse ,  il  annonce  par  cette  d^ 
tef  fnination  qu*il  ne  veut  aueun  arrangement,  aucune 
paix  avec  Fempereur ,  et  qu*il  lui  declare  la  guerre. 

Le  premier  r^sultat  de  la  guerre,  eft  la  conqu6te ; 
le  premier  r^sultat  de  la  conquftte  est  le  change-* 
ment  de  gouvemement :  car  si  Fempereur  est  forcd 
d'etre  en  guerre  ayec  Rome ,  ne  Fest*il  pas  aussi 
d'en  faire  la  conqu^te ,  d'en  changer  le  gouveme* 


incDi ,  d'en  etablir  un  ilitre^,  qui  fasse  canse  com- 
mune arec  les  royaimies  dltalie  et  de  Naples  con- 
tre  les  ennemis  communis? 
'  Quelle  autre  garatitie  aurail-il  de  la  tranquillity 
et  de  la  siir^t^  4^  Tltalie ,  quand  les  deux  rojaumes 
seraient  separ^s  par  un  ^tat  ou  leurs  ennemis  con- 
tinueraieut  de  compter  sur  un  accueil  assur^  ?    * 

Ces  changemjens,  deveuud  necessaires  si  le  mint' 
p^re  persiste  dans  ses.refus ,  pe  lui  feront  rien  per^' 
dte  de  sesdrojts  spmtuek;  il  continuera  d*Mre' 
^v^ue  de  Rome ,  comme  Tout  ^  ses  pr^d^eesseurs  * 
pendant  les  huit  pfremiers  slides  et  sous  Ch^e- 
magne.  Cependsnt  ce  sera,  {nmr  S,  M.  tm  wj^* 
de  douleur  de  Toir  rimproiienoe ,  rdlMtinatioK , ' 
Tay  euglement  >  delruire  routrage  dis  g^aie  y  de  la 
politique  et  des  lumiires, 

Au  moment  mftme  oik  le  sousaigai  recei^ait  Tor-  • 
die  de  faire  cette  reponse  k monseignenr  le  cardinal 
Caprara  ,  il  recevait  k  note  que  S.  £m«  lui  a  fait 
llionneur  de  lui  adresser  le  3o  mars*    . 

Cette  note  a  dtax  olqets  :  le  premier  dannoncer 
k  cessation  du,  pouyoir  du  l^gat  du  saii^-si^ge ,  de 
le  notifier  centre  Fusage  et  les  formes  ordinaires ,  et . 
k  k  yeille  de  k  semaine  igdnte ,  temps  oi  la  cour 
die  Rome,  si  elle  ^tait  encore  anim^e  dW  vMtaUe 
esprit  evang^lique ,  croirait  devoir  multiplier  les 
secours  spiritnek,  et  prfecher  par  son  exemjdefu* 
nion  entre  tons  les  fid^es. 
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QucA  qu^il  en  soil  ^  le  samt  pire  ayatit  r6tir(S  stes 
pouvoirs  &  son  Eminence,  l-^mpereur  ne  le  recon* 
natt  plus  comme  l^gat^  TEglise  galHcane  rentre 
dans  toute  rintegrit^  de  sa  doctrine;'  ses  1  ami  ires  | 
sa  pidte,  continueront  de  conserver  en  France  .la 
religion  catholiqne ,  que  Temperenr  mettra  tou- 
jours  sa  gloire  k  faire  respecter  et  k  d^fendre. 

Le  second  objet  de  la  note  de  son  Eminence  mon- 
seigneur  le  cardinal  Caprara  est  de  demander  ses 
passe^ports  comme  ambassadeiir.  Le  soussigne  a 
rkonneur  de  les  Ini  adresser* 

Sa  majeste  roit  aTec  regret' cette  demande  for^ 
melle  de  passe-pOrt^,  dont  Fusage  de  nos  temps  mo- 
dernes  a  fait  une  vMtdiie  d^Iaration  de  guerre. 

Rome  est  do»e  oi^  ^erre  avec  la  "France :  et  dans 
cet^tat  de  choses,  sa  majest^  a  Hl  donner  des  ordres^ 
que  la  tranquiUitiA'ide  Fltalie  rendait  n^cessaires.  Le 
parti  quV  pris  la  oour  de  Rome ,  de  choisir  pour 
cette  rupture  tin 'temps  ou  elle  pouyait  croire  ses 
armes  plus  puissmtes ,  pent  faire  pr^voir  de  sa  part 
d'autres  extr^nit^v  i>^&is  les  lumiires  du  siicle  en 
arr^teront  les  ^ffecs.  Le^temporel  et  le  spirituel  ne 
sont  phis  conibndtES ;  la  dtgnite  royale ,  cbnsacree 
par  Dieu  m^me ,  est  hofs  de  toute  atteinte. 

Le  soussign^  di^sire  que  les  observations  qu'il  a 

refu  ordre  de  transmettre  k  son  eminence  mon- 

seigneur  le  cardinal  Caprara  puissent  determiner  le 

•  8aint-*si^ge  k  acc^der  aux  propositions  de  sa  ma- 
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Jeste.  U  a  Thoiuiear  de  vmoavelev  k  son  ^mi- 
neuQce  les  assurances  de  sa  plus  haute  eonsidini- 
tiou. 

Parl«,  le  3  svril  il«6. 


Jteponse  de  son  eminence  monseigneur  le  cardi-- 
•  nal  Gabrielli\,  pro^secretaire  Stetal  de  sa  sain-- 
'  mS  ^  h  la  note  de  son  excellence  monsieur  de 
'»   Champagny, 

(CettQ  r^ponse  a  ^t^  adress^  i  M.  Lefebyre,  cHarg^  d'af- 
faires de  Tempire  fran^^ij  >  Ifr  19  avril  i  8d8.) 


.  D^puis<{iLa  voire  seij;aeurie  iUnstrissime  a  fait 
connaitre  au  saint  pire  que  la  yolont^  irrevocable 
^  sa  Qugesie  imperiale  ^tait  cjnil  entrat  dans  une 
li^e  QJfensvre  et  defensive  avec  les  priiioes  dllalie, 
wm  qne  son  exceUeice  monsiear  d^  Champa* 
gay  Tavait  d^clar^  k  monseigneur  le  cardinal  Ca-» 
prara ,  par  sa  note  dn  3  cQurant  ^  il  e§t  arriv^  des 
d^pSches  de  ee  cardinal  qui  a  transmis  la  note  ori- 
ginale  du  minisire« 

Le  saint  p^ro  ,  apris  Tavoir  attentivement  lue  el 
examinee ,  a  ordonn6  au  cardinal  Gahrielli  ^  pro- 
secretaire  d  etat  9  de  faire  part  k  voire  setgneurie 
illustrissime  de  ses  sentimens  sur  le  oontenn  de 
cette  note. 
•   En  commen^ant  par  le  point  que  F-cm  pent  re» 


gafdf^  copime  le  piyot  s^r  lequel  tpate  In  note 
VQ^A^  >  ?a  sfiinteie  a  dii  vpir  avec  peine  que  la  nou- 
velle  proposition  qu'on  lui  fait  d^une  ligue  offeu-^ 
sive  et  defei^siye  est  aussi  accompaguee  de  la  mc 
fis^p^  i'^\re  ^epouillee  de  son  domaine  texnporel  si 
j^e  n^  adhere  p£(3. 

^  la  conduite  du  sftint  pere  ^tait  dirig^  par 
d^  cppsiderations  buzna}!:)^^,  \\  aurait,  dea  leprin* 
piB0>  P^4^  ^H^  i^Avs  ^e  SA  ip^^$l4,  et  ne  ae 
$prf|it  pas  expose  k  souf&ir  tant  de  cajkmitas ;  jnaia 
le  Qaint  p^re  i^e  se  laisse  guider  que  par  la  consi-^ 
deration  de  ses  pL^yoirs  et  .pai?  S^  po^science* 

De  m^me  que  ces  devoirs  e\  Cf^tte  conscience 
rpnt  ^mpfecke  de  ccnsentir  k  la  eooii^d^ration ,  ild 
r.etnp^chent  encpre  de  consentir  a  la  ligue  offen^ 
sive  et  defensive ,  qui  en  difXere  k  )a  'vititi  de  nom^ 
iuais  qui  9  par  pa  nature ,  n'e^icepte  aucun  prince  5 
dont  le  pfipe  He  puUse ,  selou  lea  circonatances 
du  (emps ,  devenir  Teuu^pii* 

Sa  sainted  trquve  m^me  que  cet  article  rend  sa 
ffituatioi^  pire ,  afi  lien  4e  Ti^a^^Qrer. 

P^qs  les  articles  p^^sent^s  k  monseigneut  le  can* 
4in(4  de  Bajanne ,  on  proposait  la  cos&fiid^ration 
..contre  le^  seuls  infidtfes  e%  4jiiglais ;  maintenant  on 
s'exprime  en  termes  g^n^ra^ax ;  et  si  aucun  peuple 
V^^e^X  d^sigo^  pq^unp^ennmni^  on  n'exclut  pas  son 
4}lus  le  cas  Qii  tpiit  gouyemement  et  toule.  nation 
Ifi  pqurpfu^l  doT^Qir^  Or,  si  sa  sai&tet<  a  jug<  en 


2gf2 

conscieuce  ne  pouvoir  se'pt^tev  h  cette  conf^M^ra* 
tion,  elle  ne  le  pourra  pas  davantage  k  la  pr^sente 
ligue. 

Par  elle  le  saint  pire  ne  s^obligerait  pas  senie- 
ment  a  une  ^^Cense  pure  et  simple ,  mais  encore  k 
une  agression.  Le  ministre  d^un  Dieu  de  paix  se 
mettrait  dans  un  etat  de  guerre  permanent;  le'p^re 
commun  se  Uverait  ciMQtre  see  enfans ,  et  le  chef 
de  la  religion  s'exposerait ,  par  sa  propre  faute ,  k 
riat^rruption  de  aes  rapports  spirituels  avec  les  su- 
jets  catholiques  des  puissances  contre  lesquelles  il 
se  serait  engage  a  agir  hostilement  I 

Et  comment  le  saint  pere  ponrrait-il  d^mentir 
sou  caractire  et  sacrifier  ses  devoirs  les  plus  essen- 
tiels  sans  se  rendre  coupable  devantlMeu  des  maux 
qui  en  r^sulteraient  pour  la  religion? 

Le  saint  pire ,  ainsi  qu'on  la  d^montre  plusiettrs 
£ais,.difi%re  des  autres  souvesamsen  ce  qu^il  est 
rev^lu  d^un  double  caract^re,  cW-a-^dire,  de  celui 
de  pontife  supreme  et  de  celui  de  souverain  tem*^ 
porel ;  et  il  ne  pent,  en  cette  seconde  quality,  pren*- 
dre  des  engagemens  dont  le  resultat  serait  en  oppo- 
sition avec  sa  quality  premiere  et  principale,  et 
Buijrait  a  cette  religion  dont  il  est  le  chef,  le  pro- 
pagateur  et  le  vengeur. 

Le  saint  p&re  ne  pent  done  entrer  dans  une  ligue 
offensive  et  defensive  qui  Fentrainerait,  par  un  sy»- 
t^e  conttaiit  et  progressif ,  4  rinimiti^  envera  tou- 


VB^  les  puissances  auxqudles  sa  inajeste  croindt  de* 
voir  faire  la  (puerre,.  pxiisque  les  domainBs  que  sft 
m^est^  poss&de  actnelleinent  en  Italie  ne  pourraifent 
j^onais  se  dispenser  d  y  prendre  part,  et  que  aa  sain- 
tete,  en  vertu  de  la  ligue,  se  verrait  forc^e  de  sui- 
Tre  leur  exemple^  Le  saint  p^i?e  serait  oblig^  d^  a 
,  present  de  prendre  cet  engagement  centre  des  prin^  ~ 
ces  catholiques,  leur  faisant  la  gi^erre  sans  aucun 
motif. 

II  ponrrait  m6me ,  par  la  suite:,  la  Mre  S  toutes 
les  puissances  cftthe^ques  qui*,  par  quelqiie  motif 
.que  ce  soit ,  se  trouveraient  eonemies  d^un  prince 
4n[lalie  queloonqne.  EtToici  que  le  ohcff  de  V^^ise, 
tCGOulumdagouvemer^aiBiUement  ses  ^tafsj  se- 
^k  contraint  en*  nn  instant  it  s'armer  et  k  deveMr 
guerrierpourattaquer  lesennemis  d^autrui  et  pbur 
dtfendre  des  dtats  Strangers.' 

Cet  engagement  r^pngne  trop  aux  devoirs  s»(;res 
de  sa  saintete  ^  U  est  trop  nuisible  aux  int^rtts  de  la 
religion  ponr  queson  chef  puisse  le  prendt^e;* 

Sa  sainCet^  trovfe  ensuite  quHl  est  bien  loin  ^h- 
tre  Trai  qu'-en  refnsant  d'entrer  dans  la  ligue'ofilsn*- 
sive.et  defensive,  elle  annonce,par  cette  resolution, 
qju^elle  neveut faire  aucun  accoinmodcment,  aucune 
paix  avec  Tempereur  et  qu'eUe  lui  declare  la  giier- 
re.  Comment  peufron  penser  que  le  saint  pire  soit 
capable  d'enlretenir  cette  id^,  quand,  pour  'ne  so 
mettre  en  ^tatde  guerre  avec  aucune  paissmicc,  il 


fioUflre  depuis  si  long-temps  les  trditetil^n^  les  pItM 
hosdles,  et  qu'il  est  enfin  pr^partf  i^ilpp6lrbt*  fa|' 
perte  de  (on  domaine  temporel  ? 

Diem  est  tdmoin  de  la  ptiret^  des  ItttenticMs  dtl 
saint  phre  ,  et  le  monde  juger^  s'il  est  possible  qn^il 
nit  pu  conc^Toir  un  si  'i^tumge  dessetn.  C'est  AU  t^m4 
traire  pdr  le  yif  d^sir  quHl  avail  de  s'ace6nitlMd^ 
et  de  rentrer  en  paix  avec  sa  majesty  ^  qne  \h  Saiftt 
p^re ,  dsgiis  sa  not^  (}u  28  Janvier  dernier ,  a  dotittiS 
son  adli^idn  k  tout  ce  qil'ii  pouvait  oceorder. 

Mais  sa'miQest^  ne  se  contentant  pas  de  toute  H 
condescendancb  que  permet  la  position,  dn  saint 
p^rb,  perMsteirrifivocablement  Ji  vmdoirde  Itai  die 
qu^il  ne  pent  faire,  lc*est>-fHilire ,  qn'il  s'eoga^  &  U 
guerre ,  et  a  une  {[iierre  permanenfe  et  aigressive', 
sous  le  pr^texte  d  assurer  la  tranqtdUit^  de  Tltaiie.' 

Quest-ce  que  Fltalie  peat  avoir  h  cridndre  rii  le 
saint  p^i^e  n^ntre  pas  dans  laligtie?  Les  i6tats  po^ti-; 
0caux  <^ant  entoures  comme  ils  It  sont  de  r%ii)c  d^ 
sa  majestic ,  on  nie  pcmrriit  rarisDUiiableimiit  ctlsiinr 
dire  qiie  pour  les  ports ;  mais  sa  Baihttitd  iyaiit  of-<r 
fert  de  lei  fermer  pendatit  cette  gwerre  aux  *eil- 
nemis  de  la  France  ,  et  de  mettre  soil  littoral  k  Ta- 
bri  de  tout  d^barquement ,  leHe  a  plir  c^la  til^Hie 
ofiert  de  concourir  aiitaut  qu'il  !ui  est  pbsiiblie^  kiiis 
trabir  ses  devoirs ,  a  la  siiret4  et  jl  Ik  tran^iUitede 
ritalie. 

Si  malgr^  tout  cela  sa  maje^  voulait,  conform^ 
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ment it  la  menace,  s'emparer  du  domaine  pontiii- 
cal ,  qui  a  ete  respect^  par  tous  Its  plus  puissans 
monarques  pendant  plus  de  dix  siteles ,  et  en  rcQ'- 
verser  le  gouvememeiit ,  le  saint  pi^re  he  pourra 
emp^cher  cet  acte  de  violence  -,  mais  il  tersera  deb 
krmes,  dansramertume  de  ion  cceur,  snrle  comptf* 
qne  aa  m^jest^  en  aura  k  rendre  aDieu^tandis  quv  le 
aamt  pire,  se  fiant  a  la  protection  divine  ^  detneuii^rtt 
parfaitement  tranquille  et  bien  convaiilcu  en  lui*- 
mfime  de  n  avoir  pas  m^rite  ce  malheur  piir  rbn^ 
prudence^  pcur  tobstination,  ^  par  Taveughmenty  mais 
p0«r  eonserver  Imd^endiOLCe  de  cette  iouverai^ 
nel^  9  qii'il  doit  transmetire ,  comme  il  Fa  refue ,  a 
aes  auccesaenrs ,  pour  obserter  religieusement  une 
conduite  qui  lui  assure  un6  palx  g^niSrale  avec  toils 
lea  princes,  et  pour  itre  fiddle  a  ses  devoir  les  plail 
•aacres.  II  se  consolera  en  se  rappelant  les  paroled 
de  son  divin  maltre  ;  «  Heureux  ceux  qui  soufirent 
la  persecution  pour  la  justice ! » 

Quant  k  ratticle  qui  regarde  la  deportation  des 
«ardinaux ,  sa  saintet^ ,  dans  les  plaintes  qui  oni 
^t^  port^es,  n^a  pas  eu  besoin  de  considdrer  de  qui 
ils  etaient  siy ets :  car,faisant  abstraction  de  la  liberty 
que  le  droit  des  gens  accorde  k  tout  homme  de  vi vre 
sous  le  ciel  qui  lui  convient  le  mieux  ;  faiaant  ab-^ 
fttractton  de  la  nouvelle  sujiStion  qui  s'acquiert  par 
un  domicile  de  plusieurs  ann^es ,  sa  saintete  fait 
observer  que  la  sujetion  originaire  ne  peut  prcWa^ 
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loir  contre  Ie3  engagemens  sacr^  que  les  eardinfittK 
preimeot  avec  TEglise  de  Dieu ,  contre  les  sermenft 
qu  ils  pr^tent  en  reeevantlapourpre  et  contre  la  qiue 
lite  ^minente  de  conaeiUer  du  po&tife  supreme  dans 
les  affaires  spirituelles ,  cngagemens  qui  les  atta«- 
chent  irrev'ocablement  k  sa  personne. 

Quant  k  la  cessaUon  des  pouvoirs  du  legat  et  k 
son  depart ,  sa  saintete  etait  loin  de  s  attendre  qa  oil 
les  a^tribuerait ,  aux  motifs  indiques  dans  la  no|e 
de  M.  de  Champi^ny. 

./  Le  sainjt  p^re  le  repi^te  ^encore  nne  fois :  aprts 
avoir  tente  toutes  les  voies  pour  rappeler  sa  mA«- 
jest^  a  ses  premiers  .sentimena  envers  le  aaint- 
siege,  et  pour  concerler  avec  elle  le  Temide  desir^ 
k  tant  d'innovaticms  reUgienses^iafir^si avoir  pendant 
si. long-temps  souffert  avec  nne  patKnce  a  toute 
epreuve,  et  une  douceur  intdt^rable^  tant  d'in^ 
suites  et  d outrages;  apris  avoir  fait  tant  der^cla*^ 
mations  infructueuses  contre  les  proc^des  hosctles 
des  troupes  fran(aises  ;  et  apris  avoir  supporte  en 
paix  Thumiliation  de  la  captivity  ^  voyant  k  chaqne 
heure  de  la  journee  se  multiplier  les  m^pris,  les 
violences^  les  insultes,  il  a  du,  non  sans  unejexi- 
tr&me  douleur,  se  decider  enfin  an  rappel  de  son 
Idgat,  pour  detruire  au  moins  k  la  face.du  monde 
la  fausse  et  scandaleuse  opinion  qu 'il  consentait 
tacitement  k  t#ut  ce  qu^il  lui  arrivait  de  plna  inn 
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»    Dims  ce  rappd  m^e ,  dont-sa  saiiitet^  na  pa 
calcnler   F^poqne  pr^se,   die  a  mis  tons  les 
egardsque  lai  diclaic  Taffectioii  qu^eUe  nourrit  pour 
aa  migest^ ,  puisqa^elle  a  laiss^  dans  ^es  mains  et 
iftit  dipeadre  end^rentidnt  de  sa  volont<S  le  depart* 
du  representant  pontifical.  II  e&t  suffi  que  sa  ma- 
jesty adh^rat  h  la  juste  demande  de  F^vacualion  de 
Rome ,  et  qu'eUe  ae  fdt  C6hteht^e  de  la  condes*- 
€endance  qui  ^tait  compatible  aTec'Ie  devoir  dtt 
saint  pere,  pour  quele  l^gat  edt  contintt^,  confbrm^ 
ment  aux  ordres  quliaTaitrefUs,  Teiiercic^e  de  ses 
foBctiona. 

Mais  sa  majesty  s'^est  montr^e  inflexible  ;  et ,  aa 
lieu  de  rectder  d*un  seul  pas ,  elle  a  pr^f^r^  Voir 
cessei:  la  legation  etpartir  le  reprSsentant  du  p6ntife. 
Ce  n'est  done  point  sa  saintet^  qni ,  par  le  rappel 
conditionnel  de  son  l^gat ,  d^lare  la  guerre  k  Yemr 
pereur  ^  cWt  Tempereur  qui  la  veut  declarer  k  sa 
saintet^,  et  qui,  non  content  de  la  decUrer  4  son 
autorit^  temporelle ,  menace  d*elever  dans  le  spiri- 
tuel  un  mur  de  separation  entre  les  catholiques  de 
la  France  et  le  pontife  supreme ,  en  disant ,  dans  la 
note  de  M.  deChampagny,  que  par  la  cessation 
des  pouvoirs  da  cardinal  l^gat,  TEglise  gallicane 
rentre  dans  toute  rint^grit^  de  sa  doctrine. 

Sa  aaintete  a  one  trop  haute  opinion  de  FiUustre 
derg^  de  France  pour  ne  pas  ttre  cettaine  que 
TEglise  gallicane,  quelque  jalouse  qu'elle  soic  de 
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•as  pr^rOgftliVes  ^  0  en  Slant  poa  ttosBS  attacli^  k  U 
cbaire  ^  aaint  Piert^  savra  6e  maintBiiir  fer&ie  ^na 
laa  vrtda  prii^bipea  ^  aans  ft'aUribBer  dka  ditiitt 
fU*el)€i  ne  peutav^r,  et  9^  voadra  pai  djei^Mit 
achitfiiiaUqae  en  se  a^panmft  da  centre  de  ia  com* 
jnumcHi  eatholiquet 

Ge  ti*6st  doiit  poidt  le  saint  p^ ,  il  eat  n^cessaire 
de  le-  r^p^r  I  ^  uVu  point  le  saint  pire  qui  vent 
la  rupti^re.  PHnce  XaiMla  et  pacifiqne ,  queiqu^il  se 
soit  ¥tt  d^pouiU^i  oo^lre  toute  fastice ,  dea  etata  de 
Ben^vent  et  46Pqnle-Gonro^midgr^  les  iafdrnt^di^ 
penses  auxqnelles  il  a  ^t^  entraine  pour  HotMrir 
1  Vm^e  fraa^aiBe ;  malgre  roccupadon  de  sea  pro-* 
▼inees  S\tL  fdn  dA  la.paix \  nkalgr^  oelle  de  ^  capi- 
tal ]  malgr^  la  vioiati^n  de  aa  r^iidence  ^  et  rasuiv 
paiioa  d0  presque  toua  aea  droita  df  aouteraiaet^  ^ 
malgt*^  la  d^pol'tauon  forcee  de  tant  de  person*^ 
nagea  innocena  compoaant  le  saore  s^nat;  malgr^ 
tant  4'Autiies  mtentats  contra  aa  dignity ,  sa  saintet^ 
u*a  fait  autre  pho^  quWdonner  a  aes  peuples  de 
respecter  Tarmee  fran9aiae  loraqu  eUe  eat  entr^  k, 
Rome  ^  cUe  n'a  fait  ;iutre  chose^  pendant  le  aqour  de 
cetie  armee  ^  que  remplir  envers  elle  tons  lea 
devoit%  de  llibspitalit^i ,  en  ae  cententant  de  r^ 
clamer  aupi^s  de  aa  majesle,  afin  d' toe  delivr^  de 
tant  d'em]>arras  et  tout  d  affiictioBs  ^  et  dana  bea 
deraier's  moment  encorei,  elle  ne  fiiit  autre  diose 
que  |)leurer  entre  le  vestibule  et  Tautel ,  en  priani 


le  Seign^m*  dW<Hr  pjiilS.  db.  sdn  peuple,  «t:  de 
tounier :  yers  de  meilieilrs  cettseiU  la  poiesanrb  Ak 
Femperear  Napol^n  ^  alia  que  Tk^taga  dn  iMffi 
romain,  qui  a  ^t4  detank  pat  la  PriviilMI:^  ^ 
ehef  de  la  religi<m  oathelique  poitf  qd'elk  pte  ifu^ 
plms  librement  6x6re^e,  ni  soit  pas  ik  janaia  fi&t^ 
du  et  renvbr^.    •  . ' 

C'esi  aiBfii  que  aa  aauitaiA  d^ara  (a  guerre  ^ 
c'est  ainsi  qu'elle  s'tfst  «lmduile  juaqu*!  {»n£^«iit 
envers  sa  majesty,  bi^n  ifote  le  x^uhai  de  keB  )§($• 
forts  lie  soit  que  triite  el  ma&eoreux; 

Sa  saintetene  veutpaa  /oncare  abanfloHiter  it>a(t^ 
ji-&it  Tesp^rauoe  que  *  sa  n^jaattf  ^  tiqietailt  its  atiiji^ 
gestions  d^s  enhemis  dik  samt-^ege^  qui  i»iil  tln<^ 
,  ploy^  tous  leurs  artifices  pour  cluinger  9m  eosuf, 
retournera  k  sa  premise  correspondance  amicale , 
et  se  contentera  des  concessions  marquees  dana  la 
note  da  28  Janvier. 

Mais  si ,  par  les  desseins  caches  de  Dieu  ^  cela  ne 
devait  pas  arriver ,  et  que  sa  megest^ ,  sans  con- 
suiter  sa  gloire,  sans  ^couter  sa  justice,  voulut 
Gonsommer  ses  menaces ,  se  mettre  en  possession 
des  ^tats  de  TEglise  k  titre  de  conqu^te ,  et  en  ren- 
verser  le  gouvemement  comme  un  r^sultat  n^ 
cessaire  de  cette  conquite,  sa  saintete  ne  pourra 
point  mettre  obstacle  k  ces  ^yenemens  funestes; 
elle  declare  seulement  que  cette  prise  de  posses* 
slon  ne  sera  point  une  conquite ,  sa  saintete  etant 
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«D  pMx.avec  umt  le  monde  ,  mau  une  QsnrpatToir,. 
la  plus  injuste  que  Ton  ait  jamais  vue ,  et  que  le 
ehangemeBt  de  gouvenwmeHt  ne  sera  point  nn 
r^ultat  de  la  coBquAte ,  mats  de  cette  mftme  usur- 
pation ;  ec  eHe  di^clare  encore  que  ce  ne  sera  point 
TouYPage  da  g^ie ,  dbe  la  politique  et  des  lu- . 
mitres  qui  sera  renvers^ ,  mais  celui  de  ce  Dieu 
de  qui  d^ive  toute  soaverainet^ ,  et  surtout  celle 
qui  a  ^t^  accordee  au  ehef  de  la  religion,  poiir  le 
bien  de  cette  religion  n^me. 

Dans  ce  cas,  sa  saintet^,  adorant  profondt^ment 
lea  d^rets  du  ciel ,  se  consolera  par  la  pens^e  que 
Dieu  est  le  maitre  absolu  de  tous ,  et  que  tout  ckde 
ii  sa  divine  volonte  quand  arrive  la  plenitude  des 
temps  fix^s  par  lui. 
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5»  tlm.  monseigneur  le  cardinal  Pacca^  pro^secre^ 
taire  d'etat  ^  au  chargd  d'affaires  de  la  France  ^ 
M.  Lefebvre. 

Des^chambres  da  Quirinal,  le  3o  novembre  i8o8. 

Du  premier  moment  ou  Ton  eat  commence  k  pa* 
blier  one  feuille  incital^  Gazette  ronuuna ,  le  saint 
pire  ayant  die  informe  que,  loin  de  sHmprimer  ayec 
une  permission  legale,  elle  dtait  au  contraire  miae 
au  jour  en  depit  da  gouvemement,  sous  les  aua* 
pices  deTautoritd  militaire  franfaise,  etconnaissant 
bien  la  trame  obscure  de  cette  tortueuse  specula- 
tion, il  apprit  a  votre  S,  I.,  et  aux  autres  ministres 
rdsidans  pris  le  saint-sidge ,  qu'il  rdprouvait  cette 
feuille  illegale ,  de  mSme  que  tout  ce  qiCeUe  pouuaU 
contenir  qui  ne  ftU  pas  conforme  aux  sacres  prin-* 
apes  ^  qui  ffit  contraire  i  la  veritd^  ou  offensant 
pour  queique  prince. 

Cette  feuille  a  en  effet  causd  au  saint  pire  maiat 
siget  de  deplaisir  ^  mais  il  ne  crojait  pas  que  ses 
rddacteurs  portassent  Faudace  jusqu'il  y  insurer  des 
articles  qui  touchasseut  aux  principes  religieux, 
dont  il  est  le  maltre  supreme ,  et  le  gardien  s^ire , 
articles  dignes  d'animadversion  dans  queique  jour* 
nal  que  ce  soit,  mais  bien  plus  encore  dans  une  feuille 


iiiiprimec  a  tlome ,  e|  fona  les  yetix  dtl  saint  pere« 
Tel  est  entre  autres  le  discours  prononce  au  corps 
legislatif ,  dans  la  s^anee  da  %  novembre  courant. 
.  Dans  ce  discoiins^  et  si  IVrticle  dea  cultes,  sans 
parler  ^H  f^te,  fm  ^trjbue  au  coniKiirdat,  entre 
le  saint  siege  et  la  France,  des  pri^ftipes  el  des 
effets  qni  d^shonoreralent  sa  saintete  ^   et  Ton  in^ 
linirait  ainsi  en  erreur  ceux  qui  ne  counaissent 
{19^  }«»  H^riMji  ift  cft  coMQndait. 
>   On  liy  allribiie  en  sabstance  les  principes  et  les 
§fSf!i^  t  qui  furenti  ^tablia  ^  pt  qiii  decoulent  des  loi« 
MgHQiques  t  imprijii^  et  piibli^s  avee  le  concor* 
dot  \  mais  auicqaelles  sa  saintete  n*a  eu  ancane  part» 
Bien'au  conCrasre,  j^  peine  sa  sainietd  en  eul-elle 
weqal^  donlouFenaeaoixveUe,  qne  dans  son  alio* 
entioti  consisloriaie ,  alorsr  qu  elle  pnUia  le  eon-* 
tfordat,  die  dedara  que  ces  lots  iui  ^laient  inecm-* 
kiues,  et  elle  les  rtfpoosv^  d'ime  maniire  eicpresse; 
elk  110  matiupui  pas  en  putre  d^  &ire  sur-;le-champ 
des  r)^lamation8.,*q«^eIlea  r^p^t^s  depuis,  tani  par 
^crit  que  de  vire  voix,  mais  6ftns  jaiilais  en  oblenif 
Minm  effel. 

Ls  saini  p&re  n*igciore  pas  qne  c#  siyet  nW 
pas-  de  natnve  k  itte  trait^  dans  use  note  mi- 
lii^ridle  ^  lyiais  q^miiie  ii  met  nne  grande  inir 
povtanee  k  d^nieatir  ^aas  retard,  de  telle  mani^e 
qa'il  Lb  pei|t ,  let  fansses  propesidons  que  ce  dis- 
sburs  tenfeme  ^  il  a  evpress^ent  ordonn^  an 


,  pro-iecr^taire  d'etat ,  de  declarer  a  yoM 
seigneime  illustrisaime  que  rien  n'mt  plus  iaui^  que 
Tassertion  qu^avant  le  concordat  on  suppa^d^  deM: 
puissances*  On  ne  lea  a  point  8uppo$^09  ;  dies  «xis- 
taient  rQeUement ,  cea  deux  puissanoes  »  comme 
dies  exiaieBt  encore  ^  ni  le  concordat  ni  l«t8  lois 
organiques  ne  pouvaient  fiiire  cesser  la  distinctidii' 
4tablie  par  IK  en  m6me  entre  lapuissanoe  ^i- 
ntuelle  et  la  puissance  temporelle  }  el  ils  ^e  pei^ 
vwent  certainement  pas  aco^rder  a«t  msqiarqujes  do 
la  France  Fencensoir  do  aaeerdoce  et  U  divi||<^ 
j^ridictiqn  aoecM^d^  seulement  k  Yhghf^  et  a  .soa 
chef  visiUe. 

11  est  Element  faux  que  le  pqnqoFdat  ^it  ^4^ 
couQu  et  oonaoUd^  findepeadonc^  de  r^U#0  de 
Fraaee.  Si  cette  ind^endanee  caiistait  1  le  sddsme 
existerait  auasi ,  dt  dont  Iq  re»peetable  derg^,  et  let 
lH>ns  caiholiques  de  France  ont  tPujou£4  M  ef 
aont  enoore  trte-doign^s«  II  est  eaepra  fanv  el 
calomnieux  que  le  concordat  ait  c^mqfir^  kk  ftH 
lemnce  ds»  auiras  cukesi 

C^tte  convention  religieuse  eop^acre  seulement 
le  f  etQur  ^lorieux  des  cathoUqueH  de  Frwge  i^ 
Tuniti ,  et  ne  conttent  pas  une  seuk  parole  an 
'  s^jetdaueun  eulte  eondaiaa^  et  proserit  par  V^ 
glise  romaiae.  Si  dans  les  articles  organiqnet  e^ 
stipule  cette  tddranee  ,  cea  artiiclas ,  quoique  Ten 
ait  vomb   les  lure  pasaev   poor   uac  pavtie  do 
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concordat  en  les  publiant  an  bas  et  aous  la  m6itte 
date  ,  ont  toujonrs  6t6  r^prouviSs  et  Gontredits  par 
}e  saint  p^re. 

On  dit  dans  ce  discours  que  la  France  est  heu^ 
reusement  replacee  sous  les  douces  lots  de  T^an^^ 
gUe  ,  sous  la  doctrine  de  VtlgUse  ,  dans  une  union 
sincire  auec  son  chef  hfisible* 

H  est  certain  que  ce  fut  yers  ce  but  si  grand  , 
si  interessant,  que  se  dirigirent  les  yues  pater^ 
nelles  de  sa  saintet^  ;  que  ce  fut  pour  7  parye* 
nir  qu^eUhe  consentit  aux  sacrifices  qu'elle  fit  dans 
ee  concordat  \  mais  il  a  £ftUu  n&inmoins  ,  quWec 
une  yraie  douleur ,  et  malgr^  de  nombreuses  re- 
presentations, elle  yit  rester  en  yigueur  u|i  code  qui 
contient  des  lois  contraires  k  ce  m^me  Eyangile; 
TEglise  rendue  esclaye  du  pouyoir  s^culier;  et 
son  chef  yisible  dans  la  captiyit^,  souffrant  de- 
puis  plusieurs  mois  les  plus  grands  outrages  ,  priye 
de  ses  ministres  et  entray^  dans  Fexercice  de  son 
minist^re  apostolique. 

Si  sa  saintet^  a  du  £tre  yiyement  ^mue  et  in- 
dign^e  de  Taudace  des  gazetiers  romains ,  en  yoyant 
insurer  dans  leur  feuille  un  discours  qui  insulte  k 
la  religion  de  son  concordat ,  elle  a  dii  6tre  ^gale- 
ment  bless^e  en  y  lisant  le  discours  prononce  par 
les  d^utes  des  proyinces  demiirement  usurp^es 
au  saint-si^e ,  et  la  r^ponse  qui  leur  a  ^te  faite, 
Le  toint  p^re  croit  de  sa  dignity  de  se  taire 


565 

dtine  la  ptiseAte  note  9ur  le  disconrs  que  ces  d^pu- 
ttfs ,  oubliant  leur  devoir  ,  ont  prononce  dans  cette 
circonstance. 

"  Mais  11  ne  peut  se  taire  sur  la  censnre  amire  que 
Ton  fait  de  Texercice  de  sa  souverainet^  tempo- 
relle ,  sur  les  maximea  eontraires  a  Texistence  de 
cette  souverainet^  ^  donnSe  an  chef  visible  de 
ll^lise  par  UQe  adndrs^le  disposition  de  la  Pro* 
vidence  divine. 

Quant  aux  vices  que  Ton  reproche  k  rancienne 
administration  du  gouvemement,  sa  saintet^  s'en 
rapporte  an  jugement  die  ses  peuples'et  de  ceux  qui 
ont  ^t^  artrach^  par  la  force  k  son  autorit^ :  car  ils^ 
sont  maintenant  €n  ittX  de  pouvoir  juger  de  la  dif- 
ference qui  existe  entre  rancienne  et  la  nouvelle 
administration. 

Le  gouyernetaent  pontifical  a  dur^  et  a  prosp^r^ 
pendant  tant  de  sidles  \  il  a  emport^  radtnirfftion 
des  plus  grands  publicistes,  et,  m^me  dans  le  mo- 
ment actuel  9  quoique  abattu  et  opprime  par  les 
d^penses  sous  lesquelles  il'g^mitidepuis.trois  ans^' 
il  jouit  encore  dii  respect  et  de  Tamour  de  ses 
peuples. 

Pour  ce  qui  regarde  les  maximes  quelW  de-^ 
veloppe  ensuite  sur  Tincapaeit^  des  ecclesiastiques 
pour  le  gouvemement ,  disant   que  la  theologies 
qiCih  apprennent  des  leur  enfance  leur  donne  des 
rkgUs  certaines  pour  la  conduile   des  dmes  ,  mais. 
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^e  Itur' en  foumii  aucum  pour  C6lb  de$  armies 
et  da  Vadmimstratipn ,  et  qua  pour  celie  ration  fb 
doivent  se  bomer  au  gouifemement  d^  affatrei  da 
cM;  cet  maximes  sont  d^menties  et  par  la  rai« 
fion ,  et  par  lliistoire  des  siiclea  et  par  le  r^aiil« 
tat  constant  de  rexp^rience.  Le  bonheur  da  pen* 
pie  ne  depend  pas  senlemeint  dd  k  seience  deft 
armes  et  de  la  guerre  »  maia  plutAt  d'un  regime 
pacifique ,  juste  et  Equitable.  Un  seul  coup  d'odl 
jet^  sur  les  annales  ecclesiastique^  fera  voir  la 
suite  illustre  des  pontifes  rofiiains  qcA  furent  de 
grands  souterains  ^  et  qui  plus  qu'aucun  autre  cOn* 
tribu^rent  k  dissiper  les  t^nd^res  de  la  barbarie , 
a  proteger  les  sciences  ei  let  arts,  et  k  assurer  la 
prosperite  des  penples* 

II  n  y  a  pas  de  nation  dont  Fbistoire  lie  rvnferme 
le  nom  de  quelque  ecd^siastique  qui ,  par  des  lois, 
des  ^tabllfis^mens  on  dt  graudes  entreprises ,  Fa 
conduite  au  faite  de.la  proSp^rtt^ :  il  suffira  de  citer 
poUr  FEspagne  le  grand  cardinal  Ximeu^s ;  et  pour 
la  France  ,  les  Suger  ^  l^s  Richelieu  ^  les  Mazarin 
et  le^  Fleury  ,  xaiaistres  qui  tinretit  les  rftnes 
des  affaires  pnbliques  avec  tant  d'avantage  pour, 
la  hatioii. 

Certes  ^  Charlemagne  ne  jugea  pas  les  eccl^sias-* 
tiques  incapables  de  gouvemer  *)  il  voulut  au  con^ 
traire  que  dans  les  assemblees  nationales  ou  si^ 
geaient  les  grands  de  la  France ,  parussent  aussi 
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les  abcheV^ues  et  le»  .^T^qhes  die  Fempire  ^  et  i\ 
s'iddti  de  leurs*  con^feils  poiif*  ocmipoBer  oes  cet^ 
hrts  capiudaires  qui  (dikt  encore  ai^oordliia  radan*^ 
ratloxi  du  taOnde. 

..  Sa  saintet^  l^^tonne  aibsi  bMueoap  de  te  que 
Von  m^priae  ai:youi'd'hui^  et  ((te  Ton  d^rigne  com«i 
ipA  vme  chode  qui  In^rite  d'6tre  detmite^  cetle 
ttaion  ;dtt  pouVoir  t^mpord  aa  poiiYonr  apirituel 
dmii  le  pape  »  tandia  qne'dans  la  notB  dd  M.  de 
Champagtiy  >  dtt  4  ^^^  dernier  ^  dn  appelait! 
oelte  ilniOn  Tcem^re  du  gmie  it  de  Id  politiqM, 

-  n  ne  s'^toniie  pas  moin's  de  te  qne^  pe&dam^ 
qiie  Tda  atlribiie  la  d^adence  de  Tltalie  atit  e^' 

« 

dUsiaatiques  ,   da  inemenl  ojk  ih  ucufuf^snt  '^gcv^- 
usrner  ks  fifianees ,  la  pdUok  at  ks  armSes^ ,  ett' 
leur  accorde  une  part  ana'uffilirei  ptibliiqffiied'daiis 
le  6^9at  et  le  corps  legislatif. 

Enfin  y  sd  4aintet6  s'^tooae  bieh  datailtage  &^ 
ce  que*  9  dads  le  moment  m^me  oil  Ton  d^cSazae 
arfr  le  r$ipecl  et  T amour  ifui  iont  dm  Aux  sou^^- 
uerains ,  on  accable  d^^logeft  ncm  mtfritds  rarcfccH' 
ytbtfoe  d'Urbin  ,  qui  ,  arec  on  aeandale  public  ^  a 
manqtt6  an  respect  et  &  Faknoufl  qu^il  detaii  4  son' 
souveraiti  legitime ,  ji  ce  MMiraraini  4pi  est  aus^i 
le  vicaire  de  ce  Dieu  da.  .qui  derwent  les  u^nesj 
et  qui  est  le  souverain  4^  tous  lea  souverains^ 

Le  saint  pire  ne  veut  pas  sWrAter  plus  long^ 
temps  sur  ces  propositions  et  stir  queltjues  aU- 
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ires  ^  contenues  dans  la  r^pense ,  an  stijet  de  m 
soaverainete  temporelle  que  Ton  attaque  aiusi  de 
front,  .et  il  se  contentera  d'j  bpposer  les  {larolea 
remarquables  du  celibre  Bossuet ,  si  eihet  k  T^ 
glise  de  France.  U  dit  dans  son  discours  snr  Tu- 
nit^  de  FEglise  :  «  Dien  a  touIu  que  cette  ^glise 
(  romaine  ) ,  mire  commune  de  tons  les  royaumes, 
ne  fut  plus  k  TaTenir  d^pendante  d*aucun  royan-' 
mes.,  et  que  ce  si^ge  /dans  lequel  tQUS  les  fid^ 
les  doiyent  conserver  Tunite  ,  fiit  enfin  plac^ 
au-de$sus  des  partiality  que  les  divers  int^r^ts  et 
1^  jalousies  detat  auraient  pu  produire....'<(  L1&- 
gUse  (  poursuit-il)  ,  inddpendante  dans  s6n  chef  de 
toutes  les  puissances  temporelles,  se  trouve  en 
^t  d'exercer  plus  librement  .pour  le  bien  gdne* 
ral,  et.i&ai:ia  la  protection  commune  des  princes 
Chretiens ,  le  celeste  poiiYoir  de  gouverAer  les 
kOkes  y  et  tenant  en  ses  mains  la  balance  egale 
paring  tant  d^empires ,  souYent  ennemis  entre  eux, 
elle  conserve  runitedans  tout  le  corps  par  de 
sages  tem|»dramens  (i). )) 

lie  saint  pire},  ne  pouvant  souffrir^  sans  la  re]^ 
ver )  Tinsulte  que  Fob  fait  a  sa  religion  dans  le 
susdit  disi(K^urs.  prononcd  au.  corps   l^islatif ,  et 


(i)  N'ajraAt  pas  sous  les  yeiixle  passage  cit^,  nous  ne  som- 
mes  pal  certain. d*en  aYoir  c<Hi8erT6  prMs^ment  let  termcs  en 
le  retraduisaqt  de  riuUen- 
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Tarr^t  port^  dans  la  r^ponse  auz  d^put^  des  pro- 
vinces usurp^es  y  sur  rincompatibilit^  de  son  gou«- 
vemement  temporel  avec  son  regime  spirituel ,  a 
cm  que  la  pr^sente  declaration  de  ses  sentimens 
etait indispensable,  et  il  a  ordonn^  express^ment  au 
soussign^  de  la  conununiqner  a  votre  seigneurie  il- 
lustrissime ,  afin  qu  elle  en  donnat  connaissance 
a  sa  cour. 

*  L'^rivain ,  en  obeissant  aux  ordres  de  son  sou- 
yerain  ,  saisit  Foccasion  de  renonveler  avotre'sei- 
gneurie  illustrissime  les  assurances  de  son  estime 
distingu^  et  de  loi  baiser  sinc&rement  les  mains. 

Signe  ,  H.  card.  Pjlcca. 
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N«.  V. 

PAGE   ^36. 

BULLE  D'EXCOMMUNICATION. 

Pie  VII,  Pape. 

Pour  en  conserv^er  le  perpetuel  souyenir, 

Lorsque  » <}ans  1^  jouro^e  m^ip(iriil)lc>  dn  %  16^ 
Yrier^  les  troupes  friai9au^,  upr^  avpir  enyi^ide 
toutes  parts  les  plus  riche#  proviuce^  du  domsioe 
poutiGcal ,  se  fure4t  pr^cipit^es  tout  k  coup ,  avec 
des  vues  hostiles,  jusque  dans  la  ville  de  Rome ,  ce 
fut  en  vain  que  nous  nous  efforf^mes  dattribuer 
une  pareille  entreprise  aux  seuls  motifs  politiques 
ou  militaires  que  les  conquerans  ont  coutume  de 
publier  et  de  mettre  en  avant,  c*est-4->dire,  a  la  n^ 
cessite  de  garder  ses  positions ,  a  celle  d'einp^clier 
qu^un  ennemi  ne  s'emparlit  du  territoire  de  la  sainte 
Eglise  romaine ,  ou  bieu  au  desir  de  se  venger  de  la 
resolution  et  de  la  Constance  avec  lesquelles  nous 
nous  ^tions  refus^  k  quelques^unes  des  demandes 
du  gouvernement  franfais.  Nous  nous  apercumes 
sur-le-ckamp  que  ce  gouvernement  ^tait  guide  par 
des  vues  bien  plus  vastes  qu  un  simple  inter^t  du 
moment ,  une  precaution  militaire  ou  le  d^sir  de 
montrer  un  esprit  irrit^  contre  nous.  Nous  vimes 
revivre ,  se  rallumer,  sortir  tout  a  coup  des  repaires 
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ou  Us  «'^^iei^t  caches  9  e(  oik  iU  psirtiimiieal  si»oa 
^tooffe^,  du  moiQs  r^prim^ ,  1^  ^qq^Ia  impifi#  et 
p0rfi()e3  4^  c^  hommeii  qui ,  troinp^s  «t  troopip^ra 
i  la  fois  y  mtradiiisaienl  par  la  phUQsaphi^f^  par  4es 
raifonwinenf  vains  &t  trompeur^  (i)dc  p^nieim$Q$ 
heresies  (t^),  et  c^u^pirAi^n^  d«{Ws  loiigHfeinps  W 
perte  der  la  rdigion.  Nous  viog^p^  dmiA  noir^liam* 
hli9  perfomie,  ce  caiul  «i^e  du  bieaheoreux  priocc . 
de4  ap^ires  atuqu^ »  a^tdeg^  t  pria^  U  ^1  sodme^^ 
reiivars^  ^'il  ayai^^  po«fliblev  et  I'Egliiie  ^ibo}i*r 
qoe  aTBii  iui ,  comm^  a'il  ai^t  et4  necassain^:  4'4braiiT 
ler  d^  fond  m  combla  et  de  detruire  oetta  Eg)i«e ; 
construite  surune  p{epretrJ)a*6oUde'paf  ^n  divin 
architecte- 

Nous  pensions  et  nous  eap^riona  que  le  gouiFc^ 
nement  franfais,  instruit  par  1  expdriencfid^  niipMY » 
dans  lesquels  une  nation  puissante  s  etait  vue  ear 
trainee  pour  aroir  iach4  la  bride  k  Tinj^pi^t^  et  au 
sckisme,  et  convaiocu  par  ropinioii  d^Ia  g?4l|de 
majorite  des  citoyeusy  se  persuaderaiffiiiiQ  v^ri^Tt 
blepient ,  et  du  fond  de  Time,  que  le  «eul  .ifioyen. 
de  trayaiUer  k  sa  propre  sillri^te ,  ains}  qu  a\i  bopheur 
public )  etait  de  r^tablir  sinciremeiit  W  libr^exerxi 
cice  de  la  religion  catholique,  et  de  Ia:pPQi|dre  squai 
sa  protection  sp^ale.  Rempli  de  cette  idae  at  die , 


mrym 


'%  P<   »T  ^—^p^y^Tt^ 
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(i)  ]6p.  aux  Colott.  Chap.  il«  v.  8. 
(i)  J^.  II  de  It.  Pierre^  Cb^p.  U,  t.  i. 
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oecte  etp^ranoe ,  nous  qui ,  sans  aToir  in^rit^  cet 
hoimear  insigne ,  tenons  sur  la  terre  la .  place  de 
cdni  qui  est  le  Dieu  de  paix ,  nous  prenons  le 
monde  entier  k  temoin  de  Fardeur  avec  laqaelle , 
profitant  de.  la  premiere  occasion  qui  pamt  s^of- 
frir  k  nous  de  rearer  les  maux  de  -F^Kse  de 
France ,  nous  ouvrtmes  des  n^gociadons  de  paix, 
et  de  ce  quHl  en  a  coilt^  a  nous  et  k  TI^Kse  elle- 
m^e  pour  les  sonener  a  la  fin  au  r^sulta[t  que 
nous  parvinmes  a  obtenir.  Mais,  Dieu  tout-puissasit ! 
combien  notre  esp^rance  a  et^  tromp^e !  quel  fruit 
amer  nWons  -  nous  pas  retire  de  t^nt  d*indul- 
glance ,  de  taiit  de  gcn^rosit^ !  . 

D&s  le  moment  de  la  promulgation  d'une  paix 
ainsi  conclude  nous  nous  rtmes  forc^  de  nous 
Verier  d'une  ¥oix  plaintive  avec  le  prophete  : 
f^tsfid  ifue  la  paix  est  mon  amertume  la  plus  amire  ! 
Et  cette  souertume ,  nous  ne  cherchlimes  point  a 
la  disdmuler  k  TEglise  \  nous  Fapprtmes  k  nos 
frires  lei'  cardinaux  de  la  sainte  Eglise  romaine, 
p^T  rallocuttion  que  nous  leur  flmes  dans  le  consistoire  * 
du'!£4  tofti  iBoa,  quand  nous  leur  donni^mes  a  connat- 
tre  quelors  de  la  promulgation  de  cette  convention  , 
on y  avaitiejout^  certains  articles  qui  nous  ^taient  in- 
GOttnus  et  que  nous  avions  sur-le<-champ  ddsappr  ou  ves . 
Par  ces  articles,  on  ne  se  bomait  pas  a  enlever  de  nou- 
veau  k  Fexercice  de  la  religion  catholique  ,  sur  les 
points  les  plus  grands,  leaplua  importans,  cettelibert^ 
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qui ,  dans  le  pr^ambnle  de  la  convention  elle  m6me, 
avait  iti  d^clarde ,  consientie ,  promise  solennelle* 
meiit ,  comme  la  base  et  le  fondement  du  traits ; 
mais  encore  dans  quelques-*uns  d'entre  eux  on  allait 
presque  juscp'j^  attaqner  la  doctrine  de  TEvangile. 

Tel  aussi  fat  k  pen  prte  le  r^sultat  de  la  c6n* 
yention  que  nous  fimes  avec  le  gottTemement  de 
la  r^puklique  italienne^  les  articles  par  lesquels 
nous  avions  cherch^  k  pr^venir  des  interpirdtations 
arbitrairea  on  maligned  de  ce  trait^,  By^tatitient" 
mkmes ,  par  une  perfidie  ^vidente  et  nne  grande  in- 
justice, arbitrairement  et  malignement  interpr^tes. 

Les  stipulations  de  ces  deux  trait^s ,  conolos 
pour  le  bien  de  T^lise ,  se  trouvant  ainsi  vioUes , 
on^anties ,  et  la  puissance  spirituelle  soumise  an 
jugement  des  la'iques,  loin  de  retifer  de  ces  trait^ 
aucnn  des  effets  salutair es  que  nous  nous  en  ^ons 
promis,  nous  vimes ,  au  contraire ,  avec  regret ,  les 
manx  et  les  pertes  de  I'Eglise  de  J^sus-Chhist 
augmenter  de  jour  en  jour  et  s'etendre  au  loin. 

II  nous  paralt  d^autant  moins  n^cessaire  d'^nu- 
^m^rer  ici  ces  pertes ,  que  d^un  c6t^  elles  sont  su^ 
fisanunent  conuues  et  deplorees  par  les  larmes  de 
tons  les  gens  de  bien  ^  et  que  de  I'autre  elles  ont 
^^  expos^es  en  detail  par  nous  dans  nos  deux  al- 
locutions, Tune  du  i6  mars  et  Tautre  le  1 1  juiHet 
i8o8,auxquelles  nous  nous  sorames  efforce  dedon- 
ner  de  la  publicity  par  lOus  les  moyens  que  per- 
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meUait  Id  iituaiian  p^nible  daiu  laqnelle  nous'  nomi 
trouYions.  Par  elles  cka^ouxn  pouira  comiaiire  et 
la  post^rite  Terra  qUicUe  a  iie  notre  opmioa  sur  les 
iu>rabreax  attentats  que  s'est  pennis  le  gouveme* 
ment  fran^ais  daoTs  lea  affaires  de  TEglise.  On  saura 
quelle  a  dik  &tre  notre  longaniznite ,  uotre  patience 
pour  nous  taire  peudant  ai  loug'- temps ,  pnisque  » 
dans  notre  amour  pour  la  paix ,  et  dans  la  ferme 
e^perance  que  nous  avions  congue  de  voir  eufin 
porter  un  remede  et  mettre  un  terme  a  tant  de 
maux ,  nous  difTt^rious  de  jour  eu  jour  d'^ever 
hauiement  notre  Toix  apostolique.  On  Terra  quels 
furent  nqs  traTaux  ,  nos  peines  \  comment  nous  . 
ne  cess&mes  jamais  d'agir,  de  supplier,  de  pro- 
tester y  de  gemir  ^  afin  que  Ton  accordat  quelque 
sottlagement  aux  plaies  de  TEglise  et  qu  on  ne  lui 
en  infligeat  pas  de  nouvelles.  Mais  c  est  en  vain  que 
nous,  avons  epuisd  tons  les  discours  dict^  par  Thu- 
milite,  la  moderation,  la  douceur,  discours  par 
lesquels  nous  nous  ^tions  efTorce  jusqu'i  present 
de  d^fendre  les  droits  et  les  biens  de  I'Eglise  ,  au- 
pr^s  de  celui  qui ,  associe  avec  les  impies ,  avait* 
forme  le  projet  de  la  d^truire  completement,  qui 
affeclait  de  lamiti^  pour  elle  afin de  la  trahir  plus 
facilemeut,  qui  feignait  de  la  prot^ger  afin  de, 
pouvoir  plus  surem^t  Topprimer. 

Mainte  &n$  et  long -temps  on  nous  ber^a  de 
vaiaes  esp^-ances  j  mais  surtout  a  Tepoque  ou  notre 


'' 


5i5 

¥0jvig0  m  Fnnee  defiqt  Tidoot  des  sonkoits ,  de» 
ili#t(uam$  l«fi  pins  vivm,  Biontdt  poarUnt  ai»  com* 
i|i«ii9a  k  tilndor  nos  peproch«a  par  d'adiroites  tergi^ 
vQvsation^,  oa  pur  d^  rauons  et  des  reponses  Atait 
Ia  ]>at  ^tdit  tantAt  de  noiu  squire ,  taBt6t  de  nooa 
iTfHnpei: ;  nm$  aucmie  d'elles  n  ayant  e«  de  ^at^ 
C&8 ,  Qt  le  lenipa  de  murir  ka  pvoj^ts  tormin  de^ 
piiia  long-lfiapips  ocmtra  oe  aamt  si^gc  et  PMlglise  dn 
Cbriat  approohanl,  nooa  iumea  enoor^  tem^  ec 
y«3i4  mii  reUfibe  par  dcs  demaades  aoiivQUes ,  et 
tptq^WA  eKceiaives  on  captienses.  Le.  genre  de 
ces  demaudea  ae  fait  coimaltre  auffiaanuncnt  par 
den%  d'eu^e  ellea ,  ifgalement  funeates  et  pemi- 
qieuses  TuQe  et  I'autre  k  ce  saint  si^ge  et  k  Vtr- 
gliae ,  et  qui  notia  furent  sana  doute  faites  afin 
4^  lie  nous  laiaaer  aucune  aatre  alternative  que 
de  tf  abU*  boDteuaement  notra  mioist^  en  y  con* 
seataut,  qu,  en  lea  refuaant,  de  doaner  ua  motif  pour 
noua  declarer  hautemeut  la  guerre. 

Et  loraque  iioua  oe  pumea  couaeatir  k  eea  tie- 
maadea,  qui  r^pugnaieat  a  aotre  coaadfnce,  oa 
crot  avoir »  ea  effet »  acquis  an  pretevte  plauaiUe 
pour  eayoyer  dea  forcea  militairea  daaa  eette  aainte 
cite ;  le  chateau  de  SaiairAnge  fut  pria  ;  des  aol'** 
data  furent  places  dana  lea  ruea  et  aur  lea  placea 
publiqu^,^  le  palaia  Quirinal  rntoe^  queaoua  ba- 
bitioaa  ^  ii^l  eatouri  d'uae  foul^  m wafaate  d'bimi- 
niea  de  pied  et  de  cbeval  aiaai  que  d^.  <)aaoaa»  Maia 
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mous ,  encourage  par  Dieu  ,  en  qui  nous  pouTmis 
tout ,  et  soutenu  par  le  aentiment  de  nos  deyoirs , 
nous  ne  nous  laisslmes  ni  troubler  ni  abattre  par 
cette  terreur  soudaine  et  par  cet  appareil  de  guerre. 
D'une  ame  ^gale  et  tranquille ,  ainsi  qu^elle  doit 
r^tre  J  nous  cd^brimea  lea  c^^moniea  et  les  divina 
my  stores  appropri^s  k  ce  saint  jour  *,  nous  n*en  sup- 
primAmes  aucun  ^  soit  par  crainte  ,  par  onbli  ou 
par  negligence  y  rempUssant  ainsi  les  devoirs  •  de 
noire  ckarge  dans  le  moment  du  danger.  Nous  nous 
rappelames  avec  saint  Antoine  (  de  Basilei.  tradend. 
n*.  17)  /e  saini  hamme  quij  possddant  une  i^* 
gncy  fui  prid  par  le  roi  de  la  lui  oedev^  afin* 
que  le  roij  apres  en  a\^oir  arrache  les  ceps  ,  jr  p^t 
planter  de  vih  legumes  ,  et  qui  repandit :  Loin  de 
'moi  la  pensde  (Tabandonner  VMritage  de  mes 
peres  I  Prenant  cette  conduite  pour  module ,  nous 
ayons  jug^  quHl  nous  ^tait  bien  moins  permis  en- 
core d'abandonner  cet  heritage  antique  et  sacre 
(  c*e8t-4-dire  le  domaine  temporel  de  ce  saint  si^e , 
que  les  pontifes  nos  pred^esseurs  out  poss^^ 
depuis  tant  de  sidles ,  pour  suivre  la  volenti  ^vi- 
dente  de  la  Providence  divine)  ,  ou  bien  de  con- 
sentir  haUtement  a  ce  que  Ton  s*emparat  de  la  ca- 
pitale  du  monde  catholique ,  et  que ,  renversant 
les  formes  du  gouvernement  tris-^saint  que  Jesus- 
Christ  luirm^me  a  donn^  a  son  eglise ,  et  qui  a  ^te 
comply  par  les  canons  sacr^s  impost  par  Tesprit 
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de  Diw»  on  y  subatituftt  on cdde  qui  r^pagne ,  wm* 
aevlefD^OLt  aux  sacx^d  canons  ,  mais  encore  «ux 
preceptes  de  Tl^vangile;  et  on  y  introduisit ,  seloh 
Tusage ,  ce  nouvd  ordi^  de  choses  qui  tend  ^Ti** 
demment  k  r^unir  elk  ^onfondre  aTeCil'^Use  ca-t 
tholique  touiea  les^  emJ^s  et  toutes  ies  smpersti-n 
tions*  .   '    r  ^  f 

Nabidh  eUfendit  m  ^^^ne  au  prix  de  son  sang  ^ 
(.St.  Amb.  9  il)id.  )  'NeidevioB^^nouB  pas^  d'iipr^s 
cela,  quelque  choae  quinona  am?at,  d^endre  Ies 
droits  et  Ies  possessions  de  la  sainte  l^lis'e  ? omainc , 
q|te  nous  avions  jur6)i  pariUOLsermenSaolennel ,  de 
•Gohsery^r  tant  'qa!il  id^pendraiit  de  nous^^Ne  -de* 
▼ions-nous  pasmainflemr  la.Uberl^  du  iii^ge  apostof 
lique^  inseparable^  de.  k  .Uberte  et.da-lnen-^tre  de 
I'Eglise  nniMerselle  ?  *..  •     .  •  i  .  . 

£t'en;efiet,  si  d'autres  avgumena.tnpus  man^ 
quaient,  .lea  clioses  qui  atrivent  niaintenant:  sc^ 
raient  plus  que  suffiaantiesponr'd^ontrerlfl>graiide 
tttilite ,  la  n^cessit^  m^aae  de  ceue  prii:i(cipai]t4  tenb- 
porelle  pour  assurer  auicluef  supreme  de  ll^glise  te 
s4r  et  libre  exercice.de  la  puissance  ^iriluelle,  qui 
lui  a  M  divihonent  tranSbaise  sur  toute  la  terrciCest 
pourquoi  ^  bien  que  nous  n'ayons  jamais  UxniTe  un 
si^t  de  jouissancedans  Ies  hoDneurs ,  Ies  ricbesses 
ou  le  pouvoir  aitadi^s  k  ce  rang  supr^e ,» dont  le 
d^r  a  iii6  tovgours  loin  de  nous ,  tant  par  notre  <^a-* 
ract^e  que  par  la  profession  sainte  dans,  laqudie 


nous  afom  totvours  Mm^>-,  ft^AUiiLoiM'nMft  fttidm 
bieti  teiiti  quelidttic  I0  d^dif  <U  nmrc  plac'^,  '^i  dft$ 
le  susdit  jonr  ri.  de  ftrriet*  r8d8  5  fiOtttfdVdite  f  immv 
qu'il  Btini  Si4y6  pOMbl«  dftHs-k  tid]^if^'6d  M^ 
Mms  ttsoavicttis  5  pUbfitS,  jiUd^lKMre  citt^dihsd  ^t*^ 
taire  d'etal,  une  protestation  solennelle,  pa#>'llii 
qnelk  nous  £uaioBB  coniuittre  au  teottd^  la  dAvkedes 
trilmlatioKis  quo  11000  j6pr6uitUmk  ^  et  iftoua  tiotisd^ 
Qlarions  li^la  jk  maimeiM  daM  toilt^  iMt  ixM^ 

Sitr  ces  enl^e£nte»,  rcsopm  y  Htoyancr  q««  IVstf^ 
eiition  de^es  .dsM^t  iifav»iK;iitp&$)  i^^^fic  d'»^ 
dopter  enyers  iioUi  tblO'CMidilitd  d^il^ente*  €em 
oonstanoe  qu'il  tf^atnitptf  Lanier  par  qii«  terraut* 
soudaine ,  il  chercha  a  TafiaibKr  peis  k  pim  par  Wi 
BovFeaa :  genre  de  per sdcntioti^  leme  ^^  mais  tfk^^^ 
€keuse  5  etmtoe  cfuelle.  G.'eBt  ponrquoi',  nOroft-W' 
tenant  cbmme  en  pmcna  dma  aotve  palate  yil  He  (W 
paasa  pas  dc  jcnr,  depuis  IWant-^eiUedes  <ial^&ir 
de  ferrier  ^  qni  ue  tki  marqutf  p«r  qa^ue  ttou-^ 
▼elle  iiyare  faite  av  saim  $i^6^  oti  par  quclqtie^  tM*^ 
pininAigi  k  notre  ceeur^  ToiU  ka  mfUtoirei  dont 
■Qn»  notta  aervioi^ii  poar  le  nudmiaiL  do  Tordm  ea4e 
Is  poHce  civife  notta.  fufe^cnt  «nk^^  ^  et  infeoi^-' 
por^  aux  troupes  firn&faiae^.  Lea  gApdes  mtaies  qtti 
enumraient  notre  sacrfe  persiaifle^  toi]9  bommes- 
dioiaia  etdela  tudiaanae  Jitqdns.distingK^Q,  fnrent 
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jet^s  dails  des  cachots,  prir^d  de  Iftclart^  dn  jout, 
ensuite  dissous  el  diapers^.  Des  soldaU  furent  pW 
c^8  aux  portes  et  dans  lea  lienx  le9  plus  fi^quem^s 
de  la  capitate.  I^es  bureau  de  la  poste  et  toutes  Id* 
imprimeries,  notamment  celles  de  notre  thambr^ 
apostolique  et  de  la  eongf ^gation  de  Prapagandd 
fide  J  furent  soumises  k  la  force  et  aux  loismilitaires  \ 
de  sorte  que  nous  nous  Times  priv^  de  toute  Ii« 
berte ,  soit  de  donner  des  ordres ,  soit  de  rien  pu- 
blier  par  la  Toie  de  Tuiipressiou.  Les  affaires  de 
radministration  et  de  la  justice  publique  furent 
troubl^es  et  entravees.  Les  sr^jels  furent  excites  par 
la  fraude,  la  perfidie  et  les  artifices  les  plus  in-< 
dignes,  k  former  un  corps  de  troupes  qui  furent 
appel^es  nationales,  et  qui  n'^taieut  que  rebelles  i 
leur  prince  legitime ;  tandis  que  parmi  ces  mimes 
stgets,  quelqnes  hommes  audacieux,  arborant  les 
enseignes  tricolorea  de  France  et  dltaBe ,  et  pro- 
t^g^s  -par  elle  comme  par  un  bouclier ,  r^gu^rent 
dans  la  ville ,  tant6t  seuls  ,  tant6t  k  la  tku  de  cette 
troupe ,  et  ordonnirent,  on  du  tnoins  peionirent  le^ 
plus  grands  outrages  contre  les  ministres  de  ITlglise^ 
contre  le  gouyemement,  contre  tous  les  honnites 
gens.  Des  joumaux  on  feuilles  p^riodiques  furent 
imprimis  k  Rome  mime,  malgr^  nos  reclamations  ^ 
r^andns  dans  le  public  et  jusque  dans  les  pays 
Strangers ;  ces  feuilles  ^ient  remplies  d'injures , 
de  sarcasmes  et  de  calomnies ,  contre  la  puissance 


5ao 

et  la  dignity  pontlficales.  Des  d^larations  de  la 
plus  grande  importance,  monies  de  noire  signa* 
tore  propre  on  de  celle  de  nos  ministres ,  ayant  6ii 
par  notre  ordre  affick^es  dans  les  lieux  consacr^s  & 
cet  usage ,  furent  arrach^es  y  deckir^es,  foulees  aux 
pieds  par  de  yils  satellites ,  a  Findignation  et  k  la 
profonde  douleur  de  tons  les  gens  de  bien.  Des 
j'eunes  gens  imprudens,  et  d'autres  citoyens,  £u'- 
rent  invites,  ^lus,  agr^g^s  k  des  societes  sus- 
pectes ,  prohik^es  avec  une  ^gale  sev^rite  par  le« 
lois  civiles  et  eccUsiastiques ,  et  contre  lescpielles 
nos  pr^ddcesseurs ,  Clement  XII  et  Benoit  jXIY, 
avaient  mtme  prononce  la  peine  de  Tanatkeiiie.  Plu-^ 
sieurs  de  nos  officiers  et  employes,  d'une  int^-* 
grite  et  d'une  fid^lite  a  toute  epreuve ,  tant  4 
Rome  que  dans  les  provinces ,  eprouvirent  les 
plus  grandes  vexations ,  furent  jet^s  dans  les  ca- 
ckots ,  ou  exiles  au  loin.  Des  perquisitioBS  furent 
faites  avec  violence  dans  les  arckives  de  nos  tri*- 
bunaux  pontificaux ,  et  jusque  dans  les  cabinets, 
de  nos  principaux  ministres,  pour  y  trouver  des; 
papiers  ou  des  Merits  de  toute  e&pece.  Trois  de  nos 
premiers  secretaires  d  etat,  que  nous  fumes  oblig&de, 
remplacer  successivement ,  furent  arrackes  de  jaos 
prppres  appartemens.  Enfin  la  plus  grande  partie 
des  cardinaux  de  la  sainte  Eglise  romaine ,  nos 
amis  et  nos  coUaborateurs ,  furent  enlev^s  de  nos 
bras  et  de  notre  sein ,  et  transported  loin  de  ^ous. 
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Toua  ce9  actes  inftmes  que  les  conqu^rmift  se  sont 
audacieusement  permifr,  en  d^pit  de  toutes  lea  lois 
humaines  ou  divines ,  sont  trop  connus  pour  qu'il 
soit  n^essaire  que  nous  nous  arr^tions  long*temps 
a  les  d^crire  ou  k  les  e:xpliquer.  Afin  que  nous  ne 
parussions  en  aucune  facon  y  conniver  ou  y  con- 
sentir  ^  nous  n  avons  pas  manque  d'accomplir  notre 
devoir,  en  protestant  contre  chacun  d'eux  avec 
force  et  vivacit^^  Ainsi  d^pouill^  de  toutes  les 
marques  ext^rieures  de  notre  dignite  et  de  tons 
les  soutiens  de  notre  autorit^ ,  priv^  des  moycns  de 
remplir  les  devoirs  de  notre  place ,  et  partieulii* 
rement  ceux  qu'exigeait  de  nous  le  soin  des  di- 
verses  dglises ;  enfin ,  vexd ,  tourment^ ,  opprime  par 
tons  les  genres  d^ii^justices ,  de  cruautes  et  d'efTroi , 
et  de  jour  en  jour  plus  entrav^  dans.  Texercice  de 
notre  double  pouvoir ,  ce  n'est ,  apris  la  bonte  sin- 
guliere  d'un  Dieu  puissant,  et  mis^rjcordieux  que 
nous  avons  invoqu^ ,  q}ik  la  fermete  de  ceux  de  nos 
employes  que  nous  avons  pu  conserver^  k  la  pru- 
dence et  au  d^vouement  de  nos  sujets ,  et  j^  la  pi^t^ 
de  tons  les  fidiles ,  que  nous  devons  d'avoir  con- 
serve jusqu'aujourdliui  une  faible  image  de  ce 
pouvoir. 

Mais  si  notre  puissance  temporelle  iut  r^duite  a 
un  vrai  simulacre  dans  cette  illustre  ville  et  dans  sea 
environs,  elle  fut  cbmpletement  an^antie  dans  nos 
florissantes  provinces  d'Urbin ,  dc  la  marche  d'An- 

2C 
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cAne  ec  de  Camanno.  Iffoas  ne  maiiquAaiet  pas  d^p-^ 
poder  Hue  protestation  Bolettnelle  ii  cette  ^dente 
et  sacrilege  nampatieii  de  tantde  atataude  Fl^lise  f 
ec  nous  donnAmes  en  m^e  temps  des  instmctieiMf 
k  nos  v^n^ables  frires,  les  ^v^qnes  des  susdites 
provinces ,  afin  qu'iismissentnoa  svyeta  btenniim^ 
snr  lenrs  gardes  centre  les  sMnetions  de  eeigoaTey* 
nement  ii^nste  et  ill^gitime. 

Et  combien  ce  gouT^mement  hMta  pen,  bowMen 
il  se  hAta  de  yM&ev  par  dei  acies  et  de  donner  dee 
prenves  que  ce  n'^taii  pas  k  tort  que  nous  aviona 
pr^dit  dans  ces  instructions  lout  ce  que  la  religion 
avait  a  attendre  delui !  L'envahissement,  IHisurpa'- 
tion  dn  patrimoine  de  Ji^sbs^^bsis^  ,  Tabolitioa  des 
Biaisons  religieuses ,  le  renvoi  des  vierges  sacr^s  de 
leurs  cloitres ,  la  profanation  des  temples ,  le  frein 
partout  6t^  k  la  licence ,  le  m^pris  de  la  discipline 
eccl^siastique  et  des  saints  canons ,  la  promulgacioa 
d'un  code  et  d'autres  lois  contraires,  noa-^eeBlemcni 
k  ces  canons ,  mais  m^me  anx  pr^ceptes  de  TEvm-' 
gile  et  au  droit  divin ;  I'abaissenient  et  la  reiuttic/n 
des  eccl^siastiqnes ,  la  soamissien  du  sacr^  pouvoir 
des  ^v^ques  Ala  puissance  laYque ,  la  force  employ^ 
pour  tyranniser  de  mille  manieres  leur  conscience, 
et  en  d^nitive  leur  renvoi  de  la  chaire  et  leur  exil ; 
une  foule  d'autres  actes  criminels  et  sacrileges  dn 
m^me  g^nre  centre  la  liberty ,  les  immunites  et  1^ 
doctrines  de  Teliae,  eonunis  dans  nos  provinces ^ 
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CQmme,  i)^  i'^T^i^pt  40  |H:*^c^^emn^ent  cUns  tous  les 
li^Ui:  V)iqJ)^8  spU«  le  pWTW  de  ^^  gouvemement^ 
n^lkpjA^^  P»8  U  m  eflfe^  ^pji  gages  platans  ,  tfilliu- 
tres  mgrciues  de  ses  spii^s  g^i^^eu^  pour  la  reli^op 
ii^tiupJique ,  noim  i^nt  il  V^  .<?psse  de  nouf  Jeurrer 
i;t  4#  5?  yaftter  ? 

Pi  nptts  ,  reiiipli  (l^dojxleijr  jk  la  vi^e  d'lm^ 
t^Ue  po^^i^ite  de  U  pfirt  ^e  (peux  de  (j^ui  nou^  de- 
yioBS  Je  mpiu5  Vi^^t^pdre ,  prQJToiideipent  afllig^  par 
jt4D(  de  TPOfifs  dilT^rens ,  i^ous  d^Ioriojis  bien  moUi^ 
k  wrt  qw  »om  ^prQ^vip^s ,  qije  celui  qui  cUit  re- 
serve k  no8  pers^ci)teurs.  Si  le  Seigneur  Dieu  s'est 
mif  Un  p^u  m  aolere  conlre  r^ous  pour  nous  fhdticr  et 
nOfiJf  CQrrig^r  $  il  se  reconciUera  de  ^oui^eau  av^ec  ses 
servitsur^  (i).  Quont  4  yous  quiHe^  Tauteur  de  tojis 
Iqs  TTHUIV  dont  9n  aqo^ble  TEglise ,  vous  riexfiterez 
pasU^numdf?  Dm  (a)  :  «ar  Di^  rCexcepieraper' 
sqnne ,  etU^  respedera  la  grandeur  de  qui  que  ce 
9Qit  9  parce  quit  a  fait  les  grands  comme  les  p^lits  y 
et  qiAif  a  eg/i^lement  sqin  de  tous.  Mais  les  ph^s 
gr^nd^  sont  niisnaces  des  plus  grands  supplices  (3). 
E;  plat  an  cijel  que  npu^  pnssiops^  k  quelque  prix 
qiie  ce  fut  ^  pu  prix  m6me  de  notre  vie ,  d^toumer 
la  perdition  ejt  assurer  le  salut  de  nos  pers^cuteurs , 

(i)  Macch.  Uvre  II,  Chap.  VII,  t.  33. 

(i)  lb.  T.  3i. 

(3)  SagesM,  chap.  VI,  t.  jB  et  9. 


qiie  nous  avons  loujours  aim^s  ,  et  que  nous  ne  ces* 
sons  point  de  cherir  de  tdules  nos  forces !  Pliit  aci 
ciel  encore  qu'ilnous  fut  permis  d'^couter  tot^ours 
la  voix  de  cette  charit^,de  cet  esprit  de  douceur  (i) 
auquel  la  nature  nous  a  dispose  et  que  notre  volont^ 
a  exerc^^  et  d'^pargner  a  Tavenir,  ainsi  que  nous 
Tavons  fait  jusqu'a  present ,  la  verge  qui  nOus  a 
ete  donn^e  dans  la  personne  de  saint  Pierre ,  par  le 
prince  des  pasteurs,  pourcorriger  et  punir  les  bre- 
bis  dgarees  et  rebdles  ,  et  pour  garder  le  troupeau 
entier  du  Seigneur,  en  inspirant  par  leur^exemple 
une  terreur  salutairc  aux  autres  ! 

Mais  le  moment  de  la  douceur  est  pass^.  Le  but 
de  taut  d'attentats ,  leurs  motifs  ,  le  r^sultat  inevita- 
ble qu'ils  auront,  si  Tonne  s'empresse  de  les  pr^ve- 
nir  par  tons  les  moyens  possibles ,  ne  pourraient 
^chapper  qu  a  celui  qui  s'aveuglerait  volontaire- 
ment.  DW  autre  c6te ,  il  n'y  a  personne  qui  ne 
sente  quHl  ne  restc  plus  aucune  esp^rance  de  voir 
leurs  auteurs  se  corriger  par  les  avis  ou  les  cons^ils, 
s'apaiser  par  les  priJjres  oules  remontrances  de  I'E- 
glise.  Depuis  long-temps  ils  ne  veulent  plus  les  re- 
cevoir  ni  leur  prfeter  ToreiUe ,  et  n'y  r^pondent 
qu'en  accumulant  injure  sur  injure.  Et  comment 
•  s'attendre  en  effet  que  ceux  dont  toutes  les  actions  , 


(i)  6p.  I  aux  Cor.  Chap.  IV  ▼.  ai. 


touted  1:6a  teUuUypS',  teus  1^  ^otm >  noa!^>ett  poijjq, 
but  que  de  sdumettr^  l'%lisQ  a\l§^rs  IqvB.,  cpmm^, 
une  vile  enclave  a  cellesfjfiison  maitre,  .^t<4c.If  ren-. 
verserenti^rement  d^^.qii:*elle,leur$€^aij^  ^oumis/i;^, 
voulussen^  lui  obeir  .cdmiiie  de^.ei^AS  a  le^r«mj;fc, 
ou  comme  4.es  disciples:aleup.ipst)f|itenr,?j  ,;j,  ,    . 

Que  .nous  re^te-t.-il  dojff  ar:faire,  k  mo^is,,  qijiCj 
nous  pe  vpuUpas  encpur]ii(.jle.r^pi*pc^f  ^die  lachele^, 
d'indoleuQe.,   peat  &tre..t^6i^^  jCe^i^i  dabandonl^li,l;.^  . 
honteusemfut  la  ca^se.de.PA€^y..fii,  <?e,.pe^jt^,sfti 
n^et^t  49. c6t4  tout  ^otif  terr^jit^ ,  ef^^.re^^jLfijgi^ 
tout^.  pri^dcnce  de  la  dialr^  jp.^^^vr^  uuiqu^jjoj^j^ 
les  pr^ceptcs  de  TEvangile  :,4Vfr:r*'«^f9<*^;:«fl?''i4,1>  ^ 
glise  meme  ^   quil  soil   a   \fptf;^  ^8F^'^  /r9^^m^  -"f^/ 
paXsn  et    im    publiaUn  (a)  ,1  qulils  .comprp]|;iaeut 
eofin  gtLils  sontsoumis  euxrjnGf^es  ,  par  la^  ^^^jf^R 
Jcsus^Cli^st  ^  ii  notr^j  ^pirc  Pit,  a;  nptse.,^lro^ig.^^ 
c:fr  ifouS',aiis$i  woj.  r^g/ww  ,VJa4«^9i;i?*?¥fip49ft'S  ■ 
terops.  ^xec  ra|^op.,;,.a  /tto^?..4HP/f^Wrt5>f^??^^, 

jad^a  tarn  dp  pontiffis,  snpreju(^f  ,  tll^ifSa  fiaftii^SSl 
aa«9i^-Qt  lew.  saiutct^  ,  m:jf>f^  y/MWfc-^flBf^Stfei 

'  <i)  M«fuiii<|li;>^ap.  XVIli^ni  e^i    r>-iJnuj  Jjsiiioiir.  ')ri() 
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que  leH  sainu  canons  {lunlsaent  par  rttfutbdme  , 
parce  que  la  caos^  dfe  FEglise  Texig^ait ,  pcmvioiia^ 
libus  balancer  k  suivi*^  leur  exemple,  Apf^d  dea 
crimes  si  aboitiixidbles  ^  si  atroces  ,  ri  iaipiea,  si 
g^^ralement  connuSy  si  ^videtis  ?  Ne  deyons-nous 
pas  plut6t  cratndi'e  que  IW  ne  nous  acctlse  avec 
ratson  de  nous  j  £t^e  d^cid^  trop  tard  ,  et  hon 
d'avoir  agi  aVec  iitiptnitleiiii^  et  ^r^cipitidioh  ^  sut^ 
i6xtty  i^ts^n^Aptih  uiiii  dattentaU  domitiis  contre 
Tiotre  pili^sanr^e^  tefxip6rel}^ ,  uh  demia^  plus  ghmd 
encore  qiic  lejj  autoes  fut  Vend  nous  aVtt-tir  que 
l]^cht6t  noiis  ii*^tifi6ii§  ph!is  le  pouvoir  et  la  libert^' 
de  reihplir  cet  important  ^  cet  indispensable  de- 
void dc?  notrc  ministire  apostolique  ? 

A  ces  ^uscTs  ,  pai"  Vailtorit<$  du  Dieu  tout-puis* 
sknt ,  '  par  celle  dcs  apdtreii  saint  Pierre  ^.  saint 
Patfl ,  et  pshr  Ic  n6tre  ^  hbus  dcclarons  que  tous 
c6\Xtl  qtir  ,  •  apWs  rinvasiott  de  cette  illifttte  ville 
et  de  F^i^t  ^cclesiastique^;  aprfo  la  tiolation  im-* 

« 

pie  du  "patrtinoine  de  Saint-Werre  ,  le  prince  dea 
a'p6tt\is  ,' tomifaise  par  l^s  troupes  fran^aises,  apr^s 
lek  Acte^  ffbnt'nbus  notis  sommes  plainer  dktk'  leb 
dcux:"^ll!yct)H4ns  ikbi)tsi^toriales  ^ti'sdltes  'et'^dikna 
pItiMHtiVi^^i*6ifesiati6ns*tt  i-fckmatiotiS:  ptd^li^es  par 
lidiifS  <St^dre;'s6^'*5bBtt  rihdUs'tioupirbW  daAs  U' 
susdite.  ville  et  dans.re.tat  &cclesi|istiqii§  de.quel- 
que  attentat  contre  lea  imttiunjt^  d^  :rEigU9e ,  et 
contre  les  droits ,  m^e  Uibpcfrek  y  du  -aaiiA-Hdege , 
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aiiiftt  que  tous  ceux  donC  ils  ont  re9u  desordreft,  leurs 
CjMUeurs,  Gonseilters  ,  adherens,  ou-qui  quece  spit 
qui  y  aJU  pris  part ,  soil  directement  aoit  indirec- 
temeal,  out  <fuGouru  Teiccommiuucation  et  lea 
autres  censtires  et  peiues  ecclettastiques  desigo/e^a 
par  les  aacr^s  catUNBs ,,  par  lea  aonstitutioos  apos*- 
toliques  et  par  les  conciles  g&ieraux,  particuli^ 
remenlpar  ceiui  de  Trenie  ($ess.  xxu,  c/uip.  iv 
de  reform*)  \  et,  en  taut  que  de  besoin^  les  excom-* 
munions et  auathimiltisons de  nouveau ,  arecperte 
de  tous  les  privileges  ,  griices  et  indulgences  quel-* 
oiHiques  quails  poorraient  avoir  obtenua  de  nous 
ou  des  pontifes  romaina  nos  pr^d^eesseurs ,  sa^s 
qu'ila  puissent  £tre  absous  et  relevca  de  ces  een* 
sures  par  d  autres  que  nous  -  in6ine  ou  le  pontife 
roitiain  qui  ocoupera  dans  le  temps  le  saint-siege  ^ 
excepte  k  larticle  de  la  mort  \  bien  entendu  qu ila 
retoDiberont  dans  lesdites  censures  s'ils  yiennent 
a  se  retablir.  Les  declarons  en  outre  incapablcs 
de  jouir  des  bienfaits  dc  Tabsolation  ^  tant  qu  ils 
n'auront  paa  publiquement  r^tracte  ,  revoque  , 
annuld  et  aboli  tous  leurs  attentats  ,  et  ^ emis  plci- 
nen^ent  et  effectivement  toutes  cfaoses  dans  lour 
ancien  dtat,  ou  donne  d'avance  quelque  autre  sa-« 
tisfaclion  digne  et  conveualde  a  TEglise ,  a  nous  et 
a  ce  saint-siege.  Et ,  a  cet  effet ,  npus  ordonnons  et 
declarons  en  outre  que  toutes  les  snsdites  per- 
sonnes,  bien  qu'ellea  ne  soient  pas  sp^ialement 


dteommees  ici ,  ainsi  que  leurs  successeurs  dans 
les  places  qu'elles  occupent ,  ne  pourront ,  sons 
ancun  pr^texte ,  se  regarder  comme  libres  et 
exemptes  de  faire  par  elles-mftmes  la  retractation , 
la  revocation  ,  Fannulation  et  Fabolition  snsdite 
de  tons  ces  attentats ,  ainsi  que  de  rendre  r^el- 
lement  et  effectivement  la  satisfaction  due  ,  et  qui 
soit  digne  de  TEglise,  de  nous  et  du  saint-si^ge, 
mats  qu  elles  ▼  seront  toujonrs  obligees ,  si  elles 
veulent  se  rendre  dignes  d'obtenir  le  bienfait  de 
Fhbsolution. 

Cependatft ,  tandis  que  nous  sommes  forc^  de 
tirer  du  foiirreau  I'^p^e  du  chlitiment  de  TEglise  , 
A0U8  ne  pouvons  oublier  que  nou6  tenons  sur  terre, 
sans  Tavoir  tn^rit^  ,  la  place  de  Celui  qui ,  en  exer^ 
^ant  sa  justice ,  n^a  jamais  manqu^  de  mis^ricorde : 

« 

c'est  pourquoi  nous  engageons  et  nous  ordonnons, 
en  vertu  de  la  sainte  obeissance,  d'abord  a  nos 
sujets  ,  ^t  ensuite  k  tons  les  peuples  chr^tiens  ,  de 
ne  porter  k  ceux  quelespr^sentes  lettres  concemenf, 
so\i  dans  leurs  personnes,  biens^  droits  ou  prerogati- 
ves, aucun  dommage,  injure,  prejudice  ou  detriment 
quelconque,  AToccasion  ou  sous  le  pr^texte  desdites 
lettres  :  car,  en  les  condaninant  k  la  senle  peine 
que  Dicu  a  miseen  notrepouvoir  de  leur  infliger, 
ci  en  vengeant  de  si  graves  injures  faites  k"ce  Dieu 
et  a  son  Eglise ,  nous  n'avons  d  autre  but  que  de 
mmenen  A  nouSj  et  de  faire  travaiUer  avee  nous  , 
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ccux  qui  nagukre  nous  persecutaient  (i)  ,  dans  Tes- 
poir  que  Dieu  leur  donnefa  T esprit  de  penitence 
pour  leurfaire  connaiUre  la  t^erite  (a).  Gesl  pour- 
quoi ,  levant  nos  mains  an  ciel  dans  rhumilit^  de 
notre  coeur ,  tandis  que  nous  remettons  encore  et 
receinnnandons  k  Dieu  la  juste  cause  que  nous  d4- 
fendons,  comme  ^tant  la  sienne   plul6t  que  la 
n6tre ,  et  que   nous  dedarona  encore  hire  prte » 
par  le  secours  de  sa  gv&ce ,  a  boire  jusqu*&  la  lie  , 
pour  son  £glise  ,  le  calice  que  lui-m6me  a  daign^ 
jadis  boire  pour  elle ;  nous  le  supplions  et  Fimplo- 
rons  9  par  les  entrailles  de  sa  misericor^e ,  de  ne 
pas  didaigner  ni  rcjeter  les  priires  et  les  instan* 
ces  que  nous  lui  adressons  joor  et  nnic  .pour  leur 
resipiscence  et  leur  salut.  Gertes,  jamais  jour>plu^ 
joyeux ,  plus  prospire  j  n  aura  lui  pour 'nous  -,  qiie 
celui  ou  nous  verrona  la  misericorde  divine  exau-* 
cer  nos  priires ,  et  nos  enfans ,  qui  maintenant  nous- 
donnent  tant  de  motifs  de  tribulation  et  de  douleur^ 
se  Jeter  de  nouveau  dans  notre  sein  patemel ,  et 
a'empresser  de  retoumer  dans  le  bercail  du  Sei* 
gneur. 

Nous  voulons  que  les  pr^sentes  lettrea  et  tout  ce 
qui  est  contenu  en  iceUes ,  nonobstant  les  pr^extea 
que  'Voudraient  faire  valoir   les  susdits   et   toua 


(i)  St.  Augni^t.  in  Psalm.  54  >  ▼•  <• 
(i)  6p.  II,  k  Tim.  cbap.  II,  y^  sS, 
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ceoit  qui  peuVe&t  tore  oompiis  dana  les  consuU- 
rand ,  on  qai  croiraient  j  tire  ooikiprM ,  qud  qiie 
soH  ieut*  ^Uft ,  rang ,  ordre  ,  pr^cmineiice  oU  da« 
gtiitd^  ftoit  par  d^faut  de  mcotioii  sp^fiqae  et 
iitditidu^Ue ,  loit  par  le  raolif  qu'ils  n'auraient 
ptnuf  dftmi  de  conMntement  aux  flusdtta  atten*^ 
tats  ^  soit  parce  qa'ils  n'anraieub  pai  it6  cit^ ,  ap- 
pel^a  et  eftteodus ,  soit  que  les  eaaaes  qui  nous  ont 
fan  piibli«r  les  pr^sentes  lettrea  n  auraient  pai  ihi 
snffisammeBt  expos^a^  T^rifi^ea  el  jiutifieea,  ou 
pax*  quclqtie  autre  ixotif ,  coulextr  ou  pr^xte  que  oe 
soit  y  ne  puiaae  en  aueuii  teuaps  Aire  attaque  en-* 
freifit  ^  rdtracte  ,  dispute  oo  port^  devant  lea 
tribnnaux ,  comme  svbr^tice  ^  obreptioe,  on  enla-« 
ohi  da  ¥ice  de  nuUit^y  de  de&ul  d'intenlion  de 
noure  part  on  de  eotise&tement  de  la  part  de  ceux 
qni  J  aont  int^esaea ;  nouia  interdisons  a  eel 
^ard  de  ckeroher  toM  reeoars  en  justice  on  en 
grAce  ,  et  ne.TouIons  pas  qne  celui  que  Ton  poiur* 
rait,  avoir  cbtcini  de  notre  volome,  soieisoe  et 
pleine  ptnasanee^  poisse  aervir,  aint  en  losdce 
ou  dehors ,  pour  soi  ou  pour  les  autres  *,  mais  noua 
YoidoaB  que  les  presenles  lettres  demenrent  a  jamais 
▼alablea  et  efficaces  ^  et  qn'eUes  rcssortiasent  leur 
plein  et  ender  effet ,  et  soienl  gardees  fermemeBt 
et  inviolablement  par  ceux  qu  elles  concernenl  et 
aussilong-temps  qu'elles  Jes  concemeront.  C'^t  ain- 
si  y  et  non  autrement ,  que  nous  toulons  que  nos  in- 
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tCDttcna  Mient  ^xpliqu^t  par  torn  ks  jnges  MnU-* 
ludres  et  d^legu^,  ks  auditeiftra  des  causes  .4e 
BOtre  cour  liposlolique  ,  ks  cardinaux  de  k  saiBte 
£gHse  romaine  ^  ks  legato  a  ktere  ,  ks  nonces  dur 
ssint-si^e^  tons  ocox  qui  stat  ou  peuveni  ^Xtt 
ver^ius  de  tjoelqne  pouYoir  ou  pr^eminenoe ,  kur 
6tant,  k  eox  et  a  loul  auire  ^  toute  faculty  el'tQute 
antorit^  die  les  juger  et  de  les  interpreter  autre- 
ment ,  vouknfe  en  eutre  que  tou(  jugeipenl  con- 
traire  k  nos  intention^ ,  rendu  par  qiielque  autoifte 
que  ce  soit  ^  sciemnlent  ou  noA »  ew%  nnl  et  de 
nul  e(Seu 

Et  ce  ,  noBobstant  toutes  dispositions  anterieii- 
Ecs  9  et  poiir  autant  que  besoin  est  ^  nonobfttatlt 
ks  constitutions  du  saint-nege ,  rigkmens  ap0s-^ 
toliques ,  r^gks  do  la  chaiicelkrie  rombinti ,  ^psd 
out  pour  but  de  n  6ter  aucun  drcnt  ac<2[uii^  ^  toui  ks' 
statuts^  us  et  coutumes^  quand  m&me  ik  seraient  jus- 
tifies par  un  sermetit  ou  qu'ils  auraient  t^^Uj  k 
coiKfirmation  apostolique  ou  toule  autre  espice^  de 
garaHtie  ,  par  k  temps  ou  la  tradition ,  par.des 
privikges ,  indulu ,  lettres  apostoliques  on  d*iu«- 
tres  personnes  revfttues  d*une  dignity  quekonque 
eccl^siastique  ou  klqme,  ou  qualifiees  de  toute 
autre  tnaniire  ^  nonobstaut  encore  tout  terme. 
^quiT^Ue  que  Ton  pourrait  trouTcr  dans  nos  pr^ 
sentes  kttres ,  elanses  inusilees  qui  offriraient  mo- . 
tifs  de  nulKt^,  conDessians  ou  d^reu^  quelque  fr^ 
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quens  qu'ils  aient  pu  &tre ,  quelque  confirma* 
don  q[u^ils  aient  pa  recevoir,  ^et  qui  seraientou 
parattraient  contraires  aux  pr^sentes.  £t  nous  ne 
toulons  pas  que  Ton  puisse  se  pr^valoir  d'aucun. 
defaut  de  formes  et  d'expressiotis ,  mais  nous  vou- 
Ions  que  les  presentes  soient  consid^rees  valables 
Comme  si  toutes  ces  formes  avaieut  ete  observ^es  et 
ces  expressions  conserv^es  ,  d^rogeant  tris-expresr 
sement  k  tout  ce  qui  pourraity  manquer.  . 

Et  comme  il  est  de  notori^t^  que  les  presentes 
lettres  ne  pourraient  ayec  surete  ^tre  pubiieea  , 
surtout  dans  les  lieux  ou  leur  publication  serait 
le  plus  necessaire ,  nous  voulons  que  dcs  copies 
d'icelles  soient  affich^es  et  publi^es ,  sdon  Tusage , 
a  la.porte  de  T^glise  de  Sainl«Jean-de*Lalran, .  a 
celle  de  la  basilique  de  Saint -Pierre,  ainsi  qu^a 
la  Chancellerie  apostolique ,  a  THotel-de-Ville^  au 
mont  Citatorius  et  au  cbamp  de  Flore  dans  la  ville , 
et  etant  ainsi  publiees  et  affibhees  ,  nous  voulons 
qu  elles  obligent  tons  et  un  chacun  de  ceux  qu'cjOies 
peuvent  concerner  ;  comme  si  elles  leur  ayaieut  ete 
intim^es  nomiiiatiyement  et  persoiinell^ment.   . 

Nous  voulons  aussi  que  les  copies  ou  les  exem-' 
plaires  imprimis  des  presences  lettres ,  affir^i^s  do 
la  main  d'un  officier  public  et  munis  du  sceau  d'un- 
eccl^siastique  constitue.eudignite,  soient  regarded 
comme  autbentiques  ,  et  que  .dans  tous  les  Ueio^jet 
chez  toutes  les  nations  ,  en  justice  comme  deUors  , 
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la  in^me  foi  leur  soit  ajout^e  comme  si  les  pr^entes 
^taient  exhib^es  ou  montr^es. 

Donn^  k  Rome  y  pr^s  de  Sainte-Marie-Migeare , 
sous  Tanaean  da  prehear,  le  lo  join  1809 ,  et 
de  notre  pontifical  le  10*. 

PiB  P.  P.  vn. 


N 


Douies  proposes  au  sujet  de  la  buUe  cTexcommuni^ 
cation  puhbee  le  10  juin  1809",  et  resolutions 
prises  dans  une  congregation  particuliere  ^  ap^ 
prouuees  par  sa  saintet^* 

i^.  Si  ceux  qui  sont  excommuui^s  dans  cette 
bulle,  sontexcommuni^s  vilandi. 

Pour  r^pondre  a  cette  question,  il  est  n^ces^ 
saire  d'observer  que  dans  la  buUe  d^excommunica-^ 
tioh  qui  yient  d'etre  lanc^e  par  sa  saintete ,  aucnne 
personne  ne  se  trouve  fttre  excommuniee  nomina<^ 
tivement  et  individuellement  \  mais  le  sont  deela- 
r^es  £tre  g^neralement ,  tous  mandanles ,  faiUores  ^ 
consuhoresy  adhcerenteSy  i^el  alii  quicumque  prasdicto^ 
rum  executionem  procurantes  ,  vel  per  se  ipsos  exe~ 
quentes.  Ge  sont  U  des  termes  g^neraux  qui 
coraprennent  tous  ceux  que  les  constitutions  apo»- 
toliques  declarent  avoir  encouru  les  excommunica- 
tions autrefois  prononcdf  s  ,  et  qui  sont  maintenant , 
en  tant  que  de  bcsoin ,  excommunies  dc  nouveau. 
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Or,  d^apnto  la  tenear  dos  diapoaitions  da  o6ncile 
de  Constance ,  confirmees  par  Martin  V  et  par 
hiim  X ,  daii3  U  conisilfi  de  I^atran »  tl  parait  Evi- 
dent ipie  lea  pevsonnes  aiofli  exeommimiiiea  BiS  le 
aont  point  vitandi.  Yoici  os  que  diaent  ees  conatila-' 
tions !  Ad  eviUuida  animarum  pericula  statuit  S.  Sy- 
nodus  ^  ut  nemo  deinceps  teneatur  absque  ratione 
alicujus  sententuB  vel  censured  ecclesiasticcB  ,  h  jure 
tfel  ab  homine  genercditer  prom^fg<itcs  vit,are  in 
sacrameniomm  administratione  yel  receptione  ^  out 
aliis  quibuscumque  rebus  dmnis  v^l  extermSf  nisi 
talis  sententia  uel  censura  f  contra  ccrlam  per-' 
sonant ,  ecclesiam ,  \fel  collegium ,  %fel  communilatem 
^  jfMdim  fpeciaVt^r  pu^lifof^  vel  der^unfiiafafuerit. 

Le  canoniste  Prildngparle  ^iuH  de  ce^e  disposi-- 
tion,  UVf  V,  fit.  39,  n".  M4t  ff^^  autem pro  declara- 
tiQnp  diBtfP  constitutioms  ^onstantiensis  QonciUi^  not^nr 
dum:  i"*.  JUedidturnominatimejscQnimunfcfituSf'qui 
espresso  proprio  nomine  uel  aliquo  fisquivf^l4^fitG  signP 
p^rtlculoii  est  excomfm^^iPflUts  ^  quod  sifffipien^' 
declarftt  personam. 

Or,  les  personnes  excon^oiunieea  par  la  bnlle 
n^etant  indiqu^es  qu'en  tennes  gen^raux  y  aucunje 
perspane  by  etant  uopmii^e  en  partiiculier ,  .$oit par 
aon  nom,  aoit  par  qudque  auu*e  signe  spifeial  qui  in- 
diqu.e  aasez  elairement  un  individu  determine  ^  on 
juge  que  di8s  personnea  ainsi  excompiuni^es ,  ne  le 
aont  point  f/iiUi#u£f.  Amoup  auteurne  difiibre  surcette 
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explication  :  onpeutvoiranssisiirce  stget^  Soared, 
de  Censuris ,  dispuU  IX ^ sect,  II ^  nf*.  lo  ^  et  Liguo-* 
no ,  de  Censuris ,  n^.  36.  Ut  dUquis  excommumr 
catus  sit  i^itandus  juxti  praslaudaium  decretum 
requirituTf  an  nominatione  sit  excommunicatus  er- 
presso  nomine  per  sferba  out  signa  indnbitata ,  if.  3g. 
Excommunico  prcetorem  Salmantinum  ^  et  ith  ut 
non  possit  cum  alio  prastore  cequwocari.  On  igoute 
que  le  but  de  la  loi  ^tant  le  meilleur  interpr^te  de  la 
loi  elle-m^me,  et  cette  disposition  ayant  ^te  faite  par 
le  concile  et  par  le  souverain  pontife  ,  pour  ^viter 
le  scandale  et  le  p^ril  des  &mes,  nous  nous  trou- 
Tons  pr^cis^ment  dans  le  cas  ou  si  les  exconunu- 
ni^s  in  genere  ,  ^u  comme  qui  dirait  in  globo^  de- 
vaient  se  consid^rer  coouneexcommuni^s  i^itandi^  le  ^ 
scandale  et  Ics  perils  spirltuels  seraient  extremes  a 
cause  des  doutes  qui  s^^l&veraient  chaque  jour  sur  les 
personnea,  ayant  de  pouvoir  determiner  avec  certi- 
tude si  les  unes  et  les  autres  se  trouvent  comprises 
dans  les  censures  fuimin^es.  D^apris  cela  il  n^y  a 
aucun  doute  que  les  susnomm^s  doivent  se  regarder 
comme  excommuni^s  non  \fiumdi. 

(Nous  ne  donnons  pas  le  reste  de  cette  piece, 
parce  que  les  reponses  ont  rapport  a  des  questions 
de  discipline  eccl^siastique  pen  iot^ressantes.) 

Fin   DES    PIECES   JUSTIFICATIYES. 
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INTRODUCTION. 


L'bspbit  du  sitele  ob  a  vicn  Pie  YII ,  les  cir- 
Constances  dans  lesqnelles  il  a  M  placd  ont 
rendo  sa  position  difficOe  el  son  r^ne  remar- 
qnable.  Lorsque  les  passions  contemporaines 
seront  ^intes »  que  ks  convenances  du  mo- 
ment  auront  disparu»  et  que  le  temps  anra 
^clairi  les  t^n^res  de  la  politique ,  ce  rtgne 
offrira  k  Fhistoire  des  matiriaux  bien  riches  et 
bien  curieux.-^  Au|ourd*hui ,  il  est  impossible 
de  tout  savoir ,  de  tout  apprdcier ,  et  de  tout 
dire :  il  faut  se  borner  k  recueillir  des  docu- 
mens ,  et  II  presenter  les  principauz  actes  sous 
leur  T&ritable  point  de  yue.  —Tel  a  6t6  le  but  de 
cet  6crit;  de  grands  ^v^nemens  y  sont  retraces 
arec  fid6lit6;  les  hommes  y  sont  jug^  sans  pas- 
sion ,  et  les  actes  y  sont  appr6cife  sans  esprit 
de  parti ,  ou  de  8.ecte.  En  r6sum6 , 1'^T^que  d'l- 
mola,  le  cardinal  Ghiaramonti ,  lePapePieVII, 
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H  IRTRODUCTIOn. 

Napolfon  p  le  olerg6  de  France ,  toils  TEmpire  et 
depuis  la  restduration »  lea  concordats  de  iSoip 
de  i8i3»  et  de  1817;'  lea  J&nites;  lear  riUL- 
blisaement  et  leurs  progr&s ;  Tesprit  do  la  poli- 
tique romaine ,  Vital  da  catholicisme ,  Toilk  les 
^l^mens  que  nous  arions  li  ^lettre  en  oaurre. 
Paissions-nout  avoir  conserve  tout  I'int^r^  qui 
7  estattach^. 


ESQUISSES 


HISTORIQUES  ET  POLITIQUES 


SUR 


LE  PAPE  PIE  VIL 


CHAPITBE  I". 


Dft  la  Papanti.  —  R^iletioiis  pMUmlqairci. 


Li'Hmomx  des  temps  modernes  ne  pre-* 
sente  rien  de  plus  firappant  (jue  cette  mo- 
tiarchie  temporelle  et  spirituelle  des  Papes, 
doot  le  premier  souyerain  fut  aussi  le. pre- 
mier des  apotres  de  Je'sus-Christ.  Gomme 
tovtes  les  choses  humaines ,  cette  monar- 
chie  a  subi  de  giandes  vicissitudes,   et 


tandis  que   le   caract^re  sacre   du    Pon- 
ttfc.9  passe  intact  au  tracers  des  sU^cies  ct 
des  hoQfimcs ,  la  puissance  du  prince  en  a 
cprouve'  Ics  ineVitahles  attcintes.  Unique- 
mcnt  appuye'e  d'aborcl  sur  les  vertus  aposto- 
liquesdeces  vieillards  dont  lebAton  pasto- 
ral fi|l^elqilcfoif  bewfisQiuent  inten)ose 
^ntre  toates  le^  tlo^^rtJlr^  flu  hioyiit  age , 
elle  grandit  par  le  zele  adroit  de  quelques 
liommes  qui  se  trouvereat  en  ^tre  investis 
a  I'epoque  ou  les  etats  modernes  soi*taient 
a  peine  de  leur  sauvage  berceau.  Nos  Rois 
lui  livi^reat  4u^^^^^  i^rtitoires  que  leur 
vpce  avait  conquis-;  ct  bientot  celui  dont 
relecliba  ^ptukire.  devairt^lM^j^e  ^tre 
sanctionnce  par  un  exarque  grec  ou  par 
un  dief  lombard ,  put  marcher  au  rang  des 
^souverains  qui  s^arracliarelit  lei  sdl  do*  la 
malhcureusc  penirtsul'e  itdli cjtie. 

t\  y  cut  (les-lors  line  polltiqub  i'oitiame ; 
ct  cette  politique,  si  profohdcrricnt  Habile, 
ne  sortit  jamais  des  voies  qui  lui  av^i^'nt 
d'abord  ete'  frayees.  L'ignorance  cre'dule  des 
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I 

peuples,  la  piete  stupi^e  des  Bois  aide- 
rent  sa  liiarcne,  et  U  genie  oTIildetrauci  * 
assurasontrionip^e.  Un  spectaclp  etorinahi 
fut  alor^  offert  m%  liohimes  :  on  vit  un  Em- 
reur  se  trainer,  1q  iront  souille  de  poussiere, 
aux  pieds  de  celui  qui  s  inlitulait  le  der^- 
nierdesserviteursdeDieu;  on  vitfrhe'iitier 
'  des  hi^moles  pasteurs  de  la  primitive  Eglise 
fair.e  et  detaire  les  monarques  de  ce  mofade. 

^tait  devenue  le  point  central  dec^t'ink- 
mense  patriarchat ,  cre'e  par  la  parole  sainte 
e<  ddHt  riiiflaeiicfe  deViit"  iifecer  Ife  jioljr- 
ihkism^  de  ia  i^tk  :  aesmik  ^ingilli&re 
.  ^i'^erhbUit  jti^iifie*^  ce&  pardei  qu'^cr!- 
vdit  iiii  HiitoHkdUBas-Etapire**,  stir 
les  rumes  iMtiiks  id  trdhe  d'Ocdideht : 
^onia  duht  driiHt  hominek  4)l(iura  I 


*       r 


Cep^aAt  les  (esb'tits,<  Idh^-tfe^p^  plon'- 


**  AmmicD  Marccllin. 
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ges  dans  les  tenebre^,  s'agiterent  :  le 
£[ambc£^u  des  sciencei^  jetade  faibies  lueifrs; 
'  quelques  monumens  des  anciens  furent 
niedites.  La  raison  publi^e  n^aquit,  et 
les  Chretiens  purent  enfiii  comprendre 
cette  yerite  qui  nous  parait  maintenant  si 
simple  :  que  le  sacerdqce  et  la  doctrine 
sont  deux  chosCs .tout  a  fait  distinctes ; 
et  qu^apres  tout ,  la  revelation  divine 
n'avait  pas  pu  comprendre  cette  ambition 
cijiminelle  des  pontifes.^  qui  avait  ete 
pom:, les  nations  ]a.  cause  dfi  tant  de  ca- 
tamites*    .       •. 


L'Occident  ^^^  ^1^^  tcndre  a  safiran^-^ 
cliir  de  ce  joug  sous  leqt^el,  le  €ou^^  des 
cboses  Tavait  pl^cc  ;.4^s  js^ctQS  dis- quelques 
cpnciks  fameux  naquirent  ces  pragmati- 
ques^  et-cQs  copcordats  qui  fixerent  par- 
tout  ks  rapports  mutuels  de  TEtat  et  de 
TEglise,  et  dont  les  dispositions  hardies 
peuveut  de  nos  jours ,  plus  que  jamais^ 
Stre  etudices  avec  fruit.  Au  surplus ,  tou- 
jours  gaianti  par  le  caract^re  I'eligieux  de 
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. '       -        '' 
son  chef^  cet  eixipire  ne  pouvait  ^tre  de^ 

truit  par  la  force,   et  comme  11  avait  ete 

edifle  lenteioent  ^^  il  fut  aussi  reavers^  par 

des  efforts  lejits  et  successi£s^ 

Chose  digne  de  remarcpie  ,  il  s'etait 
trouve  un  homme  de  genie  pour  placer  le  * 
Saint-Siege  au-<lessus  de  toutes  les  cou- 
ronne^,  et  il  n'y  eut  plus  que  des  ambitieux 
$ans  talent,  pour  le  maintenir  dans  ce 
poste  eleve'i  Aucun  homme  qui  comprit  la 
marche  du  temps  et  des  esprits;  Alexan- 
dre yi  souillait  de  crimes  la  maison  pon- 
tificale^  Jules  II  endossait  une  cuirasse , 
Leon  X  yendait  des  indulgences  pour  b£- 
tir  des  palai$,  Urbain  YIU  eo^prisonnait 
Galilee.  Les  peuples  allaient  d^ns^uuscns 
el  les  papes  dans  le  sens  contraire,  mille 
voix  s'elevaient  contre  les  exactions  et  Jes 
abus  qui  deshonoraient  VEglise  3  on  qx^ 
Qommuniait  et  on  creait.  des  moincs. 

Ainsi  fut  pre'paree  la  graode  crise  qui 
enleva  au  sceptre  des  Poutifes  de  Bomo 


t      • 


■^-,  * 
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ui^e  moitie  dc  I'Europe.  Evenemen^  me- 
morable qpe  rhistoire  doit  considerer  pour 
Papprecier  aycc  justes^e  qomme  une  con- 
vulsion de  la  societe^  dont  Ips.demieres 
secousses  sont  arrivces  jusqu'anous. 

Les  grandes  ti^ansactions  quj,  en  termi- 
nant  le^  troubles  fie  la  reforme ,  etablirent 
Tc'quijibre  politique  et  la  preponderance 
des  vastes  territoires,  acheverent  de  rui- 
^er  la  puissance  temporelle  des  papes.  lis 
tie  compt^rent  plus  aes*  lors  que  parmi  les 
plus  faibles  souverains  de  TEurope  ^  et 
comme  aux  premiers  si^cles  du  ipoyen  &ge, 
iU  durent  se  resigner  a  reponuaitre  la  do- 
mination eflective  de  f oi^t  monarqup  qifi 
pourraitdeplojerun  etendard  dans  le$  plai- 
nts de  la  Lombardie.  Encore  doit-on  recon- 
naitrc  cette  grande  difference  dans  leur 
situation  actuelle  que  les  peuples  cclaires 
s'etaient  habitues  h  ne  voir  en  eux  que  les 
chefs  spirituels  de  TEglise ,  et  que  tout 
espoir  de  les  rcplacer  sous  le  joug  etait 
dev^nu  manifesteme^it  chimerique. 
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dctn^jqr^  sipcles ,  cw^rrae  1^  .xprU,9  ijj?.  ?<t, 

3iii  yicnj  fl'ctre  flu>  clip  «c  pfesenff?  fjUQ 
e^  foits  5aii$  impwf?mcp  ^  €|u  u^^^^  ^up^ifc, 
9i|]^  «&iire$.  de  ce  mondp,  l^es  p^y^s  ne; 
prenjient  part  x\i  j^i^j  g;uctre5  qi^e  sp  font 
Ics  princes^  ni  aux  traitps  qu|  Ic^  suspen* 
dent.  1^3  r^gneot  pvp^qu'iaapcr^us  ^n  seiii 
m^tM  de  P^t;^e  I^alie  qi^i  youdrait  voir  le 
Saint-^iege  jti^ter  soi^  independanc^ ,  ei^^ 
d^yf;9aq(  Ic  point  eeptfal  d^^ine  ^lorieuse 
C^der^tjop.   Fideie  a  de  vieiUe^  habi^de$ 
de  c^acellof-i^^  ^  horiiai^t  Ipus  ses  ef- 
forts a    consenrer   les  debris  d'immense^ 
fey^nus  ^  ^vec  uae  police  sans  vigueur  et 
U9^e  administration  .inbabi^e  I  ce  go^yer- 
qempnt  ne  salt  faire  des  Ro.mains  que  le 
p^euple  le  plus  devot  ct  I c  plus  dissolu  de 
r^uropQ. 

On ^ hcauipoup declaxnedenas  jours  con- 
tra la  p^ilosophie  du  dix-l^uitiemc  siecle  : 
n]|ais  q'est-il  pas  \ev(ips  enfin  d'ccartcr  les 
ipfa^(e$sanglantfis  de  \a  r</Volut  ion  el  de  juget: 
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serieusement  les  choses  ?  N'est-il  pas  temps 
de  reconnaitre  que  la  lenteur  des  gourer- 
nemens  h  operer  les  reformes  invoquees  ^ 
leur  opinidtret^  ^  conserver  ces  traces  de 
Tanarchie  feodale ,  que  la  raison  publique 
voulait  voir  effacees ,  out  fait  tout  le  mal ; 
que  les  theories  absurdes  et  le  fenatisme 
impie  de  quelques  hommes  n'eussent  point, 
sans  ce  fatal  secours ,  agit^  un  village ;  et 
que,  sous  ce  rapport,  du  moins,  il  j  a 
idenlite  parlaite  entre  la  reforme  religieuse 
du  seizi^me  siecle  et  la  revolution  politique 
qui  s  est  ouverte  ^  la  fin  du  dix-hnitieme. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  a  I'epoque  oij  le  Lu- 
ther des  institutions  politiques ,  !•  J.  Bous- 
seau ,  representait  en  quelque  sorte  dans 
sa  vie  et  dans  ses  ecrits  Tetat  d'agitation 
du  siecle ,  a  Tepoque  oi^  de  nouvelles  Id^es 
germaient  j  usque  dans  le  coeur  de  la  plu- 
part  des  rois  de  FEurope ,  la  cour  pontifi- 
cale  ne  se  montrait  pas  tout  k  fait  etran- 
gere  au  mouvement  general  des  esprits. 
Sans  sortir  d'une  apathie  qu'elle  croyatt  de 
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la  sagesse,  elle  ecoatilitlaVeci  mansuetiide 
le  langage  des  noyateurs ;  i^es  princes  nis 
dedaignaient  pas  de'se  parei'  da  litre  -d^ 
philo^Opbes;  Ganganelli  *  detroisait'  la 
compagnie  de  Jesus  y  et  Lamberti ni  **  coi:-« 
respondait  avec  Voltaire. 

Nous  bornons  ici  ces  considerations  ge- 
nerales  sur  Texistence  de  la  papaut^.  EUes 
etaient  necessaires  pour  donner  une  juste 
idee  du  point  de  vue  sous  lequel  sera  pre- 
sentee cette  escpiisse  de  la  vie  du  dernier 
desPontifes  remains*  Ceux  qui  s'attendraient 
k  J  trouver  des  traces  de  ces  passions  vio- 
lentes,  de  ces  prejuges  baineux  qui  ega- 
rent  le  jugement  et  denaturent  la  verite, 
peuvent  se  dispenser  d'en  continuer  la  lec> 
ture.  En  entreprenant  de  juger  Pie  VII 
d'une  maniere  impartiale^  d'apprecier  la 
part  qu'il  eut  aux  eVenemens  contcmpo- 
rai^s  y  de  distribuer ,  selon  nos  lumi^res , 
aux  actes  de  sa  vie  comme  homme^  comme 

*  GMmeot  XIV. 
••  Benolt  XIV. 


<       t 


priocc  et  ««ini«Mi  ppfl^ifp  j  I*.  ip«s»Rjgp?  fit  H 

de  reapectec  le  p^is,*ugi|ste.9a|r»ctqre  4«>.b< 
un  hom»«  puiss^  4tirp  rpY^ta  ysfrmi  jes 
Chretiens ;  et  mm  ftnitterion?  1^  pJiwR?,  si 
nous  craignioDS  d^^U  W^i^B?^'^- 


>     ■  I  ■ 
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CHAPITRE  n. 


A?inemeiit  de  Pie  VII  an  tr6ne  pontiliical. 


]LiA  vie  d'un  lioauue  dput  l%fs1;pire  doit 
cpii$enrer  le  sourepir  a  ^u^  de*  son  In- 
^nepca  $ur  les  gr9iT^d$  eveawieiis  qui  oot 
agite  spp  ^iecl^ ,  ^^  cpmipence  r^^liemtnt 
qu'an  mpinf^nt  pp  U  s'e3t  fait  rem^rquer  snr 
la  ^^pe  du  monde*  8i  dans  iin  ouvragis  bior 
graphiqu^  OH  alme  a  voir  Thpiuiae  ^^  h^s- 
ceau  ^  et  ^  |e  ^uivre  dans  tout  le  ooufs  de 
sa  vie ;  il  en  doit  ^tre  aatrement ,  lor^qu  an 
ne  considere  que  le  personnage  politique. 
Tput^ois,  coQsacrons  qiielques  liguesaux 
ffremieres  ^M^eea  d^  |a  vie  4e  Pie  YH. 

Gr^orio-Baniab^  Cliiarawonti  naquit  eii 
174^^  aCesene,  viUedc  la  Rowagae.  Son 
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goAt  le  porta  de  bonne  heure  vers  I'etude 
et  la  retraite  9  et  dis  1^4ge  de  seize  ans ,  it 
en^ra  dans  la  Congregation  des  moines-be- 
nedictins  y  ou  il  se  fit  bientot  remarquer  et 
par  sa  piete  et  par  son  savoir ;  il  fut  nomme 
professeur  de  Theologie. 

Pie  VI,  dont  les  l)rillantes  qualites 
et  les  malheurs  ont  assure  la  cele1)rite, 
Pie  VI ,.  parent  de  €hiaramonti ,  vit  en 
lui  un  homme  capable  de  soutenir  les  in- 
terSts  de  Rome ;  il  alia  le  chercher  au  fond 
de  son  couyent  pour  le  porter  ^  rev^che 
de  Tivoli ,  Tattacher  plus  tard  a  Tadminis- 
tration  de  I'eglise  d'Imola  pour  le  Saint- 
Siege  9  puis  lui  donner  I'ey^he  4e  la  mdme 
ville,  et  r^lever  enfin  a  la  pourpre  ro- 
maine.  * 

Tels  etaient  le  poste  et  le  rang  de 
Chiaramooti  ^  lorsque  les  armees  de  la 
Republique  fran^aise  passerent  les  monts 
portant  en  Italie  Tesprit  de  liberte  qui 
les   enflammait.    Tout    ^vait    cede    aux 
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Bepublicains ;  Fltalie  septentrionale  avait ' 
re^u  la  loi>  Genes  et.MJLbn  etaient  de-> 
venues  les  capitales  dedeux  r^pub)iques 
nouvdiles ;  le  Boi  de  Sardaigne  s'etait  sou** 
mis  au  vainqueur,  et  le  Souverain  Pontife 
lui^mdme  avait  souscrit  aux .  conditions 
qu'on  lui  avait  imposees,  lor^qae  Bopaparte 
parut  dans  la  Bomagne. 

Ici  commence  Fexistence  polititpie  de 
Ghiaramonti  j  son  premier  itcte  ,  sans 
doute  le  moins  honorable  4g  tp^tC;  sa  vie  » 

« 

annongait  un  caractere  pt^t :  ii  sacrifier 
aux  circon^tauces  baaucOjUp.  p)qs  4]u'eUes 
n'exigeaient ;  onvoit.  que  nous  voulons 
parler  die  Thometie  publiee  a ,  F^poque  * 
ou  les  Frangais  pene'trerent  danSi^on  djor 
cbse. 

On  y  remarque  avec  peine  autajut  df  pu- 
sillanimite  'que  de  maladresse  da«s  ^  coM^ 
pbisanoe  pour  les  vainqueurs,  dont  il 
cherchait  a  imiter  le  langage  ^  et  a  secopi-* 
der  les  vues/ 


\ 
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dOni  thd  trfes-chcrs  friresi  drsiJt-il, 
9  hojkx  bons  clliii^tidils  c!t  tbus  iliiet  d'et- 
^  ctiieiik dfe'moci-dfeii. ...l(k prdrniers Chr^^ 
»  tifehs  fc't^iewt  Ahini^s  t(fe  Tesptit  de  dfe'fno- 
»  civile... i  Diell  ftlv6fisi  Iriife  If&Vaux  def 
%  Catoh  d'Uticiuef  eft  de6  illUstres  Bfe^(>tibli- 
»  c^ihs  de  Rbme ,  6tc.  )> 

( 

I 

Qet  acte  da  Prelat  ne  fut  pas  sans  re- 
^ItM  dkiti^  tin  psiys'  6^  ibMtb  cbofs^  deVient 
jnit^  et  i^isoiindble  de^  qu'elle  d  r^u  I^t 
saltictlcfb:  flu  ciei),  pkt  hi  roi%  A'nh  pr^^e 
d^  bieU  sui^  Idl  tarried  et  rbti  doit  pdli- 
set  '(|tt^i  d'li{)i4<flig  d^  i'^^d<|a^  A'lxMltt 
d^Vlt  )%s  J^tt^et^  du  g^u^tal  rd|^Ubiteaii^  y 
6ft  1  ^^^ ,  ^ommo  )a  oowde^d^ndttnc^^  4ti 
Vupe  Pid  Vll  fAt  utile  A  iWperekit , 
en  i8o4- 

C^pdndint  les^  cfaoses  chang^nt  de>&cc 
djiM  h  P-^iasiile^  Is  siecotide  coalilidn 
oontte  ia  France  atttifa  la  plupart  despois^ 
sMcied  europ'eennes;  'le  vicux  Su^aroW 
prit  le  commandement  des  forces  austro^ 


ril^glitftitre^tilieg^  et  Chiaramonti  puUla 
line  ^akcJBle  |)bW  esiWtef  les  peuples 
t:diffle^'a  §6i*^ii4  j(  a{>eir  i«  nonyeaux 
tbii(|i!ierahs  '^h^y^^  jAf  Dieu,  pour  ^reta^ 


t  i 


l'Mitef6t<^  ^eididelM  que  ta  Roifadlgnb  ettiit 
^itiki  agUe^J  ^ft«  gi^d  ditastodidie  di^ 

Les  Italiens  que  fatiguait  le  joug  des 
Fr^ti^^i^",  vit^tit  d^  '^Ifemiij^iiomlirieux 

l^^brMe  j  'et  ^ei  em^ilte^  rari^tlieu  dtos 
^lasi^tirit  tilles;  Ir  Rome  m^nadiy  l'afaiba&- 
sddi^iiv  de  )a  R^publiqu^  fitt  insnltc  puUi^ 
queti/i^iift  p&r  le^  tfou^e^  pcmtificaRsy/doii 
pabfs  fattkyl^^  et  tin  gdfie'^al  frd^iKgdii  perit 
en  le  defeiidaiit.  La  legdtron  sortii  do^  elals 
ecclesiastiques  cl  bieilt6t  les  ti^upes  rdpd- 
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Uicaiues  cainlpjer^iit  sous  le$  mun  de  Borne. 
Les  Franks  n'igiioraiait.pasd'ailleurs^  ^e 
<les  engagemens  secrets  unissaient  le  Saint- 
Fere  a.  leui-a  pliis  ardens  ennemis^  et  s'ils 
n^ezciterent  pas  y  ils  faiVoriserent.  du  moijis 

* 

une  insurrectiQi  populaire  dans  la  yille* 
Le  peuple  Denverpa  T^utpifite  du  Pape  ^ 
et  la  France  irecpunuf;  la,.  Repu^liqae 
romaine.  Peu  de  temps  apres ,  le  Pon- 
tifb)  dont  letroiletveiii^t.d'i^ebrise^  futar- 
rStepairjles  ardresdJi.  Directoir^  et  conduit 
prisoiukier  i  tValence  (D/rqqie)  ou  il  mou- 
rut  au  mois  d'iaoAt  i.799»  i  VP^gfi.  de  q[uatre- 
vingt-deux  ans. 

■  ■  •  •  , 

Les  cardinaux  quele^  eVeo^mens  araieht 
fofrc^i  i  sortir  de  Borne  ,  et  qui  sVt^ient 
ret IreB^  silt  divers  points  de  Tltalie ,  se  ras- 
scanblerent^Yenise  et  de  la  ^  annoncerent 
aux  souverains  de  I'Europe  chretienne^ 
qa'un  Gmclave.  allait  s'ouyrir  pour  proce- 
der  aFelectioii  d'un  nouveauPontife,  Yoici 
la  repohse  faite  aux  cardinaux  par  le  Boi 
de  Franqe  alors  fugitif  en  Bussie  :  c  Nous 
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>  recanii&issoa8.sdMiBellemeiit,  disait  le 
»  moiarque,  leiViattfe<{«i  sera  choisi  pat 
»  voos  J  et  lOTsqudcielui  par  qmi  r^gnent  les 
»  Boisnous  aura  retaUi  snr  le  txtne  de  nos 
»  anodes ,  Boas  ferons  respecter  sou  au- 
»  torite  l^itime  <fans  lonte  I'dtendue  dc 
»  notre  royaiime,  et  noui  justifierons  liotre 
»  titrede  Boi  trb-chrAien  et  de  Fils  aln^ 
•  de  I'EgliM. 

»  Donne  a  Mitiaa,  le  94  novembre  1799.  » 

II  piratt  qu'alors ,  la  politicpie  romaine 
reconnaissait  les  droits  de  la  failiiile  de 
Bourbon;  et  qu'elle  sMtait  adresse'e  a  son 
cbef  comme  an  souveram  l^time  des 
Francis.  Qadqnes  anne'es  plus  tard,  le 
I»ape,  dont  Lorn*  XVm ,  sur  Knvitalion 
d«  Concbve,  reconnaissait  Selection ,  de- 
vait  sacrcr  Napoleon.  Blent6t  n6us  aurons 
occasion  de  revenir  snr  ce  poiat  j  nous  nous 
fcof BOtos  ttafrntenarrt  4  rapprocher  les  faiU- 
<J*'Cst  ^i«rt-«tre  la  rndflleure  maniW  deles 
{uger.  ! 


a 
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La  vacance  du  Saint-Si^e  dura  sepf 
moisy  et  se  serait  prolong^e  plus  encore^  si 
Napoleon  Bonaparte,  alors  premier  Cbnsul^ 
n'eAt  peiK^  4  retablir  ea  France  le'culte 
catholique,  etaeteindre  ies  anciennes  dis-« 
sensions  <{ui  divisaient  le  Clerge.  On  sup-^ 
pose  que  pour  y  par^enir,  il  farorisa 
I'election  d'un  nouveau  Pontife  ^avec  qui 
Taffaire  pourrait  ^tre  traitee.  Quoi  qu'il  en 
soit,  presque  tous  Ies  voeux  du  Conclave  se 
porterent  sur  un  seal  homme ,  et  cet  homme 
fut  le  cardinal  Chiaramonti ,  elu  Pape  le 
i4  mars  1800^  a  la  majorit^de  trente-deux 
voix  y  sur  trente-cinq^ 

Le  nouveau  Pape  prit  le  nom  de  Pie  Vll> 
comme  un  hommage  \  la  memoire  de  son 
predecesseur  ;  des  illuminations  et  des 
rejouissances  publiques  signalferent  sa  nom« 
mination ,  et  le  21  mars  la  triple  couronne 
fut  posee  sur  son  front  par  le  cardinal  Do- 
ria.  La  Cour  d'Autriche^  dont  Tinfluence 
aTait  fixe  sur  lui  plus  d*un  suffrage  9  Ten* 
€oura  d\ine  garde  d'konneur  et  mit  tout 
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en  usage  pour  obtenir  que  le  si^ge  poutifi^ 
cal  fut  etabli  dans  un  lieu  soumis  a  son 
gouyemement ;  mais  toutes  les  tentatives 
furent  Taines^  et  le  nouveau  Pontife^  pen- 
sant  ayec  raison  que  9  hors  de  Rome  ^  il  na 
serait  qu'un  personnage  sans  importance 
politique  s'embarqua  y  le  6  join  ^  ayec  toute 
sa  Gour  sur  la  fregate  qui  le  deposa  bientot 
apr^  sur  les  riy^  du  Tibre. 
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cflAPmvEm. 


UitbliiMnoiit  ifi  I'pnbv  4«i  taiuiM^ 


Pfi  VII  est  assis  sur  le  trone  pontiBcal , 
ebranle  par  une  secousse  violeote ;  il  pes- 
s^de  des  etats  sans  importance  politique ; 
et  son  autorite  spirituelie  n  a  pas  toujours 
t  riomphe  dans  la  lutte  engagee  avec  les  prin- 
cipes  philosophitpies  repandas  dans  le  der* 
nier  si^clej  mais  Rome  est  en  paix  avec 
TEurope ,  et  avec  Napoleon  lui-m^me  qui 
va  bientot  demander  un  appui  au  Pontife, 
dont  il  a  peut-Stre,  en  secret ,  fevorise'  Te- 
lection :  Bome  peut  done  esperer  encore  de 
reconqu^rir  quelques-unes  des  prerogati- 
ves et  Tinfluence  qu'elle  aperdues.  T&chons 
de  saisir  les  moyens  qu'elle  va  mettre  en 
usage. 
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canUMl  Chiaiiani^nti  ivait  eu  oAe  dMMltfii^ 
rloatittse)  et  aii  milieu  det  maav^tdMi 
qui  euttalttaieiit  l^alie  en  «aii»!iii#«»d,^ii 
aT&ii  pu  manager  l>ft  et  faatre  pittli.  D^^ 
▼enu  Pape,  son  caradtire/  nailutt«UdiMik|t 
doux  et  conciliant,  continua  a  influer  sur 
$es  d^t^m^imlipBs  et  mn  m&  aiti^sit  liais 
la  polfiMq^  dfi  sw  4aMeU  fiWiontoppd^ 

r49f9kli«ti^Pi  ^iii  Ci^rmt  pl[U$  d-teM  Ms  ftb- 

■ 

•  <  •        ■*««,• 

C'est  une.  dme  WMiTIIQpMq  i|*^  V^imi 
de  vues  et  d'actions  de  la  Cour  de  Borne ; 
tes  IiDiiimes.fh^i^^t.^  ^^.p^ii^fiptfg  fes- 
lekit  l^  jo6m^  i  Xf^^  aSe^qiifi  ^  les  int^r 
(<t«  p9wyiM»?l^  di»|^a^iii»sa)eDt$  jU  poUlique 
do  Eom!#  «isli  Qteip^Ue)  e(  p^t^  p«i;(^* 
p^Qi^e  4  une  fiurcie  et  foie  tpfh^^iice  qvi.^ 
(6t  w  taid  ^  s^  £mt  «eoti^ 

.   '  •  -J 

^ .  lie  preuttior  acte  F^m^rif  ufible  du  r^ne 

d«r  Pie  y II 9  &il  Ift  fietf4>Hsae<nen4  de  cette 
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d^^Uffi  et  xedoiitable  Socieii  de  Jims^  que 
GftiigwieUi  s'etait  yu  fi)rc^  de  sacrifier  aux 
jnstes  resfientimeiiB  de  TEurope  eiiti;bre; 
et  certainemait  cette  mesure  decisive  :fiit 
I'onyrage  de  la  politique  jtimaiae  ^.  plutet 
que  celui  de  Pie  iVn.  . 


I 
I ' 


Four  bien  en  concevoir  rim|>ortaiice  ^  il 
^t  cosnattre  I'esprit  et  la  puissance  de 
cet  oMhre^fetneux^^  qui  de  fios  jours  teute  en- 
core d'envahir  ^  si|  Ton  peUt'|>arkr  ^ainsi  ^ 
la  generation  prdsente  et  les  g^ueration^ 
k  Tenir  ^  par  les  moyens  les  plus  puissans  j 
les  missioiis  et  Tenseigneitilent. 

Dam '  le  dernier  -  siicle ,  la '  sodi^td  de 
Jesus  flit  «ncce&siyement  bannie  de  Dous  les 
etats  eoropeens:  L-atrlt  du  paricAlietit'de 
Paris,  qui  expulsa  les  J^suites  <le^#4^iice 
-en  1*764,  dec)al*ait  leui'institut  c  ihaditfis- 

>  sible  par  sa  nature ,  dans  tout  ^tat  ^€h 
j»  lic^ ,  comme  contraire  au  droit  naturel , 

>  attentatoire  a  toute  autorite*  spirituelle 
»  et  t^inporelle^  et  tendant  ^'  intmduire 
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y.dans  TEglise  et  dans  bs  Etats^^oui^'le 
»  voUe  specieux  d'un  institut  rtligieiix  ^ 
»  Qon  uu  ordre  qui  aspire  Teritakl^emteM 
y  «t  uniquement  o  la  peifectton-'^^ang^-' 
»  liqae ,  mais  plutol.un  corps  politdij^'i 
»  dont  Tessence  consiste  dans  une.'ah!^ 
»  tivile  continaelie  pour  parvenir,  par 
»  toutes  sortes  de  Yoies,  directes  ou  in^i 
>  diroctes,  sourdes  ou  publiques^  d^abord 
»  a  une  independance  absolue^  eA  succes* 
«  sivement  a  I'usurp&tion  de  toute  aut^M 
»  rit^.  » 


I  1 


II  serait  difficile  de  mieux  peindre  oelte 
corpoi^tion^  son  esprit  ^  sk  rdonte^ison* 
action  etsa  tendance.  Pojurjustifierrexac-^ 
titude  du  tableau  9  rappelens  quelques.re'^ 
gles  de  la constitutipn  des  Jesuites^.etinon^ 
trons  les  ressorts  dis  leur  organisation- 
inter  ieure. 

« 

Tous  les  membres  de  I'ordre  reconnaifr- 
sent  un  cbef  supreme  ou  gin^ral  dont  I'au- 
toriie  est  sans  bdmes }  on  doit  lui  obeir  en 
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tout  et  tOAJours ;  chaque  frere  doit  jeuer  le 
Tole  (^un  bdion  $ous  la  main  deceiui  qui 
U  mnUjKOi  d'un  cadaire  qui  nefait  au^ 
cwu  rdsiitanCey  il  doit  renoucer  a  son 
pro^  seqs^  a Mslumi^es ,  cmira «pie  ce- 
luA.qui  ordonne  a  raison  en  toot  ce  qu'il 
comrnande »  I'executer  aveuglement ,  satis 
hesitation ;  un  signe  et  moins  qu'un  sigue 
<Je  li  \!ol0«t6  da  gjeneral^  doit  faire  courir 
a  I'obeissance  comme  si  Jesus-Christ  lui- 
mSme  e6t  parle  ;  la  totality  de  I'autorite  ^ 
Tuniversalite  des  biens  de  la  soci^td ,  son 
administration^  sa  direction  sent  reWies 
dans  la,  seule  main,  du  g^^ral  j  tous  ceux 
qui  composent  la  societe  doivent  en  d^pen- 
dre  aveugUment  pour  leor  sort  j  pour  leur 
personne,  leurs  actions  et  leurs  biens; 
pour  leurs  cousclenees ,  pour  leurs  doctri- 
nes et  leur  maniere  de  penser  sur  tous  les 
points  9  afin  que  I'esprit  du  chef  soit  uni- 
versellement  celui  du  corps  et  de  chacun 
de  ses  membres. 

Les  regies  d  administration  soot  confor- 
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mes  a  cet  esprit  de  cooocntratiW  g^no« 
rale  entre  la$  jnaiss  du  bhef;  Tobs)  kit 
pays  occap^  paf <  l^  en&iis  .de; Loyola 
sont  ditises  ea  auaHUifwed ,  oofaiihe  V-^ 
sistaDQie  de  Firanoej  I'assistaiuie  d'£s]^a* 
gne  iQtc» ;  les  assistanccBrtse  dlvMelit  ^h 
provinau.  et  lea  protiiic6&  eAi\tkais0Mi 
J^e»  asiistaMS  reeoiireiit  lea '  riippotts  -p^ 
ticnliets .  des  ^pnmao\i\M'  samnts  •k\^ 
surreiUance' :el  lea  transini^tbttl, .  a*  gf^'^ 
neral;  cfaaqiie  proTinolai're$oi^^^diiit''di9$ 
cbefe  4e  naitoils  «»lgi'traiifciaM^l6u«'}^i 
mOM  aa  gen jral)  eiifip  ^  OMiiiie  i^sbi^tattt 
et  le  prcmMial  paurraieAt>  pap  ii^i  gcnice 
ou  aulremckit^  omettre  qi^lque  ^iitdtis*' 
tance,  le  dtef  de  matson  dolt  tou^  )es 
trois  mois  rendre  cokpte  dii^efttemenl  ail 
g^eral;  et  tous  sont  obligifd  d^entrei" 
dans  les  plus  grands  details ,  tant  sur  les 
cboses  Wmpofelles  que  snr  les  choscs  ispi- 
ntuettes  ;  c'est  ainsi  que  par  une  admi«" 
nistration  habilement  tombince^  fou^  les 
membres  de  Fassociation  sc  surveillcnt 
mutuellement  9  et  sont  dans  rimpossibilitc 
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de  farahir  les  int^r^ts  de  la  society ;  car 
I'une  des  roues  du  mecanisme  yiendrait-elle 
k  manquer,  il  n'en  resultemitaucunderan- 
g^jnent  dans,  la  macbine  etiti^re^Le  gene- 
ral des  Jesuiles  est  done  tout  paissastl;  il 
a  UM  Dtilice  immense  r^pandue  paitout ; 
jnitieedansles'secrets  etdans  les  itttentions 
detoua  lea  Etats;  u*e  milioe  co«i|K>see  hod 
dia  citojena)  noadlioiiunes ^  mais d*e$cla- 
res  a  Tagaid  de  leur  chef^  de  ^jrans  Jti  d'e^ 
pious  k  I'egard  de  leurs  subordoBnes  ou  de 
lears  ^anx.  la  politique  de  Rone^  en  s'«i- 
nissant  aux  Jeauites  j  trouve  done  des  aiixi* 
liaires  dcmt  le  pouvoir  occulte  est  immense; 
dont  la  force  y  le  deVooement  et  la  perseVe- 
ranee  ne  trouvent  aucun  obstable  invin- 
cible^ et  ne  sont  enchaines  par  aucun  lien 
civil  ou  politique. 

II  est  facile  de  juger  maintenant  de 
quelle  importance  a  ^te  le  re^lissement 
des  T&uites :  d'abord,  en  Russie  en  1801  ^ 
en  Sicile  en  i8o4,  et  enfm  iRome  et  en 
Espagneen  1814. 
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Les  tennesde  la  Inille  du  7  aoAt  i8i4 
soul  remarquables :  le  Pape  y  d^arequ'inf* 
tercede  par  rEmpereur  Paul  de'Bussie  et 
le  Roi  Ferdinand  de  Naples /de  r^blir 
I'ordre  des  Jesuiles  daoa  ses  Etata y  ct  ayant 
gracieusement  accede  4  leurs  hQHibles|iri^ 
res  par  ses  brefs  da  7  mars  1801  et  du 
So  juin  i8o4#.  il  repand  aujoufd'biii  sur 
Tunivers  ce  bienfait  si  jtidicieuseflaifnl!  afH 
precis  par  le^  e^iits  dplaire'a. . . .  «  Le 
»  monde  catholi(|ue,  ditril ,  demaodfe  d  une 
»  Yoix  unanime,  )e  ir^aJ^Ussi^fttent  de  la 
»  Gompagme.  de  Tjesus»  -et  .Mts  recevoos 
9  cbaque  joUr,  k  cet  efEefe)  de  preasaatet 
»  supj^ieatiens  des  drohev^qiles  et  ivAr 
J  ques. .  . .  •  nous  ordonndnKque  les  pi^^ 
y  sentes  lettres  patent'e&  ;9((ient  ^invariable** 
»  ment  observ^es>  .suiyant  leur  forme  et 
»  teneur,  dans  tous  les  temps  a  yiaiir; 
»  qu'elles  obtiennent  leur  plieia  et  entier 

>  efiet;  qu'ellesne  soient  jamais  soumises 

>  au  jngement  ou  4  la  revisiom  d'aucun 

>  jugCj  quelle  que  soti  Tautoritje  dcmlil 

>  se  trouve  invjesti^ ....  Si  quelquua.ea«- 
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p  sayait  d'enfreindre  <}uel<{ue  -•  parlie^  de 
»  cette  orddnnance^  eu  de  s V  ^pposei'  par 
>  une  atidacieusb  temeritey  qu'it  sacliefjde 
»  par  li^  il .  €ncQutra  Findi^aU'on  du 
»'  Dien  Umt-^puissani  etdeg  tmnis  Cfp<Sif^s 
»  Pierre  et  Paul.  >    ' 

r 

Nous  aron^  un  pei^  ifttet-vetKi  Tofdrci  des 
lempis  pour  rappboqber  les  di^^p^  actes  qui 
odt  retabli  Us' }es«dt6#  datid'  les  diiBfereh^ 
pays  de  TEundp^;  iovtefe>fs  ^^  'en  mdntrai^t 
sous  UD  m)^6  -  point  4e  :Vuo  les  progres 
successifs  d#ta  toci^  de  Testis ,  nt)UB  A'a- 
Tons  pas  •  tbulu  dire  ^u^  •  ehaque  dpeque 
les  bulles  dQiaaees  du  Saint^^ige  a^enl  etc 
inspirees  par  les  m^mes  motifs ;  qnfi  la 
socidt^  ell^*mi^me  les  ait  soUicitees  dans 
les  mimes  vues^  et  quenfin  les  Souverain^ 
de  diaque  pays  les  ait  aecaeiAies  dans  les 
m^es  iatentioas/ 

Ces  motifs,  ces  vues  etces intentions, 
ont  dA  varier  sulvant  les  oireonslaqces^^  et 
d^apr^  la  situation  poIitiquedePfiurope , 
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a  laqtieUc  las  lesuites  n'bnt  yattms  tiii  lo<it 
a  &it  etran^jers^.  dl  sur  laqudie  ik  ont 
mainteiianC  uiib   laflQante  que  persotme 

t 

n 'ignore  9  et  iq«i'eux<^iASmes  m  cheirehetit 
plus  ^  dtsfiifpuler,. 

En  1801  «t  en  18049  le  corps  tie  de* 
mandfiii  xpCii  oreunir  ms  memfares  epars  et 
mudle^  II  ne  |)Oirv»it  aiora  montrer  iai 
atabiU^ii)  ni  anadace}  mais  ^luasvtdt  Jjii'il 
exit  vaincu  cette  premiei^  diiQk«ltAr  son 
esperance  s'elanfa  vers  un  but  qvil  n'a 
pa$  QQCore  iaUeitit »  quokpi'tl  ait  hit  des 
pFOgres  tits-tafides^ 

ft 

auU^oMlit  finvwaUes;  el  l\xk  n^a  pas  feesoin 
de  dire  -que  les  ieauiies  soFcnt  en  prefiter. 
II  n  ^(  fas  4!ijMB  dans  leaqdrek ,  4spuis 
dill  aiuiees  ^  ib  ne  se  anient  r^taUis  ^  ia^i- 
IHIQS.94  i^andria.  fin  prance ^  lent  t»ifr- 

tence  et  leur  adcfohsement  soul  4es  &its 

•         •      • 

incoDtestables;  el  la  consequence  necessaire 
qui  frs^pe  ^galement  tous  les  yeux ,  c'est 


r 


3o  .ES<^ISSES 

lai  reproduclion  des  pfincipes  uteamotiii* 
tains.  L'iBtolerauce  est  pr^ee  publiqcie* 
meat ;  Bossuet  est  accuse  d'imprudence  et 
prescpied'beresie;  et  si  Ton  ne  reFendique 
pas  encore  les  droits  du  pape  sor  la  cou* 
lonne  des  Bois^  c'est  que  le  temps  n'est 
pas  venu  de  declarer  ourertement  toute  sa 
pensee.  Ainsi  les  Jeoiites ,  r^taUis  par  la 
Cour  de  Rome ,  rendent  a  la  Cour  de  Borne 
service  pour  service ,  en  lui  prqmettant  de 
faire  mieux  4  Tavenir* 

II  serait  assez  curieux  de  suiyre  les  ycf- 
nerables  p^res  de  la  society  de  J^ns  dans 
leur  marche  4  la  fois  perseverante  et  rapide; 
mais  ce  serait  nous  ^rter  de  notre  snjet : 
nous  aurioBS  d'ailleurs  4  traiter  des  ma- 
tieres  extr^mement  d^icates ;  noii$  pour- 
rions  nous  attirer  des  haines  dangereuses , 
que  nous  saurions  |t&onter  si  cela  etait 
necessaire;  mais  qu'on  nous  pardonnera 
de  ne  pas  provoquer  inutilement. 

Les  Jesuites  retaUis  f urent  done  un  ivia^ 
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nemcnt  dont  la  politique  roinaine  esp^ra , 
etdont  elle  recueille  aujonrd'tiai  de  grands 
avantages.  Un  autre  acte  qui  suivit  imm^ 
diatement  le  premier  yint  augmenter  I'au- 
torite  de  Rome  ou  etendre  son  influence ; 
mais  cette  fois  ce  fut  ^  Thonneur  du  Pon- 
tife  et  k  la  gloire  de  la  religioa :  nous  vou- 
lons  parler  ^  on  le  yoit^  du  Concordat  de 
1801. 
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I 

* 


• 


CHAPIXRE  IV. 


Qm:tr4u4t  t66i ,  cM«  iPle  VII  el  la  a^publique  frsD- 


On  a  beaudoup  ecrit  pour  et  contre  ce 
Concordat ;  afin  de  le  bien  juger,  il  faut 
connaitre  la  situation  politi^e  et  reli- 
gieuse  oh  se  trou¥aient  respectiyement  y  a 
cette  epoque,  les  parties  contractanles;  car 
c'est  toujours  sous  ce  double  aspect  qu  on 
doit  examiner  les  actes  de  la  Gour  de 
Rome  9  engagee  dans  tons  ses  traites  par  la 
nature  mSme  de  sa  constitution  9  et  comme 
puissance  spirituelle  9  et  comme  puissance 
temporellc. 

En  France  9  la  constitution  civile  du 
Clerge^  decretee  en  1790  par  TAssemblee 
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const ituante^  avait  dte  le  brandon  de  dis- 
corde  jete  au  milieu  des  membres  de  cat 
ordre.  Le  Pape  dealers  declara  cette  consti- 
tution contraire  aux  regies  canoniques  et 
aux  droits  du  Saint^iege^  il  defendit  au 
Clerg^  de  prater  le  serment  qn'elle  exigcait 
sous  peine  d'excommunication ,  il  mena^a 
enfin  de  jeter  sur  la  France  un  interdit 
general. 

Quelques  ecclesiastiques  pr^t^rent  le  ser- 
ment,  et  se  soumirent  a  la  constitution;  le 
plus  grand  nonibre  refiisa.  Les  premiers, 
connus  sous  le  nom  de  pretres  constiiu-^ 
tionnelsy  d(zssermentds^  continu^rent  seuls 
a  exercer  leor  minist^re.  Presque  tout  le 
reste  emigra,  ou  plus  tard  fut  deporte 
ou  massacre'. 


Les  ^lises  constitutionnelles  etaient  de- 
scries ,  et  un  petit  nombre  de^idMes  zeles 
sc  rassemblant  en  secret  dans  les  retraites 
de  quelques  pretres,  qui  n'avaient  pas  voulu 
abandonner   leur   troupeau  ,     semblaient 

S 
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avoif  seuls  conserve  de  rattacliement  pour 
le  culte  de  leurs  peres. 

CoDsidere  sous  le  rapport  politique,  le 
Clerge  de  France  avait  pierdu  toute  in- 

» 

fluence ;  il  n'etait  plus  rien  dans  TEtat ;  et 
le  petit  nombre  de  ses  memfcres  qui  avaient 
prete  le  serment  contre  le  voeu  de  la  Cour 
de  Borne ,  les  seuls  qui  fussent  alors  toleres 
dans  la  Republique,  echappaient  a  Tau- 
torite  du  Pape  ;  les  communications 
avec  la  Cour  pontiiicalc  etaient  rompues , 
et  par  suite  tout^mojen  d'influence  perdu 
pour  elle.  *' 

Quant  a  la  position  respective  de  la 
Re'publique  et  des  Etats  romains,  elle 
etait  tout  k  I'avantage  de  la  premiere ;  la 
France  remplissait  I'Europc  de  ses  armees 
et  de  son  nom;  le  traite  de  Tolentino  lais- 
sait  en  son^ipouvoir  Bologne,  Ferrare  et  la 
Komagne;  Borne  pouvait  etre  envahie 
au  premier  signal.  Pie  VII  sentait  que 
les  tbudrcs  du  Vatican,  jadis  si  puissantes ^ 
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etaient  des  armes  usees ,  qu'en  s'en  ser- 
vant contre  les  Frangais,  il  ne  ferait  qu'en 
montrer  toute  la  faiblesse;  il  pouyait  m^me 
craindre  le  sort  de  son  predecesseur. 

• 

Tel  etait  Tetat  des  choses  a  I'epoque 
oil  la  France  provoqua  la  convention 
dont  nous  nous  occupons. 

Napoleon,  place  au  18  brumaire  a  la 
tete  de  la  Republique,  chercha  a  reunir 
les  divers  paftis  politiques ;  il  pensa  qu'il 
fallait  egalemcnt  terminer  les  querelles  de 
religion,  et  le  plus  sur  mojen-ou  peut- 
etre  le  seul  moyen  etait  une  transaction 
avec  la  Cour  de  Borne.  La  politique  ro- 
maine  et  le  caractere  personnel  du  chef  de 
I'Eglise  clevaient  faire  accueillir  favorable- 
ment  les  propositions  du  Gouvernement 
fran9ais,  qui  d'ailleun;  etaient  justes  et  rai- 
sonnables. 

Les  vues  et  Tcsprit  qui  dicterent  cette 
demarche  de  la  part  de  la  France,  sont  de- 
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vclop|>es  dans  le  discours  prononce  pai*  To- 
rateurdu  GouyerDement  ^  charge  de  prd^ 
scnter  au  Corps  legi^latif  le  r^sultat  de  la 
convention  conclue  avcc  Pie  VII.  li'ora- 
teur  etablit  que  depuis  Taffaire  du  serment^ 
les  pretres  frangais  sc  trouverent  divises  en 
deux  classes;  que  les  fideles  se  diyiserent 
d'opinion  comme  les  ministres ;  que  I 'op- 
position qui  existaitentre  les  divers  inte- 
r^ts  politiques,  rendit  plus  vive  celle  qui 
existait  entre  les  divers  interSts  religieux  ; 
que  les  esprits  s'aigrirent  et  les  discussions 
theologiques  prirent  un  caractere  qui  ins- 
pira  de  justes  al^mes  a  la  politique;  que 
le  desordre  etait  k  son  comble,  lorsqu'au 
18  brumaire  les  affaires  de  la  religion  fixe- 
tent  la  soUicitude  du  Cbef  de  I'Etat.  II  de- 
montre  la  nece^^site  de  la  religion  en  gene- 
ral ;  il  etablit  que  les  lois  de  la  morale  nc 
sauraient  sutfire ;  qu'une  morale  religieuse 
qui  se  resout  en  commandemens  formels, 
a  necessairement  une  force  qu'aucune  mo- 
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rale  f  puremeitt  philosophiquc ,  ne  saurait 
avoir;  que  la  multitude  est  plus  frappec 
de  ce  (fuon  hU  ordonne  qiu  de  ce  qu^^Pn 
lui  proupe  ;  ^*ainsi  le  Gouyernement  n*a- 
vait  point  k  balancer  sur  le  principe  gene- 
ral.  Passant  ensuite  a  son  application, 
I'orateur  presente  les  Fran9ais  coinme  en- 
yijronn^s  de  debris  et  de  mines  :  «  Situa- 
9  tiou  qui  ayait  &it  naitre  dans  quelqnes 
9  esprits  Tidee  de  profiter  des  circons- 
9  tances  poui"  creer  une  religion  nouvelle , 
>  qui  eut  pu  ^tre,  di^t-on,  plus  adaptee 
»  aux  lumi^es  5  auz  moMirs  et  aux  maximes 
y  de  liberie  qui  avaient  prdside  k  nos  insti* 
»  tutioDS  re'puUicaiiies*  »  Mais  il  fait  re- 
marquer  qa'ott  ne*fan  pas   une  religion 
comme  on  promulgue  des  lois ;  que  la  sa- 
gesse  prescriyait  done  au  Gouyernement 
k  s'arrdter  aux  religions  existantes,  la  reli- 
gion cathoiique  et  la  religion  protesiante; 
qu'il  n'est  aucune  religion  mieux  assortie 
que  le  Christianisnie  a  la  situation  de  toutcs 
les  nations  policees  et  de  tons  les  gouycr- 
nemens.  L'orateur  proclame  ensuite  le  prin- 
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cipe  de  la  tolerance  3  mais  11  dit  qu'un  Etat 
n'a  qu'une  autorite  precaire,  quand  il  a 
dans  son  territoire  des  hommes  qui  exer- 
cent  une  grande  influence  sur  les  esprits  et 
sur  les  consciences  9  sans  que  ces  hommes 
lui  appartiennent  au  moins  sous  quelques 
rapports;  que Tautorisation  d^un  culte  sup- 
pose necessairement  Texamen  des  condi- 
tions suivant  lesquelles  ceux  qui  le  pro- 
fessent  se  lient  a  la  societe  ^  et  suivant  les- 
quelles la  societe  promet  de  I'autoriser ;  il 
^tablit  enfin  que  toute  la  France  aspire  a 
voir  eteindre  le  schisme  qui  existe  entre 
les  ministres  catholiques;  que  Timmense 
majorite  des  Franfais  tient  a  la  religion  de 
ses  peres  ;  que  I'intervention  du  Pape  est 
utile  pour  pouvoir  remplir  ce  bat ;  qu'il 
n  y  a  plus  rien  a  craindre  aujourd'hui  des 
entreprises  des  papes,  ni  comme  souve* 
rains  temporels  9  ni  comme  chefs  d'une  so- 
ciete Teligieiise ;  qu'au  reste ,  nos  lois  ont 
licencie  cette  milice  turbuleute  devouee 
aux  doctrines  ultramontaines ,  et  qu'il  ne 
s'agit  plus  ici  que  d'un  clerge  seculier  j 


1 
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a  c'est-a-dire  d^eveques et  de  prStrcstou jours 
^  interesses  adefendre  nos  maximes  commc 
»  leur propre liberie,  puisque  leur  liberie, 
»  les  droits  de  I'cpi^copat  et  du  sacerdoce 
y>  ne  peuTent  ^tlre  garantis  qu%  par  ces 
»  maximes.  ^  Qu'ainsi  rien  ne  doit  repous- 
ser  une  religion  que  tout  porte  a  retablir. 

a  De  son  cote',  le  Pape ,  dit  M .  de  Pradt , 
apporta  dans  ce  plan  de  rapprochemeilt  dts 
esprits  et  de  Tefiacement  du  passe ,  tout  ce 
([ui  e'tait  propre  h  accelcrer  et  a  cimenter 
ce  desirable  r^ultat.'  Bien  e'loigne  de  ces 
maximes  de  rigorisme  qui  n^invoqueut  que 
les  vengeances  de  TEglise,  et  qui,  dans 
leurs  provocateurs ,  annoncent  aussi  pen 
d'esprit  que  de  cbaritc  ,  ce  Pontife,  plein 
de  mansuetude,  etendit  egalement  son 
manteau  sur  Iqs  plaies  de  tons  ses  enfans , 
ouvrit  tous  les  tresors  d'indulgence  dont  il 
tenait  les  clefs;  remettant  au  ciel  et  au 
temps  tout  ce  que  I'un  et  I'autre  avait  vu 
et  souffert ,  il  ne  s'occupa  que  de  r^nir 
tous  les  esprits  et  tous  les  coeurs  dans  le 
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service  commun  de  I'Eglise  et  dans  le  main- 

tiea  de  la  pais.  » 

Joseph  Bonaparte,  M.  Cretet,  conseii- 
ler  d'etat  9  et  Tabbe  Bernier,  conna  dans 
les  guerres  de  la  Vendee^  furent  charges 
de  stipuler  pour  la  Franoe ;  Borne  confia 
ses  int^r^ts  aux  cardinaux  Consalvi ,  Spina 
et  Cazelli;  bientot  tout  fttt*  oeaclu,  le 
culte  catholique  vit  ses  autels  releves.  Le 
clerge  constitutionnel  fut  amnislie  et  ses 
e?^ues  confinnes* 

Le  concordat  de  1801  assurait  k  la  re- 
ligion catholique  ,  apostolique  et  ro- 
maine  un  libre  exercice  en  France;  il  eta- 
blissait  une  nouvelle  circopscription  des 
dioc^seS|  rdyoquait  la  nomination  des  ti- 
tulaires  aux  evecbi^s  frangais,  et  declarait 
qu  a  I'avenir  cette  nomination  serait  &ite 
par  le  premier  Consul  ^  dans  les  Irois  mois 
qui  suivraient  la  publication  de  la  buUe  de 
Sa  Saintete;  que  Tinstitution  Canonique 
serait  contiiee  par  le  Saint-Siege  j  que  les 
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eveques  et  les  ecclesiastiques  du  second 
ordre  pr^teraient  le  serment  d'obeissance  et 
de  fid^lite  au  Gouveraement ,  de  ne  rien 
faire  qui  fdt  contraire  a  la  tranquillity  pu- 
blique  et  de  devoiler  les  trames  qui  pour- 
raient  s'ourdir  contre  TEtat ;  il  etablis- 
sait  que  les  ev^ques  feraient  une  nouvelle 
circonscription  des  paroisses  de  leurs  dio- 
ceses et  nommeraient  aux  cures,  saiitf  I'ap- 
probation  du  GouTernement ;  Sa  Saintete 
s'engageait ,  pour  elle  et  pour  ses  sucees- 
seurs,  k  ne  ti'oubler  en  aucunemaniere  les 
acquereurs  des  biens  ecclesiastiques  alie- 
nes;  enfin  die  reconnaissait  dans  le  pre* 
mier  G>nsul  les  mSmes  droits  et  preroga- 
tives dont  jouissait  pres  d'elle  Tancien 
Gouvemement. 

Dansnotre  opinion  ce  concordat  etait  un 
veritable  triomphe  pour  Bome>  quoiqu'il 
ait  paru  a  quelqoes-uns  unc  concession 
aux  principes  re'volutionnaires. 

D'abord;  il  retablissait  Texercice  dc  la 
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religion  en  France,  oii,  soil  le  Gouverne- 
ment ,  soit  la  nation  elle-meme ,  e'taient 
peut*^trc  disposes  a  imiter  Texemple  dc 
Henri  Vlllet  de  TAngleterrc,  a  reconnaitre 
dans  son  Chef  politique  son  seulChef  re- 
ligieux ;  il  rendait  au  cultc  public  plus  d'e- 
clat,  plus  de  regularite',  plus  d'influence; 
a  I'enseignement  de  la  religion  ct  de  la 
morale  plus  de  popularite';  tout  etait  de'- 
truit,  et  il  re'tablissait  tout;  le  desordrc 
e'tait  au  comble ,  ct  il  ramenait  un  ordrc 
parfait;  il  assurait  la  liberte  et  la  sdrete' 
dans  I'exercice  du  culte ;  des  temples  et 
des  ministrcs  lui  etaient rcndus.  C'etaient  Ih 
des  avantages  devant  lesqucls  toutes  con- 
cessions   devenaient    raisonnables.    D'un 
cote,    si   Tautorite   de  la    Cour  porilifi- 
cale   e'tait  restreinte^  si  les  le'gats  ne  pou- 
vaient  sans   autorisation    exercer  aucunc ' 
fonction  relative  aux  affaires  de  PEglisc 
gallicane,  s*ils  pr^taient  sermcnt  de  ne  rien 
entreprendre  contre  les  droits  et  les  liber- 
tes  de  cette  Eglise^  et  de  se  conformer  aux 
lois  de  TEtat;  si  la  nouvelle  circonscrip- 


SUR  PIE  VII.  43 

tion  de  la  France  admettait  un  nombrc 
moins  cotisiderable  d'archev^ches  et  d'eVe- 
ches,  d'un  autre  cote,  le  concordat  decla- 
rait  revocables  les  eVIques ,  et  Rome  avait 
enfin  profite  de  I'occasion  si  long-temps 
desiree,  d*aneantir  Tantique  indcpendance 
'  de  Tepiscopat  frangais.  Enfin  ,  si  les  Etats 
romains  ne  recouvraient  pas  la  possession 
des  legations  perdues  par  le  traite  de  To- 
lentino,  ils  s'assuraientl'alliance  d'une  puis- 
sance formidable,  dont  Tamitie  pouvait  etre 
aussi  utile  que  la  haine  redoutable. 

Voici,  surcette  convention^  Popinion  re- 
sume'e  de  I'auteur  des  quatre  concordats  : 

<t  Ce  concordat   est-il  necessairc?  — 

Oui ,  dans  le  syst^me  de  la  continuation  du 

'    melange  du  spirituel  et  du  temporel :  non , 

hors  de  ce  systemc  et  dans  celui  de  la  seule 

observation  de  la  tolerance.  » 

V  Ce  concordat  est-il  religieux  ?  Le  seul 
religieux  qui  ait  encore  ete  fait ;  car  il 
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n'ayait  en  vue  que  la  religiott ,  U  k  reta- 
blissait.  II  etait  etranger  k  la  m^i^e  be- 
neficiale.  II  doimait  ^  la  religion  ce  dont 
elle  a  besoin ,  il  oe  lui  attribuait  pas  ce 
dont  die  n'a  pas  besoin  et  qui  amuft  canse 
sa  ruine.  Lc  concordat  de  1801  n'a  rten 
ote'  a  la  religion  :  il  ne  lui  a  pas  donne  ce 
qu'elle  avait  eu  j  mais  il  ne  le  had  a  point 
enlev^.  » 

»  Ce  concordat  etait^il  national  ?  Oui , 
puisqu'il  rendait  son  culte  I.  la  nation  et  la 
paix  avec  lui  :  non  ,  puisqu'il  introduisait 
au  sein  de  l'£tat  un  poUvoir  etranger^ 
propre  a  le  troubler,  et  qui  par  le  fait  Fa 
trouble*  » 

}>  Ce  concordat  a*t-il  pourvu  J^  la  jnstice, 
a  I'egard  des  eglises  et  des  titulaires?  non ; 
il  a  expose  les  eglises  a  manquer  da  ser- 
vice auquel  elles  ont  droit  et*  les  titulaires 
a  rester  priv&  des  places  auxquelles  les 
lois  de  I'EgliseetdeFEtat  leur  donnaient 
droit.  » 


SUR  PIE  VII.  45 

Telle  iut  la  conveotion  signee  le  i5  juil- 
let  1801  >  et  reodue  publique  le  5  aTril  de 
Tannee  suiyantc ;  tel  est  son  esprit. 

Cette  convention  ftit  suiyie  en  France 

J^ articles  orgamiques  (pit  enon^aient  et 

definissaient  le  droit  actuel  et  les  libert& 

de  TEglise  gallicane^  qui  formaient  le  seal 

code  eccldsiastique^  pouvant  faire  antorite 

dans  les  tribunaux.  Les  articles  organiques 

du  cuUe  protestani^  pufalies  imm^iate- 

ment  apr^s^  proclamaient  la  tole'rance  et 

mettaient  sur  la  rn^me  ligne  les  Chretiens 

de  Borne  9    de  Gen^e  et  d'Augsbourg. 

D'aiUeurs  ces  articles  consacraient  expres- 

s^ment  les  droits  de  la  puissance  civile  , 

relativement  a  la  discipline  ecclesiastique ; 

lur  teneur  devait  exciter  des  r^lamations 

de  la  pan  de  Rome ,  et  Pie  Y II  s'en  plai- 

gnitvivement.  II  dit,  dans  Tallocution  pro- 

nonc^e  en  consistoire  secret,  le  24  mai 

ido2  «  Que  la  joie  qu'il  ressentait  de  I'heu- 

»  reux  retablissement  de  la  religion  en 

»  France  n'etait  pas  exempte  d'inqui^tude; 
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2>  qvCil  s'etait  aper^u  qu'A  la  suite  du 
^  concordat^  on  avait  publie  des  articles 
y  qui  ne  lui  etaient  point  connus ;  que , 
y>  marchant  sur  les  traces  de  ses  prede- 
y>  cesseurs^  il  ne  pouvait  se  dispenser  de 
»  faire  parvenir  ses  reclamations  au  Gou- 
3»  vemement  franfais ,  et  qu'il  se  flattait 
y>  que  ces  articles ,  faits  sans  sa  participa- 
»  tion ,  seraient  changes  ou  modifies.  >  Le 
Pape  se  plaignit  en  effet  au  chef  du  Gou- 
vemement  frangais;  celui-ci  repondit  que 
la  France  ne  ferait  jamais  xTabandon  des 
franchises  qui  constituaient  son  droit  pu- 
blic ecclcsiastique ;  que  les  Sbuverains  fran- 
9ais  se  regardaient  comme  les  iveques  du 
dehors  ;  qu'ils  avaient  tou jours  exerce  un 
pouvoir  reel  sur  les  matieres  de  discipline, 
sur  la  police  du  culte  et  sur  la  conduite  de 
sesministres;  que  les  articles  oi^niques 
n'etaientau  surplus  que  I'execution  fidele 
du  concordat  et  plus  favorables  a  FEglise 
quece  concordat  lui-m^n^c. 

Cependant  quelques-unes  des  disposi- 
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tions  de  cette  loi  furent  success! vemcnt 
modifiees.    L'un  des   articles  portait  que 
les  fondations   ayatit    pour  objet  Tentre- 
tien  des  ministres  et  I'exercice  du  culte , 
ne  pouvaient  consister  qu'en  rentes  consti- 
tue'es  sur  I'Etat.  H  fut  decide  en  1 8o5  qu'on 
pourrait  donner  des  fonds  de  terre ,  pourvu 
que  ce  ne  fut  pas  au  clerge'  directement, 
mais  aux  communes  \qui  en  emploieraient 
le  produit  au  paiement  des  dcfpenses  ne* 
cessaires  pour  le  culte.  Un  autre  article 
defendait  les  ceremonies  exterieures  de  la 
religion  dans  les  villes  ou  il  y  avait  des 
temples  destines  a  differens  cultes.   Mais 
peu  de  temps  apres  le  concordat  y  on  les 
permit  partout  ou  elles  ne  pourraient  pas 
6tre  une  occasion  ou  un  pr^texte  de  trou- 
bles. De  nouvelles  modifications  furent  en* 
core  faites  sur  les  representations  de   la 
commission  ecclesiastique ,  etablie  a  Paris 
et  le  concordat  9  avec  ces  modifications  ^ 
fut,  pendant  dix  ou  douze  annees,  le  pacte 
qui  unit  Rome  et  la  France  j  Tautorite  ci- 
vile  et I'autorite religieuse. 


48  ES<^TISSES 


CHAPITRE  V. 


HapdUon  sacri  par  k  Pap«. 


Lk  jour  oil  le  general  Bonaparte  prii  Ic 
litre  de  premier  Consul ,  il  fiit  aise  d'a-^ 
perceToir  le  but  que  se  proposait  sa  poli-^ 
titpie  I  et  la  puissance  a  laquelle  tendait 
son  ambition.  Feu  k  pen  et  par  degres  on 
yit  son  autorite  s'accroitre  et  repousser  les 
id^es  et  les  institutions  democratiques. 
Quelques  yaines  denominations  subsis- 
taient  encore  ^  mais  elles  forraaient  un 
contraste  evident  avec  le  nouvel  ordre  de 
choses  qui  s'^ablissait  chaque  jour  en 
France.  Enfin  le  trone  fut.  relere^  et  les 
institutions  monarichiques  reparurent.  Na- 
poleon,  en  ceignant   la  courosiie  impe- 
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riale^  ne  negligea  aucun  des  moyens  qui 
)ui  pararmt  propres  h  I'affcrmir  sur  sa 
the.  I\  crut  que  la  religion  devait  lui 
procurer  un  appui  tr^s- puissant ,  il  soUi- 
cita  el  obtint  assez  facilement  des  pr^tres 
le  secours  qui  lui  paraissait  utile.  U  invo- 
tpiait ,  comme  litres  a  leur  complaisance , 
ie^chisme  eleint  et  les  autels  rclev^s,  II 
\evtr  montrait ,  comme  tesultat  de  Icuir  as- 
sistance, la  protection  de  sbnpouvoir,  ct 
cornm6  cffet  de  leur  refus ,  Ic  dangeV  dd  sa 
toRre.    *  ' 


Lc  chef  de  TEglise  apprecia  ces  offres , 
bit  pi'essentit  ces  menaces;  la  politique 
it^hiain'c  esp^rait  d'aiHeurs  obtenir il'res- 
littrtibrt'deS  legations,  que  le  trafite'  Se 
Tb!6iifiho  avait  de'membrees  des  e'ta't's  ro-^ 


mains. 


-  p '  ♦ , 


Lt  souVerain  Pontife  partit  deUome',  le 
2  novenf^re  i8o4,  aprfes  aVoir  d^^eldppe 
les  in6ttfs  de  son  Voyage,  dans'  une  allocu- 
tioii'prononce'e  en  consistoi^'e  secret. 

4 
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II  dit  formellement  cfu'il  se  rendait  €91 
^France  sur  la  demande  de  Napol^a ;  tie  ce 
»  puissant  Prince,  qui  a  si  bien  meritede 
>>  la  religion  Gatliolique ,  notre  tres-cher 
»  (Us  en  Jesus-Christ ,  Napoleon ,  Empe- 
»  reur  des  Fran(aiS|  nous  a  fait  cono^tre 

»  qu'ildesiraityivenient  recevoir  ronction 
i>  sainte  et  la  couronna  impeViale ,  afia  que 
x^  la  religion ,  imprimant  a  eette  ceremonic 
s>  solenncUe  le  caractei^e  le  plus  sacre  ^  en 
»  fit  la  source  des  plus  abondantes  bdne- 
»  dictions.  »  Tel  e'tait  le  langage  du  chei' 
de  la  chretiennete. 

A  son  arrivee  en  France  j  le  Pape  fut 
accueilli  avec  de  grandes  demonstrations 
de  respect  et  de  joie.  Partout  les  premiers 
magistrats  le  re^nrent  avec  des  hoiineuts 
extraordinaires  >  et  la  population  entierq 
dcs  villes  et  des  campagnes  accourut  sur 
son  passage.  On  a  pretendu  que  ceipoiive- 
ment  avait  ete  imprime  par  la  police  de 
Fouche ;  en  partant  de  cette  idee  q^e  Tim- 
pulsion  n'avait  pu  naitre  natur^Uement 
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au  milieu  d'une  nation  diez  iaquelle  les 
croyancas  religieuses  etaient  sinon  eteinte^ 
du  moins  fort  affaiblies.  Mais  avec  un  peu 
d£  reflexion ,  on  s'aperfoit  que  I'accueil 
bit  au  Pape ,  fut  precis^ent  celui  ipi'on 
devait  att^ndre  des  opinions  dominantes  et 
du  caractere  national.  II  jravait  dans  Fern- 
pressement  qu'on  lui  temoignait^  au  moins 
autant  de  curiosite  que  de  veneration ,  et 
le  prestige  de  grandeur  qui  environnait 
Napolecm  ^  avait  alors  une  influence  telle- 
ment  puissante ,  que  le  Pape  attirait  moins 
les  regards  .par  la  tliiare  plmcee  sur  son  front 
que  par  la  couronne  qu'il  allait  poser  sur 
la  t^te  du  nouveau  Charlemagne. 

Pie  Vn  sentit  lui-m^e  ce  qi|e  la  posi- 
tion et  les  ciiconstances  exigeaient  :  il 
mesura  la  distance  qui  separait  Paris  de 
Rome^  et  il  sut^  sans  rien  perdre  de  sa  di- 
gnite'*  s'accommoder  assez  heureusement 
au  temps  et  au  lieu. 


La  ce'remonie  du  sacre,  fut  une  veritable 
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representation  ihe'fttrale,  dont  la  ptmipe 
^louit  /dont la  longueur  fatigua  ki  spec- 
tateurs  et  les  acteurs "" ,  et  epii  ne  produisif 
ni  impressions  iti  effcfts"  utiles.  Ilii'yatait 
dans  tout  cela  rieif  de  gi*and^  parte  qu'if 
n  J  avail  rien  de  vrai.  I)  pardtf  eepebdaiit 
que  Napoleon  conserva  kmg^tetaips  la  peet- 
see  que  son  saere  aVait  eu  une  infltiekice 
heureuse  et  puissante  sur  I'opiiiioil ;  i)  se 
trompait  et  tout  cet  app^reil  religieux,  ridi- 
cule pour  quelques-uns ,  indifferent  k  la 
masse,  ne  put'  ramener  la   sect«  tfe'vbt^^ 
alors6bscure  et  ftirfe,  maisl6iijmirs,dan-^ 
gereuse ,  par  la  violtoce  ct  la  perse'? erance 
desahaine. 

La  conduife  dii  Papc;  hit  diVei^sement 
jugee;  les  hoinm'e^  vriaitneiit  religieujfV 
c*est-a-dire,  ceUx  doTit  Ife  ihle  n  aspirait 
qu^S  la  gtoire  de  Dieu  et  au  retablissentent 
du  culte  catholiqiie ,  approuverent  sa  con- 
descendance;  ilsenatendaient  H*he&r^ut  r^- 

*  Napol<;on  b&iila  tout  le  temps  cle  U  c<reinonie« 
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sultats ;  mais  Its  hommes  qui  etaient  avant 
tout  eniiemis  de  Napoleon  i  bMmerent  le 
souverain  Pontifej  et  I'on  doit  remarquer 
que  les  reproches  ies  plus  vifs,  peut-^tre 
Ics  sarcasmes  les  plus  amers,  partirentde 
ceux-la  m^me  qui  prcifessaieut  les  doctnues 
ultramontaiues  et  qui  croyaient  a  Tinfail- 
libilite  duPape.  Etraipge  contradicUon  qui 
montre  ce  qu'il  y  a.de  si&cere  dans  certaines 
opinions  9  si  pompeusemeut  etalees  d'une 
'  pail  9  et  si  sottemeot  accueilUes  de  I'autre. 

• 

Les  discours  adresses  au  Pape  par  les 
grands  corps  de  TEtat ,  malgr^  Tinsigni- 
fiance  ordinaireaux  harangues  d' etiquette , 
laisserent  entrevoir  la  pensce  du  mait^e  qui 
les  avait  dieies.  Op  y  UoiTva  bien  si  Ton 
veut  Texpressioa  de  la  reconnaissance  pour 
le  service  re&du ;  mais  on  y  reconntt  sur- 
tout  le  langage  de  b  force  qui  peut  SiC  pas- 
ser de  tout  secours,  et  qui  n  est  pas  dispo- 
see  a  de  grandes  omcessions, 

Quelques-unes  dcs  phiases  de  ccs  dis- 
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cours  meritent  d'etre  citees ;  ce  n'est  pas 
sans  int^rlt  qu'on  les  compare  aux  ev^ne- 
mens. 

Par  exemple,  M.  de  Fontanes,  a  la  t^te 
u  G)rps  legislatif  9  disait : 

«  Ce  n'est  plus  le  temps  oiji  le  Sacerdoce 
»  et  TEmpire  etaient  rivaux.  Tous  les  deux 
9  se  donnent  la  main  pour  repousser  les 
»  doctrines  funestes  qui  ont  menace  I'Em- 
9  pire  d'une  subversion  totale.  Puissent- 
»  elles  ceder  pour  jamais  4  la  double  in- 
»  fluence  de  la  religion  et  de  la  politique 
]»  r^unies.  Ce  voeu  sans  doute  ne  sera  point 
>  tromp^;  jamais  en  France  la  politique 
»  n*eAt  tant  de  genie ,  et  jamais  le  trone 
»  pontifical  n'offrit  au  monde  chr^ien  un 
»  module  plus  respectable  et  plus  tou- 
)»  cbant.  » 

L'orateur  ne  pr^voyait  pas  ce  qu'il  y 
avait  dans  ses  expressions,  qu'il  ddt  un 
jour  confirmer  ou  desavouer. 
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M.  Fabre  de  FAode  portant  la  parole  ^ 
au  nom  du  Tribunal ,  rappela  avec  assez 
d^etactitude  les  actes  du  r^ne  de  Pie  VII; 
et  c'est  par  cette  raison  que  son  discours 
parattdrgne  tf^re conserve. 

<(  Votre  Saintete,  disait-il^  a  reduitles 
»  depenses  de  tous  les  palais  apostoliques; 
»  sa  table,  son  entretien,  ses  depenses  per- 
y^  sonnelles,  ont  ete  r^les  comme  ceux 
»  du  plus  simple  particulier ;  elle  a  pense 
»  avec  raison  que  la  veritable  grandeur  con- 
y  siste  moins  dans  le  faste  et  la  pompe  de 
»  la  courj  que  dans  I'eclat  de  la  vertu  et 
»  dans  une  administration  economiquc  et 
}»  sage. 

»  L'agricultore ,  le  commerce  et  les 
»  beaux-arts  reprennent  dans  I'etat  romain 
3>  leur  ancienne  splendeur. 

2>*Les  contributions  qu'on  y  prelevait, 
»  etaient  arbilraires ,  multiplices ,  mal  re'- 
1^  patties  J  y6tre  Saintetcles  a  remplacecs 
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»  par  pn  systeme  uniforme  et  modere  de 
V  contribution  fonciere  et  personnelle , 
»  toujours  $u£Gisant  dans  un  pays^  auqiic;!  ^ 

>  situatiou  n'impose. point  la n^cessite  d  W 
>»  grand  etat  militaire^  et  oh  unje  seV^e 
^  economic  regne  dans  les^  depenses- 

3»  I^es  privile^  et  les  eumptions  ont 
y>  ete  abolis;  depuis  le  prince  jusqu'^u  der- 
y>  nier  sujet »  cbacun  paie  en  proportion  de 

>  son  reyenu. 

^  Le  cadastre  des  provinces  ecclesiastic 

>  quesj  commence  en  1775  et  celui  del'a- 

V  gro  romano^  entrepris  par  Pie  VI,  y<}tre 
)»  auguste  pre'ddcessew ,  sont  tcrmines  et 
y>  ont  re^u  ia  perfection  dont  ils  etaient 
"»  susceptibles. 

»  Un  bureau  des  by^otheques  a  ete  or^ 

V  ganise  9  et  la  bourse  des  capitalistes  est 
»  ouverte  aux  proprie'taires  mal  aises. 

»  Des  primes  ont  etc  accordees  a  ceux 
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»  q^i  formeitml  de^  dtabUsscnij^S  d^agti- 
y>  culture  et  des  plautetioaB .  I^a  caiopagnc 
y  dcRome,  depuis  loagtcms  incuUe  et  stc- 
»  rile^  serabientot  couverte  de  bois,  coaune 
»  dans  le  temps  de  la  splendeur  romaine. 

r 

y>  Vne  loi  oblige  ies  graods  proprietai* 
]»  res  a  msttre  leurs  tcpres  .e«  culture,  ou 
y  a  abandmuer,  pour  uw  modique  rede- 
V  vance,  ceiles  qu'iU  ne  .pout'rQDt  feureifa- 
»  vailler ;  esfin,  le  de^echemeiit  des  mar 
))  rais.  Pontins,  en  rendant  a  I'sigiicukure 
»  de  vafites  terrains',  coBtribuera  a  la  aalu* 
»  bmle  de  Tair  et  k  raccroissem^t  dc  la 
»  population  de  cette*  partie  de  I'Etat 
s>  remain. 

»  Le  commerceabesoin,  pour  prospe'rer, 
»  d'etre  degage  de  toutes  les  entraves  de 
>  la  fiscaJUte,  et  de  ce  ^yst^me  destruc- 
i»  teur  de  g^nes  etde  prohibitions  j  il  veut 
»  ^tre  libre  comme  Fair  :  Yotre  Saintete  a 
»  proclame'  hautement  la  liberie'  du  com- 
»  mcrce. 


n 
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»  Les  monnaies  dc  faux  et  de  bas  aioi  ^ 
»  sources  de  discredit'  et  d*immoralite, 
»  ont  ete  remplacees  par  une  monnaie 
»  r^Ue. 

»  Des  manufactures  de  laiues,  des  fila- 
9  ture$  de  coton ,  sont  etabiies  a  Borne  et 
»  a  Civita-Vecchia  pour  les  indigens  des 
9  hospices  gen^ux.  En  poussant  jusqu'^ 
»  Vexcks  Sa  charitd  pour  les  pauvres,  en 
»  ne  reservant  rien  pour  elle  ni,  pour  sa 
»  iamille,  Votre  Saintete  veille  cepcndant 
T>  avec  un  soin  plarticulier  4  ce  que  ses  li~ 
»  b^ralitds ayent  un  emploi  tou jours  utile. 

»  La  ville  de  Rome^  malgre  ses  pertes  y 
T>  continuera  4  ^tre  la  patrie  des  beaux- 
»  arts. 

y  Votre  Saintete  a  ordonne  des  FouiUes 
y  a  Ostie  et  sur  le  lac  Trajan . 

y>  Tons  les  cHefs-d'oouVrcs  disperses  et 
»  rachetables  sont  rachetes  par  elle. 
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y  L'arc  de  Septime  Severe  est  decombr^^ 
»  et  la  voie  Capitoline  retrouvee.  > 

»  Tels  sont  les  bienfaits  qui  out  dis- 
9  tingue  le  r^gne  patemel  de  Votre  Sain- 
»  tete.  » 


La  politique  romaine  avait  juge  que  le 
sejour  du  Pape  a  Paris  serait  une  occasion 
favorable  pour  reclamer  les  possessions 
qu'elle  avait  perdues;  ell'e  s'empresto  d'en 
profiter;  et  les  ndgociations  ^  on  pourrait 
dire  les  intrigues  ^  commenc^rent  sous  la 
direction  de  quelques  italiens  qui  avaient 
accompagne  le  Saint-P^re;  on  ne  jugea  pas 
convenable  de  les  confier  au  cardinal  l^gat ; 
ou  peut-^tre,  celui-ci  ne  fut  pas  bien  aise 
de  s'en  charger,  preVojant  le  resultat 
qu'elles  auraient. 

II  est  certain  que  Napoleon  n'avait  ricn 
promis ,  et  qu'en  refusant^  il  ne  put  ctre  ac- 
cuse' dc  manquer  a  sa  parole;  Pie  VII  rc- 
partit  me'contcnt  dans  )c  fond  du  coeur, 
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malgrd  tous  Jes  temoigpages  dc  respecl 
qui  ravaient  environne  peiidant  soa  se- 
jour  et  qui  raccompagn^rcnt  a  son  de- 
part; Icbutde  son  voyage  n'etait  pas 
rempli. 

£n  rappelant  ces  grands  evenemens;  on 
ne  doit  pas  omettrc  d'indiquer  le  point  dc 
vue  le  plus  inteVessant^  sous  lequel  il  sc 
presentenjt^  pour  I'epoque  actuelle.  Au 
mosaent  ou  Ic  viCaire  de  Jcsus-Christ  ver> 
sait  I'huile  saintc  «ur  le  front  d'un  soidat 
que  la  France  semblait  reconnaitre  pour 
chef  d'unc  djnasiie  nouvelle ,  les  Princes 
de  la  maison  de  Bourbon  dcvaient  protester 
contre  I'actc  politique  qui  couronnait  un 
roi,  et  contre  la  ceremonie  religicuse  qui 
consacrait  son  avencment;  mais^au  milieu 
des  eclats  de  la  joie  populaire^  des  chants 
de  triomphe  et  des  hymnes  sacres>  la  voix 
dc  la  legitimite'  ne  put  se  fairc  entendre , 
et  le  nouvel  oint  du  Seigneur  sortit  du 
temple,  bien  eloignc  de  penser  que  d'au- 
tres  droits  pussent  etre  opposes  a  ceux  qu'il 
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crqyait  tenir  de  son  (^pee ,  des  voeux  de  la 
nation  6t  de  la  consecration  religieusc. 
Quelques  jours  se  sont  ecodles ,  et  Ic 
inonde  a  change  de  face ;  lc&  droits  de  la 
naissance  ct  de  la  legitimite  ont  pre- 
valu ;  celui  (pie  les  peuples  et  les  Rois 
avaient  salue  Empereur,  que  TEglise  ayait 
appele  son  fils^  n'a  plus  ete  qu'un  insolent 
usurpateur. 


Lorsque  le  fait  et  la  force  ont  exerce  si 
puissamment  leur  empire,  quelques -uns 
sont  disposes  i  ne  plus  croire  au  droit  et  a 
la  justice;  mais  si  Ton  veut  s'isoler  des  pas- 
sions et  des  inter^ts  contcmporains ,  on 
pent  puiser^  dansces  grandes  catastrophes, 
d'utiles  legons;  en  deplorant  les  funestes 
efTets  des  passions  humaines »  en  s'ctonnant 
de  cette  versatilite  de  principes  politiqucs 
chez  ceux-1^  mSme  qui  devraient  donner 
aux  peuples  Texemple  de  la  Constance  ct 
de  la  fixite^  on  reconnait  corabicn  on  se 
doit  reciproquement  d'indulgcnce  et  de 
moderation  dans  les  commotions  politiqucs; 
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et  combien  tut  sage  et  juste  le  sjst^e 
d'union  et  d'oubli ,  afires  ces  longues  dis- 
sentions  et  ces  revolutions  ^  successives  j 
desquels  si  pea  d'hommes  sout  sortis  purs. 


%.* 
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CHAPITRE  VI. 


DifV^rcns  aveo  U  Gour  de  Rome.  —  Rtenlon  dei  £tats  de 
Vi^lw  ^  I'Empire  fran^aU.  ~  Enlevement  du  Pape. 


Il  J  a  deux  periodes  bieu  inar(|aees  dans 
la  vie  politiq^e  de  Pie  YII;  nous  ayons 
epuise  la^premiere,  ou  nous  avons  vu  le 
Pontife,  mettant  a  profit  toiites  les  circons- 
lances ,  se  plier  a  toute5  les  positions  ^  lors- 
que  rinterSt  de  la  religion  et  de  Rome  Ta 
exige}  nous  entrons  dans  la  seconde,  nous 
touchons  au  moment  on  sa  vie  va  devenir 
uu  combat  >  ou  toute  sa  conduite  sera  une 
conduite  d'opposition  et^e  resistance,  parce 
qu'a  ses  yeux  I'inter^t  de  la  religion  et  de 
Borne,  lui  en  fera  un  devoir.  Cette  partie 
derbistoiredePieVIIi  lofTrira  sous  un  as- 
pect plus  brillant   et  plus  digne  d'inte- 


^ 
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rdt;  ^epeAdant,  on  ne  peut  d'abord  sc 
defendre  d'unc  reflexion  pcnible ;  c*est  que 
si  Napoleon ,  oubliant  tons  les  egards  dus 
k  Tauguste  chef  dq^laTchrctiefinete,  viola 
ouvertement  les  lois  divines  et  Immaines , 
de  son  cote^  le  Pontife  ne  commenga  a  re'sis- 
ter"  attx  volont^  dot  dominateur  de  l-'fftt* 
rope  9  qu'alors  qu'il  le  vit  porter  la  mai  n 
sur  le  temporel  de  la  cour  de  Rome;  la 
cour  de  Rome,  singulier  melange  de  sou- 
vcrainete  ieK^ietise  et  ^6litr(^6^  d'ifttdr^fe 
tbrrdsttes  el 'd'mtdrAs  kpirihieis,  dgate- 
m<Jiit  dtsir^ee  "Aef  farite  bbseiVct  Vik  lor^'^e 
Dieuct  die  cotteeVvfe^  fis  ptfoVrrtfccs  i^mii- 
sG^  a  sonem^re.*  -     .        '    -     *^^' 

Jbnesaisi'^i  NapM^oii  ai^tk^pp^^s; 
mais  il  les  regardait  cbraitie  un  ^^tA^ent 
necessaircde  lasodeti^;  ct^  te  tilth  ib^tti- 
faiiciit  toute  soti  a'ttcritionj'il  y  a  licu'de 
croire  qu'il  s'inquicta  toujours  tres-peu  du 
spiriluel  eh  lui-m€mc ,  mars  on  sait  qui^  la 
cohslitution  civile  du  cicrgd' n*etait  pas  h 
ses  yeux  sans  importance ;  toutcs  I'e^  fois 
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^mcletgi  iofot  ce  iju'il  put  luidiccotdtrdaitt^ 

■ 

{Mdril  paw  la  chose  puMiqtiti,  6u  ^1  roti 
tetil)  poui^  sa  UanquiUhe  personnille ;  £kr 
Itti  au&ii  disait :  T/sVa/  ^  d*est  Thai,  Par  Itii,* 
le  cler^^  partkiipa  anx  fiiYetir$^  ^t  -atnr 
dignity ;  par  Ini  ,  il  reprif  !«  rang 
(|u'il  doit  rais6finabletneiif  ocCuper  :  iStii 
dans  cet  esprit  ^all  avmt'rappele'  en  Franc^ 
k  lisligroti  tiiWikj  et  releire  ^es  autels.  Ld 
clerge  lui  devait  beaucoup^  et  le  sacre  avait 
etd  Texpression  de  sa  reconnaissance ;  mats 
le  elerge'  catholi<{u6  ne  se  conf  endfe  pas  de 
peii^  (St  comme  onf  Yz  ddjti  dit^  la  totir'de 
J(6iiie  avail  repast  tristenient  le^'  Klp^i 
iSAtk^  avoir  assurd  Fexecntioti  de  ses  yceii?^ ) 
et  pin4alit  danssoti sein le letain qui devaitf 
ftmietiter  plus  lard  les  dtscordes  ^ont  il  e'tait 
impossible  de  prevoir  le  terme. 

Uu  parti  se  forma  done  centre  Napoleon; 
et ,  efabse  Strange ,  ce  parti  fat  dirig(^  en 
IVaniee  par  un  liomme  qce  ses  relations 
diS  famiUe  deraient  eu  ecarter  plus  que 

5       ■ 
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tout  a«4T«,  le  cajwlinal  Fesch.  Mors  VEvifHi- 
r^r,.suivaBt  I'expression  de  M.  dePradt, 
harceUparlet  pr€tres,  $e  retouma  cen- 
tre eux  comme  le  lion  lefait  conire  Us 
chasseurs.  Et  sans  dou\e  c'est  dans  un  de 
^  momens  d'irriution  qu'il  medita  la  se- 
paration entiere  du  spirituel  et  da  tonpo- 
relj  qa'ii  se  proposa  de  fixer  le  s^jour  du 
Pape  k  Paris }  pcut-^tre  mime ,  comme  on 
I'a  dit,  de  se  declarer  lui-m^e  p^itriarche 
des  Gaules. 

Quoiqa'ilen  soit,  la  qucrcUes^allunia. 
Napoleon  s'etait  fiaiit  roi  dltalie  et  douinait 
directement  ou  iudirectement  sur  toute  la 
partie  sup&ieure  de  cette  belle  contree; 
TAutriche  tremblait  pour  Venfse  j  Naples 
conseryait  toujours  sa  premib«  frayeur  j  et 
Borne  ne  pouyait^  sans  &emir>  voir  les  Fran- 
9ais  k  ses  portes. 

C'est  dans  cet  etat  de  choses ,  qne  se 
forma^  centre  Napoleon  >  la  coalition  de 
TAutricbc ,  de  Rome,  de  Naples  et  de  TAn- 


( 
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gfeterre  qni,  dejA  eii|^erre  avec  la  France, 
deiraU  niatareUemetit  prdter  Tappui  de  ses 
forces  et  de  son  argent  i  tons  ceux  qui  se 
declareraient  contre  elle;  coalition  ojk^  s*il 
£srat  le  dire  en  passant,  Finter^t  du  ciel 
eiitra  sans  doute  pour  tr^pen. 

La  guerre  commen^a  d'afaord  atec  TAu- 
triche,  et  fut  bientdt  termini  dans  les 
champs  d'Austerlitz  •  Naples  numtra  des 
intentions  hostiles ,  et  le  Boi  fiit  rejet^  de 
I'autre  cot^  du  d^voit :  et  Joseph  Bonaparte 
s'assit  sur  le  trdne  de  Ferdinand  de  Boor- 
bon«  Rome  se  boma  aux  intrigues  ^  les^seoles 
armes  iju'elle  piUt  opposei'. 

Napoleon  n'ignorait  pas^  ou  du  moins 
il  feignait  de  croire ,  que  le  ministre  au- 
trichien  dominait  k  Borne ;  que  TAngleterre 
y  aTait  ^tabli  le  siege  de  ses  menees  contre 
la  France,  et  que  la  capitale  des  Etats  ec- 
cl&iastiques  servait  ^e  retraite  a  (ous  les 
refugies  Napolitains.  D'ailleurs,  la  position 
m£me  de  ces  £tats ,  qui  coupaient  loute 


:i 


L' 
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commuiiit&lioii  cntiv  le  nordet  kf  aidi  ^. 
la  peDimule^  demit  natwrc^IeiBetit  jpoiter 
tymhri^e  ait  imtlre  de  h  Haute  et  Bsaae* 
haiiey  el  cet  iQCOav^ient  s^aggtratjait 
^  i'esprit  qui  r^gnbU  a  la  Gout  dk«  Roawv 

■ 

'  Une  nouvelte  coalition  et  la  guerre  entre- 
prise  contre  TEi^agne)  abioifaereiift  pendaut 
cpielque  ten^  Fatteotion  tout  eittiere  de 
NapoleM ;  maifr  enfiut  danB  vA  intervalle 
de  repoi ,  it  songea  B^ieuaemeuft  i  IraJicber 
tanlw  k«.  diflkultes  fui  s'etainft  eletees 
eaiaeltti  et  la  Qmr  de  RaMe:  et>  scIm  sa 
BMkhode  ordiuaire^  il  fit  marcher  des  trou* 
pes  pour  appuyer  sea  n^jgociatieiifi. 

Le*c)  jaufvier  i8od,  le  Govfveanement 
fran^ais  proposa  k  la  Cour  de  Koim  ub  ul*^ 
timalum  portant  que  ai  ^  ciaq  joucs  aprea 
Tamvee  de  ses  depdohetaBomeyla&unt^ 
Pere  n'avait  pas  doune  a  rambassadeur  frin* 
^is  uae  adhesioh  sans  r^s^re  k  ste  pro- 
positions, toute  la  l^tiois  sarait  obljgile 
de  pMtir;  que  le  Saint-P^e  perdraitdi^ 


aititrciMDt  el  pbnf  ianywrB  9  ^  9o»-9Mle- 
ment  l^s  provinces  de  la  Marche  ^  qemai^  #ar 
core  le  Peroosm  >  ponr  ^re  incorpores  k  la 
To/scanej  la  wMlie  #fei  ila  qaafiagne  de 
Koine  J -pour  Stre  reonie  au  rojaume  de 
Naplt99  f|ue  I'OA  |;>r^Hdrait.  possession  du 
reste  des  Elats  du  f^ftftp,,  9(i{u'tti|'S  g9J!ms/m 
serait  mise  a  Rome. 


)  \ 


«  /    • 


•  4  •  • 


)iVr.  IJAJJlsiifcnwii  ti'«»  patariirdleMl 
.4^>.l^  n&rme  dss  eTjdcM^  Uop  qpoi- 

'  I.J 

,    .  ,•    -  .  '         .      i      "  •  •     •  ' 

fMr  lOT^friehfe  el  p^l^^OToisses^  d^I? 
l*liej 


I  J  II       ... 


\ 
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'&>.  L'abolitioii  giainA^  ies  ordrcs 
ligieux;>«  •' 

•  ■ 

70-.  UafcolHioti  Al  celHMf ; 


•     • 


*&».  Le  sacre  de  JoBepb  Baraparte 
eomme  Boi  delNaples."^ 

Ges  conditions  ^ient  iAadmissibles; 
dkffhrentmefsi^^etle  ^QUmAetiSoS^ 
rambassadeur  de  France  donna  avis  au  car- 
dinal, aMPAaiM  d'Aat  «dtt  Pape,  qu'mie 
odonnede  6,000  hommes,  conunandde  par 
le  general  MioUis,  traverserait  les  Elats  n^ 
mains  poturse  rewire  i'Niq»ie0r 

La  Gxir  deJloine  congul  des  soup^ons , 


*  A  cetlederni^re  demande  le  Pape  r<6p<Midit :  vComment 

•  In  tiniminnn  nrnii  uni  lihtiff  rnrrtimii  Ptmrtinp /itiffta 

•  rain  l^time  de  ce  ptyif  eat  plein  de  fie ;  noaa  n'avona 
>  |»as  coanaliMDce  .qn'il  ait  fait  ceation  de,  tea  £tato,  et 

•  m^me  boua  aomtiies  plefeemeBt  aararfa  des  prtentioiia 
»  yi'Uya*€nwBiert'|ifiWiinMmiMliiiapbetitqer>an»tge 

•  aoaYeraia »  sans  €tre  io jnale  et  inconaid^rt.  Get  paroles 
iont  prtekoaes  dent  la  |K>iiehe  d«  J|ape»  en  1608. 


r    ^  up  ••  >.J7    ; 
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et,  le  9i  dstmime  mois,  il  lot  ecril  Hue 
lettre  cbii9tte  en  ces  tennes : 

«*Sa  Saintele  a  appris  qu'im^  tfotpe 

>  fran^aise  s'avangait  i  marches  fbrctlBb 

>  Ters  cette  capitale;  et  de  {^us^  deaxfararts 
»  se  sont  rcSpandtts  :  Tim  porte  que  ctidt 
"»  troupe  B^est  seulement  qiie  de  passage ', 
»  etant  dcsfin^  pour  le  toytuiia[ie  de  Na* 
»  pies ;  Taiitre ,  au  contraire ,  donaeri  peor 
»  ser  qa'on  aorait  dessein  de  s^emparerde 

^»  la  yille  de  Borne.  J'ai  rbonDeur  d'inter'^ 
»  peller  fonnellement  voire  Excell^ice 
y  poitr  qu'elle  declare  ^  sans  detour » le  mb- 
9  tif  de  la  marche'de  cette  troupe ,  et  qu'eU^ 
»  donne^  par  ecrit^  une  r^ponse  claire 
»  et  praise,  afin  que  Sa  Saintete  puisae 
9  prendre  les  determinations  qu'elle  ju^ 
»  gera  convenable.  » 

On  r^pondit  d'une  maniere  eyasiye ;  il 
n'y  eut  plus  de  doute  sur  les  pro  jets  de  la 
France ;  le  Bape  s'en  plaignit  viyement  a 
Tambassadeur^  et  lui  declara  que :  «  ne  pou- 
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»  franfaise  d»Qf$  m  ^i\h  ^p«e  comwe  iwr 
»  mesure  hostile ,  sa  pr^ence  ferait  cesser 

4f  )s^s.pr^4fcesswr( ,:  contra  touU  o^iipa- 
i^esA^it  i  I^QUS  Us  pHpi^tres  e^raiogers , 

.  ♦  • 
P^  pe  momeut ,.  la  couragcsn^e  di^fease 
4u  P^pe  coitmeDfa  a  attirer  le$  regards  et 
Ji^adipiratioo  dfi  TEurope ;  ilsut  rest ster  a  la 
persecution  ayec  upe  patience  et  una  £irce 
qu'on  ne  deyait  attendre  ^  ni  de  son  ige , 
ni  de  sa  ponduUe  pr^cedente  }  et  i  CQmme 
si  son  adversaire.ou  les  agens  qu'il  eny 
plojait  eussent  youlu  lui  menager  toutes  les 

occasions  d^  &ire  briU^r  sa  r^ignation  et 
son  comage,  lis  nurent  autant  de  dppli^ 
cite  qU€^4^  v^)lenc^9  daps  tQus  Uurs  actes> 
CQWiw  pn  Y4  le  voir ,  en  suiv^mt  le  r4cit 


•  ^ 
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i^ucc^^  de  Venlevi^lBfSuC  ^  ^  la-  capVif^it^ 

AU^i^ce  jipurUui  pr^seorter  }e  gMAr^ 
^lipUjs,^  f^opiwnsiQdant  te$  tcoippas  fruiw 
^^e^A^^t  pleiM  de  dignitd^t  de  iiaod^- 

ypici  con^^Qt  ^'^priv^it  le  pro*secr6<- 
taire  d'etat: 


. « 


.  ic  Yotre  Exoellencis  nQ  peut;  douter  .des 
»  sentimeus  de  douleur  eft  de  surprise  doiit 
»  est  penetre  le  Saint-Pere.  Plein  de  calme  ' 
»  et  de  cpofi^acaj  d'opres  la  p^tole  que 
»  vous  Lui^iviez  donneebiaf ,  que  la  troupe 
9  n'^tait  que  de  passage  et  u'a^it  aucune 
>  iuteutioQ  hortile,  il  ^tait  loin  de  s'at- 
»  teudre  a  voir  cette  troupe »  u'ajraxit  aii- 
»  cpu  egard  au  desseiu  qu'il  avait  mani- 
as festel^.entre^  dans  la  villa,  desariner  la 
'  S^^Pi^t  U  porte  du  iVuple,  s'<}mparQr 


«  , 


74  ESQUiSSES 

»  da  dbJlteatt)  gamir  les  postes,  entourer 
»  mSme  son  habitation  d'line  caserne  et 
9  placer  TartiUerie  contre  I'entree  de  son 
»  palais.  II  ne  croyait  pas  tpe  'I\)q  pdkt 
t  pitod]^  de  tdles  meaor^  eontirer  mi 
»  prince  pacifique  et  sans  amies;  ccmtre 

>  un  soiiYerain  qui  n'est  potflit  en  gaerr^ 

>  ayecr£mpereurdesFran;ais;enimmot^ 
9  contre  le  cbef  de  l^lise  tatholique. 
»  HumUe  et  doiu  par  caractfere  et  par  priii- 

>  cipes^ponr  vousprottttrsa'mod&ation, 
»  dans  la  douleur  que  lui  causent  d'aussi 

>  rudes  traitemens,  demain,  a  midi,  il 

>  rece?ra  le  general  MioUis  accompagne 
»  de  votre  Excdilence.  » 

« 

Le  25  fevrier,  Fambassadeur  frangais, 
presse  de  s'expliquer ,  pre'tendit  que  le  s^ 
jour  des  troupes  fian^aises  &  Borne  n'avait 
pour  objet  que  d^assurer  la  communicatlou 
arec  Farmde  de  Naples ,  et  d'obtenir  Teloi- 
guement  des  rassemblemens  napolitains; 
Tarrestation  des  agens  de  TAngleterre ,  et 
renvoi    a  Naples  des   cardinaxa  de  ce 
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rojfaume  pour  pr^er  sermeBt  au  nouveau 
Hoi  9  Joseph  Bonaparte. 

La  G>ar  de  R<wie  repoadit  qii'il  n'exi^tait 
point  i  Rome  de  rd^elles  au  Gouvernempnt 
de  Naples )  /et  d^fendit  aux  cardinaux  de 
quitter  les  Etats  de  TlSgUse. 

Cependant  ^  tons  les  liens  n*etaient  pas 
encore  romjMis;  un  incident  hien  leger  vsa 
amener  des  resultats  tr^s-remarquables :  le 
ministre  de  la  Gour  de  Borne  ecrivit  ^  le  5 
mars,  aiix  caidinaut : 

«  Sa  Saintete'i  ayant  apprts  que  le  ge- 
»  n&al  MioUis .  a  invite,  k  dhitr  tous  les 
»  indiyidus  da  Sacre-Goll%e ,  a  ordonne 
p  i  son  prosecr^taire  d'^aA  de.signifier  a 
»  Toti^e  Etxcellence  9 :  qu'elle  aime  &  qroire 
>  que  9  vu  les  tribulations  oik  se  tooa?ei 
»  Sa  Saintet^i  aucun  des  cardinaux  n'ac- 
»  eeptera  we  telle  inntation ...  9  pour  faire 
"»  connaitre>  par-la^  que  le  Gmseil  du 
)»  Ckgi  sufurdme  de  T^Iise  prend  pait  k 
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^^  i<a  fwte  triliMM.  Pour  <ie  ^  ootaceme 
»  la  reponse  k  donn^y  il  sertiil  Ixm  qne  l6 
»  Sacre-G)llege  fdit  conforme  dans  les  mo- 
il tifrde  negatlte.  0&'  soiit,  au'fMd,  €«ux 
If  qiie  le  Saint^Ffifre  a  ittdi^ie^.  )^ 


r."  » 


On  ^prouve  un  sentimetit  pdhible  it 
trouver  cette  lettre  a  cote  de  celles  que 
i«ms.vcnons  datraiiscrirej^les  ne  stim- 
blent  pais  ecrites  ^  \k  mdme  iftdin. 


•  Quoi  qu'il  en  soii ',  d^  e^  iti^tant:  i 
I'ordre  fut  donne  a  ^usi^rs  cirdinaax , 
natifs  de  Naples,  du  royaume  d'ltalie, 
et  des  domaiaes  *  joints-  4  la  F^hce  , 
detsertir  de  Booifcj  Jies^  tio^es  ^fifi^ 
cales  £iiran(  tiftiiiftei  k  Varttt^  iWhi^de  ^ 
dies  Te^nreoM  Mbe ^ nouf^Ue  otycarde ,  kt^ 
le  ay  man^  ell^'  <nk»direiit  Vordre  dtt 
}om  aiiinint9 


"1,  .• » 


'  •   ,  :>    ., 


:  tf  Sa  Ifejeste  ffilHper^tir  «l  IM ,  1^^ 
».  leon^  beaioigtie^qBatidfaclton  awt  ttMpeK 
»  dfi  ^a  &ii^teie  poUr  leur  bo^ne  Senile. 
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»  £Ue&  np  r^cevvdnt  plu»  d*brdres ,  h  Vz^e- 
}k.  nu  f  Bft  des  pr^iiw »  nLdos-  fednMs  ;^  dofi 
Ik  soldate  doifent  ^tFe!CC]n]iiiiaAii&  ipJiv  d«s 
»  soldate  :  f  JSupcreor  et  fioi  ieur  ddnDem 
}»  des  generaux  que  Wur  bnTDMe  a  reridtl 
)»  digncs  dc  les  conduire.  » 

•  « 

Le  m^Qie  )our ,  ie  Pape  puUiaU  un  h'ef 
comminatoirc  d'exconunuaication  contra 
Napoleon  ,  qui ,  plus  irrite  qu'efiVajf^e.  des 
menaces  du  Pontife  >  porta ,  Ic  a  avril^  le 
decret  suivant ,  dont  les  consid^ans  pour- 
ront  paraitrc  singuliers : 

<c  Considerant  que  le  souverain  actiiel 
de  Rome  a  constamment  refuse  de  feiire  la 
guerre  aux  Anglais,  et  de  se  oofkUser  a«rec 
les  Rois  dltalie  et  de  Naples  j  poiur  la  de« 
fense  de  la  presqi^' ile  d'ltfiUe  ; 

»  Que  I'inter^t  des  deux  royaumes^etdc 
Tarmee  d'ltalie  et  de  Naples,  exige  que 
ieur  cemmunication  ne  sott  pas  intei*itmi-r 
pue  par  unc  puissance  ennemic;..* 


•  \ 
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».Qoe«la  donation  de  Gharlemagiie  ^ 
BOtre  illnftre  predecassear  f  des  pays  com- 
posant  VEiat  da  Fape^  fbt  feite  an  profit 
de  la  Ghretiennete  9  et  nop  i  i'ennenii  de 
notre  sainte  Religion ; 

>  Vu  la  demande  des  passeports,  (aite 
le  8  mars  par  Fambassadeur  de  la  Goor  de 
Rome  J  aupr^  de  nous ,  avons  decrete  et  de- 
cretons  ce  qui  suit : 

»  Art.  I^.  Les  provinces  d'Urbin ,  An- 
cone^  Macerata  et  Camerino,  seront  irre- 
Yocablement^  et  4  perpetuite',  reunies  k 
notre  royanme  dltalie. 

»  n.  La  possession  desdits  pays  sera  for- 
mellement  prise  le  ti  mai  prochain,  et 
les  armes  du  royaume  y  seront  elevees. 

»  HI.  En  mSme  temps  le  Gxle  Napoleon 
y  sera  publie ;  les  dispositions  du  Code  n*au- 
ront  force,  de  loi  que  le  premier  de  juin 
prochain. 
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»  IV.  Lesdites  proTinces  formeront  trois 
departemens,  organises  ^  tant  dans  I'admi- 
nistration  qae  dans  le  judiciaire  ^  suiyant 
les  lois  et  les  r^lemens  du  rojaome. 

Y  V.  n  y  aura  ji  Anc6ne  une  Cour  d*ap- 
pel  et  ane  chambre  de  commerce  f  etk  Si- 
nigaille  une  chambre  de  commerce.  II  y 
aura  des  tribuniux  de  premiere  instance  et 
des  judicatures  dans  les  lieux  oik  il  convien- 
dra  d'y  en  etaUir. 

»  yi.  Les  trois  nouveaux  departemens 
formeront  une  division  militaire^  dont  An- 
cone  sera  le  chef-lieu. 

9  VII.  Les  plus  amples  faculty  sont 
attributes  au  Vice-Roi  ^  pour  l-ex^ution  da 
pr&entdecret  » 

n  but  remarcpier  qae  ce  decret  preceda 
d'un  jour  la  note  diplomatique  j  par  laquelle 
le  ministre  des  rations  exterieures  de 
France ,  faisait  connaitre  a  la  Gour  de  RcMue 


8u  fe5?QUisSES 

le!^'dertiferf?si*esolntidnS  de  son  GoUterne- 
ifitfnt ,  'rti'SDrte  que  les  qualfre  provitices 
elatent  r Aitiiw  ati  tfeyatimc  dl^talic ,  ^Vant 
que  les"|nro^dsltfon*^  fas^nt  tbrtnue^'  6C 
qu'on  eAt,  par  consequent,  puy  re'pondre, 

9 

tlet  arcle  fut  sui vi ,  rfe  la  part  du  Pontife , 
dTunie  imtruction  adrcsseeaiii  dviqk&s  de^ 
^f^chnnces  riitnies  ^u  roj'Ctiahe  afltaliej 
dans  laqil^lte  l6  Saint-I^ire  e'taffit :   ' 

fc  lo.  Qu'il  n'est  point  permis,  s'il  ve- 
j^  nail  jamais  i  ^tre  intinie  j^at'le  Gx)tivCr- 
)»  nement  intras,  rfe  lui  pt^tef"  iSerm^t  de 
]9  fidelite,  d'obeissance  bt  d^attacftettieiit , 
s>  exprimi  dans  des  termes  ilUmiUs,  et  qui 
y  comprendraient,  en  eux^  la  declaration 
i  d^une  fidelity  et  d'une  approbation  posi- 
»  tive;  parce  que  ce  serait  tin*  semient  d*m- 
y>  fidelite  et  de  fdlonie  envers  le  Souverain 
9  legitime ,  pdr  lequel  on  serait  teiiu'  de 
»  s^opposcr  aux  protestations  et  airt  recia-*- 
»  inations  faitcs  par  le  Papc,  ponf  hri  et 
»  pour  iT^glise ,  contre  une  in jnsticfe  sr 
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»  les  sens,  reprehensible ,  injuste  tL  6ar 
»  crilege. 


»  99.  Qu'il  u^tfit  pas  noil  plus  pnvnis 

d'acc^ar  9  at  biea  meiiw  ancsore  dJ^eyer- 

cer  4af  amf^oia  at  das  oofnmiaffioiis  ipti 

aavaiaot  wie4eiidaBea  pins  on  moins  di- 

raf  te  k  xacoi^nattre ,  &  appt^ar^  k  asder, 

i  coDsdlidar  k  naa^aau  C^veniMieitt 

daM  >f exaroiaa  da  aoQ  poafQir  naarpd ; 

puiaqu'U  eft  ^ludaqft  qu'qn  na  pf  ut^ire 

eda  aaa^  j prendrf  pai>C|  at  sfiia  an  de- 

vanir  aotear  voiontaira.  Qua  A,  da  plus, 

da  ps^Baiis  amp^lois  al  da  parcaUes  'o^m* 

B^sioBf^de^aiantdirect^ndntiiiflttarsw 

I'let^atioB  dp  lots  et  ordonaantea  4on- 

traisaa  aux  prinoipas  at  .anxdois  da^FE^ 

glise,  lanriacceptatiott  afrl'axaitite^'cMt 

<afi  feniitj  scrai#iit  baaucoup  fins,  odu- 

paU^s  :  ^nt  de  prindpa  j^itkiniy  ip&'il 

6 


p  iiNait  poiab]^miis  d'enCrer  et^  de  pierseve-' 
9  int  Vlrap  im-^t ,  qu^que  n^essaire  k  sac 
» .  s«id[)ft]8tuicd  J  a'il  ett  incompatible  avec  la 
9  tibascieiitie  el-  avee  les'  rMer^s  da  salut 
»  etemel. 


1. 1 


>  50.  Qu'il  n'est  poini  pemiis  aux  e?£- 
» .  ^es  et  aum  aatres  pastaurs  ecclesiasti- 
3  qiies,4esepi?£teratt  chant  da  Tel^eum^ 
»  s'il  venait  jamais  litre  present ^  k  Toc^ 
Jl'.c^sioiii  4a  r^uUi«setorat  dtt  Gou?eme- 
)k  ta^ai  vfurpatemr.  Outre  qu'il  n'est  point 
9  de  lacopttpeten^e.de  la  puissance  secu- 
M  Ueie  d0  pvffft^ire  ».  de  son  autorite  privee^ 

>  dea  prieres  puUi<pies  $  dans  oe  cas^i  ^  a 
j^  I'incompeteaoB  du  pduvoir  se  jotncbnit  le 

>  defatt. manifesto  decoiive|jbiioa.de lob-' 
^  jet)  qui  rendtaiti  un  tel  chant,  plut6t 
»  une  insulteqii'ttii  acte  de  region :  puree 
»>  que  tout  ka  eanliqueS  spiriftuels,  et  par* 
»  ticttliiremeut  tcelui  de  saint  Andirotse  9 
.»  etant  par  l^lor  nature,  rexpression  de  la 
»  rejouissancey  et  I'Eglise  ayunt^i  pour 
»  cette  riaiaon  >  resenre  ce  dernier,  pour  lea 
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»  soLennites  consacrees  a  la  joie ,  et  pour  les 
»  occasions  d'une  allegresse  publigue^ 
»  le  chanter,  dans  cette  circonstance,  se- 
»  rait  manif ester  9  en  mentant ,  par  unacte 
»  public  et  sacred  un  sentiment  tout-i-fait 
»  contraire  a  celui  qui  doit  penetrer  tous 
»  les  bons  sujets  et  fils  de  TEglise,  dans 
>  un  eV^nement  tres->faneste  ,  accom* 
j>  pagn^  et  suivi  de  tant  d'operations  vio- 
»  lentes  etinjustes;  qui  operera  le  ren« 
»  yersement  du  pouyoir  temporel  de  l'^- 
»  glise,  et  Tintrusion  d'un  6ouyemement« 
9»  qui  est  d'autant  plus  son  ennemi  par  ses 
»  actions  9  qu'il  affecte  dayantage  de  la 
»  proteger  par  ses  discours;  eVenement 
o»  enfin  qui  sera  la  ruine  temporelle  et 
»  spirituelle  de  Tetat  pontifical,  et  le bou- 
»  leyersement  de  toute  I'figlise  catholi- 
»  que.  » 

Enfin  le  Pontife  termine  son  insti'uction 
par  ces  mots  : 

^.  Mais   quelque   grande     que    puisse 


»  ^re  la  rigUMr  <fX*oh  tcyodra  lestette^ 
»  sUt-  etix  9  lies  $ti)e»  At  ISA  ^intet^ 
^  se  nppenirahi  ([ii'ih  S6xSt  ^t^eti^hs , 

>  H  )p9T  canseqiiettt  (}ik;i^'cs  &^  th  diViii 
V  JMTaitr^^  qui,  eh  pmtnf^tani  tie  ^de^ 
i!^  T^mpehses  et'eriifell^6 ,  Akn^  Ik  Vie  K 
-»  yenify  n^  anidi^t^  et  ^'a  pre'^h  pout 
»  cette  vie  thot^elte  ^e  <i^s  tvibulaiioh^  et 
9  desperis^dftioti^^  et^^iii  pbflr  celaltear 
9  a  eWsefgbe'  i  ii^  ]|iom1t  ci*aihdf e  cciu^  ^ui 
9  tUisht  'le  coi^i^',  et  tie  ](i€!uVettt  after  plus 
%  Mil  ;hiais  &«raih4rb  tiniqal^hietat  eeluii|ut 

>  ^eut  liVrch-  TAlfefe  fet  le  iofps  1i  ia  ^er- 
h^  dkicm  ^cfrti^le. "» 

NMs  afvbn^  jfait  cdnnaitre  ciette  pi^e 
aV^qUi^qiteii^tiiA/parce  qu'^Ie  nbUs  a 
jiarU  tkise^  'cdri^u^e. 

dependant  les    Francis    $e  .portaient 

tdiis  (^s  jobt^  &  ^e  ttdUVelt^s  viblences.  les 

iM^elles  furent  mis  sur  lea  papiers  du  pro^- 

secretaire   d'etat ,  qui   re^ut  lui  -  m^me 

rordte  forhael'^t  iHopinctie  Ifiuftter  Rome 
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dans  dc^x  jours ;  des  arresta^ions  nombreu* 
se3  ava^ent  liei^  a  cl^aque  instant ;  un  nou- 
v^au  ^ret^ire  d'etaf  iavait  remplace  Tan- 
cien  :  de  nouvelles  teutatives  furent  faites^ 
pour  Fenlever;  le  Pape  en  porta  plusieur^ 
fois  des  plaintes  am^res  aux  ministres  des 
Cours  ^tran£eres>  ainsi  au'aux  autorites 
/ran^ises  ^  il  prdonna  enfip  aux  pardinaux 
de  n.e  pas  repondre  k  rinyitation  d'assist^ 
au  bapt^W^  dufijis  d'an  general  franfais  tenu 
sur  Jies/b^y  aji  nojDi  des  pouyib^ux.  souve* 
r»j[n3  dfsN.aples. 


le  fj  ipai  |8^9,  |(^  fcs 

ces^lbront  j  il  jr  eut  rupture  ou- 
yertcj  ujp  decre)  inoiperial  reuu^it  les 
^tats  du  P^pe   au   roygume  d'^talie^  ,et 

,We  CQ^SVU^  ppiir  ks  regir. 


Voici  ce  de'eret  ^  non  meins  curicux  q^ue 
^e  price<jt^n^  : 
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predecesseur ,  fit  don  aux  eveques  de  Rome 
de  divcrses  contrees ,  il  les  Icur  ceda  a  litre 
de  fief,  pour  assurer  le  repos  d^  ses  sujets , 
et  sans  que  Rome  ait  cesse,  pour  cela,  d'e- 
tre une  partie  de  son  empire. 

»  Gonsiderant  que,  depuis  ce  temps, 
Puniou  des  deux  pouvoirs ,  spirituel  et 
temporel ,  ayant  e'te ,  comme  elle  est  encore 
aujourd'hui ,  la  source  de  continuelles  dis- 
cordes ;  que  les  souverains  Pontifes  ne  se 
sont  que  trop  souvent  servis  de  Tinfluence 
de  Tun,  pour  soutenir  les  pretentions  de 
Fautre,  et  que  par  cette  raison,  les  af&ires 
spirituelles  qui  j  de  leur  nature ,  sont  im- 
muables ,  se  trouyent  confondues  avec  les 
affaires  temporelles,  qui  changent  sui- 
vant  les  circonstances  et  la  politique  des 
temps. 

»  G)nsiderant ,  enfin ,  que  tout  ce  que 

nous  avons  propose  pour  concilier  la  sA- 

•  rete'  de  nos  armees ,  la  tranquillite  et  le 

bien^tre  de  nos  peuples ,  la  dignite  et  Tin- 
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tegrit^  de  aptreeiapirattrecles  pretentions 
temporelles  des  souveraiiis  Podtifes  j  ^fiaaX 
ete propose  en  yaiB) 

.  ».  Nons  avons  d^r^e  et  d^cretons  te  qui 
suit: 

»  Art.  I«r.  Les  l^is  du  Pape  sdnt  rainis 
h  TEmpire  fran^ais. 

)»  U.  La^yiUe  de  Borne ,  premier  s^ge 
du  Ghri^tianisme,'  et  si  cel^re  par  les 
souvenirs .  qu'eile  rappelle  j  et  les  monu- 
mens  qu'elle  consenrey  est  dcclaree  vSU 
impdriale  et  libre.  Son  gouvemement  et 
son  administration  seront  regies  par  un  de- 
cret  sp^ial. 

i>  in.  Les  monumens  de  la  grandeur 
romaine  seront  conserve  et  maintenus  aux 
depens  de  notre  tresor. 

^  IV .  Ladette  publique  est  declaree  detto 
de  TEmpire. 


•i^ 


libres  de  toute  charge  «t  ttdbvttiiet. 

P^  ne  seront  soomis  a  aucune  impositilHi  y 
juridiction ,  visite,  et  jouiroat^  en  outre  > 

»  yn.  Une  consulte  extraordinaire 
prtidia,  fe  i«r.  jam  ffrbdibiiiy  ftosMssicw 
en  DitreBohi,  das  llatstk  t^'>  iekferk 
an  aorte  qte  k  Oaavenwaafiiit  «iiali- 
laitamaael  if  ioit  an  vigMaor,  le  i^  jaifiair 
i'Sro*  » 

0  • 

Maintenant,  des  evenemens  sfe^iMteM^fc 
avec  rapidite  et  amenent  la  catastrophe  des- 
hki  itt^^table. 

I  o  juiu ;  protestattidh  du  ^^pe  tk  difela- 
ration  qu'il  rejette  toute  rente  faite  a  lui  oa 
bf en  auk  tta^es  du  ^cti  €dft%e ,  ({ui 
se  cottvriraient  d'opprohre  ainst  *^e  hii » 
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s'ils  ^oDftentoieBt  Jk  brer  Ibur  iibsidtaUct 
des  mains  de  Tusuri^aletHr. 

lie  ihimeiottr)  buUcd'^»xtaiiauntoatikD« 


Voici  la  notification  ^ui  suit  la  biiUe  : 

l^K  Vn,  Pape,  etc.} 

c  Bar  Tautorite  dn  Dieu  tout  pnisaant , 

>  dea  santa  apotres  Pierre  et  Pail  et  parr 
»  la  tioCre^  pons  decbroas  qae  wons  tt 
w  Cbus  ¥CB  oaoperateurs  ^  d'apnes  Tatteiitat 
»  qiM'voM  irtatz  ^  commetb^e,  mt%  w- 
^  coiMi  rexoettnaunication^  non  dedar 
»  rons  avoir  aussi  enconm  f  exoomauaift* 
»  cation ,  tons  ceux  qui ,  depuis  la  demiere 
»  invasion  violentedecetteyille  9  ontcom- 
»  mis  soit  dan^  Rome^  soit  dans  I'etat  ec- 
»  clesiastique  les  attentats  contre  lesquels 

>  nous  avons  reclame ;  nons  declarons  ^a- 
J  lement  excommonies ,  tous  ceux  qui  ont 

»  ete  les  mandataires  y  les  fauteurs  ,  les 
»  cdnseillers  et  quiconque  aurait  coopere  a 
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9  Fex^cutioB  de  ce9  attentats  j  ou  les  au- 
i»  rait  commis  soi*m£me. » 

C'etait  la  demiire  ressoorce  et  le  der- 
nier effort  de  la  politique  romaine  et  de  la 
puissance  spirituelle. 

Napoleon  firappe  des  foudres  da  Vatican  ^ 
quelque  foible  que  lui  parut  le  coup ,  pensa 
qu'il  deyait  enchatner  le  bras ,  qui  I'ayait 
dirige.  Le  6  juillet ,  le  Pape  fut  enleve  par 
un  general  et  des  soldats  frap^ais ;  on  cmt 
devoir  prendre  quelques  precautions  dans 
Texecution ;  mais  I'ordre  iut  donne  avec  une 
assurance  qui  caracterise  bien  le  temps; 
et  surtottt  I'homme  de  qui  il  ^manait. 
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-t-tft-m    1TT*T*^*^^  %*%**»%»»« 


CHAPITRE  VI. 


Gaptmt^  dtt  Pape. 


L*euROPE  vient  d'etre  temoin  passif  d^un 
grand  evenement ;  les  Etats  romams  ont 
disparu  de  la  carte  politiqae,  et  le  chef 
de  TEglise,  prisonnier  en  France,  a  perdu 
tout  pouvoir  temporel.  Son  influence  reli- 
gieuse  m^me  est  presque  aneantie.  II  n'y 
a  plus  pour  les  peuples  catholiques  de 
point  de  ralliement.  La  pierre  angulaire 
a  ete'  enlev^e  :  Te'difice  menace  mine. 

Par  un  acte  violent,  Napoleon  a  indi- 
gne'  le  monde  chretien ;  mais  rien  ne  s'op- 
pose  plus  i  3es  volontes.  Ainsi,  NapoleOn 
est  tout-puissant,  tout  trembk  devant  iui; 
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le  chef  dc  TEglise »  au  contraire  ^  est  pri- 
sonnier  :  yoil^  la  position  respective  des 
deux  homines  qui  doivent  ici  remplir  la 
scene. 

La  captivite  du  Pape  odre  deux  epoques 
bieA  distinctes;  la  premiere  ^  toute  de 
resistance  aux  Tolontes  de  Napoleon;  la 
seconde,  de  negociation  avec  la  cour  de 
France. 


Xci  se  presieQte  \^  portion  brillante  de 
la  viie  du  Pontife ;  ^1  fut  tgujour^  grand 
dans  Tadvei^site;  aus$ij  il  pvit  p]lu3  d'une 
fois ,  4an$  TO9  TQjjrage  ^  ^ejQiieillir  }e$  piiar- 
({ues  de  veneration  que  ^on  b^cpble  he- 
roisn^  autaiijt  que  s^  infort|Uies,arrachaient 
a  des  jK>pM)atiQns  entiib:^-  Pend^n^  son 
s^our  a  liice:)  ia  viUe  f^X  fconstam- 
tnent  illuminee;  partout  le  peuple  accou- 
rait  surges  pa^;  psMtout  jPie  Vll^put^voir 
des  Igrmes  ver$ees  $gx  s^  malheurs.  Mais 
il  av3ijt  lanqe  sa  demise  arme ;  eUe  avait 
etc  ^mpttiVAfUe;  tou3    les  temQijgnages 
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d^afiection  ct  de  respect  ne  pouvaient  tien 
changer  dans  Fi^tat  ou  se  Irouvaient  les 
choses  :  et  Savonne  le  re^ut  kiehtot  captif 
dans  ses  murs. 

Si  le  Pape,  el  la  chose  n'est  pas  dou- 
teuse,  avail  de  graves  reproches  k  adves* 
ser  a  Napoleon,  de  son  cote^  'Napoli^oii 
avait  quclques  motifs  de  ressentiment 
contre  le  Pape;  une  opposition  constants 
avait  anlme  la  Cour  de  Rome;  et  mime 
elle  continua  apr^s  les  grands  ^ve'iiemens 
que  nous  Venons  de  citer ;  une  puissance 
occutte  dirigeait  encore  le  clerge;  et  se 
manifesta  surtout  aloi^s  qii'apr^s  la  bataill^ 
d^ssling  9  dn  crut  voir  tin  instant  chance* 
ler  la  fortune  de  rjEmpereur*. 

«  Je  puis  attester,  dit  M.  de  Pradt^  que 
»  dans  la  Belgique,  les  prices  pro  im^ 
»  peratore  tarirent  \  cette  epoque  ^  et 
3»  qu'elles  ne  recommencereiit   k   coaler 

*  Voyet  Minortal  de  Sainte-II^l^oe. 
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s>  qup  lorsque  le  iriomphe  de  Napoieoa 
»  cut  ete  constate  par  la  .paix  de  Vieiine*. 
»  Tant    qu'ou    vit   les    Anglais    devant 

>  Anvers ,  les  chants  aifaient  cessi  / 
9  quand  ils  eurent  le  dos  toume,  ils  re- 

>  prirent.  y> 

■ 

La  mart  de  plusieurs  eV^ques,  institues 
en  yertu  du  Concordat  de  1801,  avait 
rendu  vacans  un  certain  nombre  de  sieves  j 
Napoleon  avait  pourvu  i  leur  remplace- 
ment ;  il  demanda  au  Pape  d'accorder 
rinstitution  canonique  aux  evSques  nom- 
me'sparlui,  consentant  que  le  Pontife  ne 
Rt ,  dans  scs  buUes,  aucune  mention  de 
cette  nomination,  pourvu  que,  de  son 
cote,  il  supprimit  la chxiscpropriomotUj 
ou  toute  autre  equivalente. 

Cette  proposition  fut  faitc  par  Tarche- 
veque  de  Milan ,  le  cardinal  Caprara ;  le 
Pape  lui  repondit : 

*  Siga^  k  1 4  octobrc  1809. 
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«  PoarpeU)  MojQsieur  le  Cardinal ,  que 
»  vous ' reflechissiez  sur  'cette  proposition , 
»  il  est  impossible  que  yous  ne  yoyiez  pas 
»  que  je  ne  puis  7  acquiescer  sans  recon- 
»  naitre  le  droit  de  nomination  de  I'Em- 
»  pereur  ^  et  la  faculte  de  I'exercer.  Vooi 
»  dites'  que  mes.  buUes  seront  acoordees 
y  non  a  lui ,  mais  ^  I'instance  du  ponseil 
»  et  du  ministre  des  cultes ; .  d'abord',  la 
>  chancellerie  apostoUque  n'admet  pas'  de 
f .  telles.  instances;  et  puis 9  ce  conseil,  ce 
»  ministre  ne  sont-ils  pas  rEmpereur  lui* 
9>  m^me ;  sont-ils  autre  chose  que  les  or- 
9  ganes  de  ses  ordres^  et  les  instrumens 
»  de  ses  volontes? » 

Puis  rappelaut  tons  les  torts  de  Napo- 
envers  la  Cour  de  Rome^ 


«  Or^  OMKiment  pourwaisrje  aujourdliui 
9  reconnaitre^ .  dans  Tauteur  de  tant  de 
»  violences  ,  le  droit  en  question^  et 
^  consentir  i  ce  qu^il  I'exerf&t?  Le  pour- 
>  rais-je  sans  me  rendre  coupable  de  pre- 
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9  Tarication ,  saM  me  eontradire  nioi- 
t  mtme^  et  sans  donaer  a¥€C  scaiidale  aux 
»  £d^ie8  J  lieu  4e  croife ,  qii*a4)iMu  par  les 
»  maux  qoe  {^ai  «ni£Eert^  ^l  par  la  craintt 
»  de  fims  giaods  encora,  [e  auis  asses  Id- 
a  eke  poEir  trahir  ma  OdASCtence^  ^et  pour 
»  iqDfcouii^er  cc  qit^dl^  vie  Ibrce  ds  pioa- 
li  crire.  B^set  ee$  laisons  ^  Moncieur  le 
a  Capdioal,  nan  ji  la  balance  de  la  6agesse 
»  kttipaine  J  aaais  ^  poi^s  ^  MMtmaire  ^ 

9  at  ?oiM  «ii  «eMiiiB2  ia  force 

i»  Si  i'Empereur  a  nn  veritable  atlaohe- 
»  'meat  pour  la  retigion  caAc^que,  qu'M 
»  conniieiice  par  se  r^ncilier  avee  ^on 
i>  chef;  qu'il  al)roge  ses  fmiestes  kmova* 
9  lions  religieusesy  contre  lesquelles  je 
y  ^'ai  cess^  de  reolaiiicr  ;  qu'il  me  wade 
»  jna  liberie ,  moD  ^i^e^  'ines  efficksrs^ 
»  qu'il  restitue  les  proprietes  qui  for- 
9  tnBi^lj  nqn  mon  p^trimoiii«  ^  ttals  ce« 
»  liii  de  sainc  Pierpe  $  qu'il  replace  sur  lis 
»  chaif  e  ifte  ^saJnt  Pierre  son  chef  raprSme 
T>  'dqnt  elle  est  ?euve  depuis  sa  oaplivile ; 
»  ^'il  ram^ne  aupr^  de  Sftoi  qnarante 
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»  cardinaux  qae  ses  ordres  eii  ont  airra* 
;»  ches ;  qu'il  rappelle  k  leurs  dioceses 
y  tous  les  eV^ues  exiles  ^  et  sur-le-champ 
»  rharmonie  sera  retablie » 

* 

Cependantv  les  ^v^<{ues  nommes ,  noa-' 
obstant  le  refus  de  rinstitution  canonique, 
se  firent  investir  par  les  chapitres  du  litre 
d'administrateurs  spiritaels  y  et  ils  en  exer- 
ci^rent  les  fonctions ;  c'est  ce  qu'ou  nomma 
les  esfiques  capittdaires. 

Des  que  cette  demarche  fut  connue  du 
Pape ,  il  porta  deux  brefs ,  Tun  du  5  no- 
vembre,  Tautre  jdu  n  decembre  18 lo^  oik 
11  defendait  aux  prelats  nommes  de  rem- 
plir  Fadministration  de  leur  diocese ;  ces 
deux  actes  furent  accompagnes  d^uti  troi* 
si^me ,  oix  le  Saint-Pere  etablissait  le  gou- 
yemement  des  yicaires  apostoliques. 

Ces  d-marches  du  Pape  firent  prendre  k 
I'Empereur  la  resolution  de  resserrer  ses 
liens.  Les  scelles  furent  apposes  sur  tous 

7 
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s^  papiers  j  les  racherches  Us  fi\»s  rigou- 
TfiosBS  forent  £ail^s  dvfs  son  appartement ; 
il  lui  fut  defeadu  de  tenir  desonnais  au- 
cune  corrcspondance ;  sa  maison  fut  dis- 
soute;  il  resta  avec  un  medecin ,  quelques 
dpmestiques,  et  un  capitaine  da  gendar- 
ipwie,  charge  de  le  swrveiUerj  on  lui  si- 
gqifia.ei^  qtt'il  eiaxt  confine  dans  son 
appwtema^t^  ainsi  que  les  personnes  de 
s^.  suite  i  c'est,  alprs  eyie  le  Pontife  fut  reel- 
Itment  captif.  Pour  to^es  les  personnes 
qu'on  crut  avoir  pris  part  4,  remission  ou 
^  ^  distribution  des  bi[ff$ »,  elles  furent 
tmti9s.vrefi  l^  derniere  rig^i^iv :  pUisienrs 
cAidin^ttx  furent  confines  a,u  donjpn  de 

C4pfiu4»nt,  il  ayait  dU  forme  a  Paris 
une  commisson  ecclesiastique  destine'e  a 
dclairer  la  conduite  de  I'Empereur  dans 
le  cas  difficile  ou  il  se  teouvait  relative- 
rnent  an  chef  de  TEgUse.  Cette  commis- 
sion fut  d'abord  cpropose'e  des  cardinaux 
F«wh  et  Ik^aurj,  de  rarcjiev^ue  de  Tours, 
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dcs  evlques  de  Nantes^  de  Tr^v^^  d% 
Verceuil  et  d'Eyreux,  de  Pabbe  Emery  ^ 
superieur  du  seminaire  de  Saidt^^lpice  j 
et  du  p^,re  FontaBa ,  superieur  de  lordr^ 
I      des  Baraabites. 

La  position  de  la  commission  ^tait  diffi- 
cile ;  plac^e  entre  un  homme  qui  ne  con* 
naissait  de  r^le  que  sa  Tolontfe' ,  eV  im. 
Pontife  qu'on  ne  pouvait  heurteT)  sans  sou- 
lever ,  non-seulement  le  Gierke  >  mais  la 
Chetiennete  tout  entib:e,  qui  consentait 
k  tolerer  les  viplences.  d'un  conqni^rant^ 
f^is  qui  se  secait  justement  indigne^  en 
lui  trouvant  des  prStres  pour  complices  $ 
entce  les  philosophes  du  Gonseil  de  VMaah 
pereiiT  et  une  partie  4^  Clergd  plus  zelee 
qu^e  le  Pape  lui-m^me ,  poUr  les  int&As  d)s 


La  commission  n*etait  d'ailleiurs  qu'im 
simple  conseil  charge  de  repondre ,  de  don- 
ner  son  afis  sur  le^  qinestions  qui  lui  itftaient 
soiamises  et  rien  de  pluK.  Pans  cet  etat  de 
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cho$es,  tous&es  efforts  aTaient  tendu  cons- 
jta^mcnt  a  rendre  a  •Iiacune'des  parties 
contendantes  ce*qui  Idi  appartenait,  en 
«'ea  tenant  toujoursa  la  partie  religieuse , 
laissant  aux  deux  souveraiQS  .le  soin  de 
Ventendre  quant  au  temporel. 

CeUe  premise  session  du  Consdl  u^a- 
vait  prpdiiit  aucua  resttUat  -sensible* 

Les  circoniAanoes  ^ienl  devenues  cha- 
-qnt  jour  plus  graves';  et  au  mois  de  |an«- 
Tier  181 1>  la  commission  ftit  reunie  de 
tieuveau ;  mais  alors  Tev^que  de  Vercueil 
AaiX-mort^  et  le  pere  Fontana  dtait  un 
de  ceux  qui  avaieiit  ^e  conduits  a  Yincen- 
nes  comme  ajant  ll&voris^  la  circuktion 
des^brefe  relatifs  aux  vicaires  capltidaires 
de  Paris  et  de  Florence  9  ils  furent  reiiipla- 
ces  par  le  cardinal  Caselli  et  Tev^que  de 
Malines. ' 

•  "Cette  nouvelle  commission  mit  tous  ses 
soins  ^  pre'venif  la  suspension  des  commu- 
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nications  avec  le  Fape  ^  k  ■  faire  adopter 
vne  mesure  relatite  k  FinstitQtion  canoni- 
que  et  k  Satire  rendre  la  liberie  au  Pontife^ 
afin  de  terminer  les  dififerens  entre  Ijai  et 
le  Chef  de  llEtat.  Ses  soiqh  ne  furent  pas 
inutiles;  car  au  mois  d'avril,  le  Pape  re- 
f  ut  k  Savonae  une  d^utation^  dont  les  ef-* 
forts  toumerenta  Tavantagede  Ffimpereur^ 
du  Pape  9  de  TEglise  gallicane  et  de  la-  re- 
ligion catholique.  Le  Pape  accepta  leS:. 
articles  proposes  sur  Pinstitution  des  ev^ 
ques ;  il  approuTa  le  Goncile  indiquepour 
le  9  juin  suivant;  plus  tard  i^approuva- 
encore  le  decret  de  ce  Goncile ,  adressa  4i 
Nap<d^on.une  lettre^de  reeoncilialion  ^  tint 
a  Fontainebleau  et  signa  enfin  le  Concor^ 
dat  de  iSiS^  qui  deyait  ^treronopu  quel- 
ques  jours  apres;  tout  ceci  se  rapporte  it 
laseconde  partie  de  la  captivite  du  Pape;/ 
et  fera.  le  sujet  du  chapitre  suivant. 
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La  dejnUalidn  eovoyee  a  &T(miie  partu 
ai?[ec  dcs  insjtructioiis  4e  rSoqpereur ;  cea 
iiistrttcUoDS  portaient  (lur  4eux  poinls 
principaux )  IVn  reiatif  a  rinstittttiaii  des 
ei/;^quef,  I'auUe  aox  af&irc«  geoorales. 

Sur  le  (Mremier  point ,  I'Empereur  con-* 
sentait  i  revenir  au  Concordat  de  i8oa 
((pii  selon  lui  n'ea^istait  plus  ^  puiscpie  Tune 
des  parties  contractantes  avail  refuse  d'en 
observer  les  clauses  essentielles ) ;  mais 
cela^  ii  trois  conditions,  lo.  que  le  Pape 
instituerait  les  evSipies  deja  nommes  j 
2^.  que  pour  Tavenir  les  nominations  se- 
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rafent  coYiriminifiti^es  sru  Pftpe  dam  les  tor- 
mes  ordinaires,  bfin  d'en  obtenitPitistitd- 
tion  cancmtque;  So.  que  si  atubbtft'detitjis 
mois  k  Papc  n'avait  pas  dontii  I'iiistitu- 
tioti ,  la  nomhialion  serait  coi!nmni!ii(|u^e 
an  ni({faropolitaiift  qtti  devrait  itistittler  son 
silffragant* 

Sur  le  second  point,  les  bases  proposees 
^talent,  i^.le  retour  duPape  a  Rome,  s*rl 
eonsentait  k  prSter  le  serment  prescrit  par 
le  Concordat ;  'jP.  s'il  refasait ,  ilpounrait 
resider  a  Avignon ,  y  admintatrer  tout  le 
spirituet ,  m^me  y  avoir  des  residensr  des 
puissances  dir^ienned;  il  y  joniiait  des 
honneurs  souverains  avec  denx  millions 
pour  son  entretien,  le  tout  pourvu  qu'il 
proniit  d^  ne  rien  faire  dans  I'fimpire  de 
contraire  aux  quatre  articles  de  1682, 
bases  des  libertes  de  PEglise  gallicane. 

«  Ces  dt:HX  conventions  faites,  por- 
>  laient  Ics  instructions,  TEmperctir  est 
»  dispose'  a  s'entendrp  avec  le  Papc  pour 


^ 
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>  tout  le  rcste... ; »  mais  elles  conteaaient 
aussi  rd^dre  formel  «  de  preVenir  le  Pontife 

>  qu'il  ne  rentrerait  pas  dans  la  souverai- 

>  nete  temporellci  de  Borne ;  de  le  prOTenir 
»  aussi  de  la  convQcation  du  Concile  et  de 

>  ce  qu'il  etait  possible  que  fit  TEglise  de 

>  France  d'aprfes  les  exempies  des  temps 

>  anterieurs ,  vu  la  necessite  de  pourvoir 
»  au  salut  des  &nies  et  au  bien  de  la  reli- 
>.gion.  » 

Les  deputes  arriverent  k  Savonne  Ic  9 
mai ,  ils  parurent  devant  le  Pape  aa  nom 
de  tons  les  e'v^ques  re&idans  k  Paris  >  et 
lui  presenterent  leur  letire  de  creance 
ainsi  confue : 


■ 

Tres-Saint-PAre  y 

«  Les  circonstances  urgentes  dans  les- 
»  quelles  nous  place  la  couYOcation  d'nn 
>  Concile  national >  a  Paris,  le  9  du  mois 
»  prochain ,  pour  deliberer  .sur  la  viduite 
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»  d^  plusieuts' sieged  de  r£nipire>  et  sur 

>  les  mojens  d'y  remedier,  ont  sUggere 
»  k  tous  les  eviques  ({ui  se  trouvent  mialn- 

>  tensoit  dans  celte  calpitale^  le  dcssein 
»  d'imiter  la  conduite  usitee  parnos  pre- 

>  decesseurs,  dantf  toutes  les  grandes  occa- 
»  sioHS  ail  les  inter^ts  de  la  religion  ont 
»  appele  leur  commune  soUicitude,  et 
»  nous  nous  sommes  assembles  auprcs 
»  de  Son  Altesse  Eminentissime  monsei- 

>  gneur  le  cardinal  Fesch ,  sidigne^par 

>  son  rang  et  par  ses  qu&lites  personnelles , 
»  de  fixer  votre  confiaoce. 

»  NotrepremiervoeU)  Tr^Saint-Pere,  et 

>  notre  sentiment  unanime,  ont  ete  de 
»  deputer  immddiatement  avec  la  permis- 
»  sion  de  Sa  Majeste,  monseigneur  Tarche- 
»  vSque  de  Tours ,  avec  messeigneurs  les 
9  ev^ques  de  Treves  et  de  Nantes,  vers 

>  Votre  Saintete  9  pour  deposer  a  ses  pieds 
»  rhommage  de   notre  respect  et  de  la 

>  piete  filiaie  qui  nous  unit  au  siege  apos- 

>  tolique* 
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1 19«iis  sapplioBs  Vdtre  bdathode  <Fac- 
»  ctteiUir  nos  trois  representans  avac  \sk 

>  bietiveillaiice  la  plus  patemelle,  et  de 
'»  cToire  ce  <{u'ib  faii  dirotit  eA«iioCre  Dom, 

>  arec  ia  fertile  persnarioti   qu'ils'  sont 
»  avoa^  de  tons  les  ^vSques  de  France. 

»  Cest  en  effet  toiite  TEglise  galtkane 
y  qui  va  parler  par  leiir  boncb^  a  notre 
»  augudte  Chef. 

»  Nms  nous  flslttons  d'autant  plos, 
»  Tres-Saint-P^re  9  de  Tbir  notre  demarche 
%  benie  par  le  ciel ,  que  nous  sommes  tous 
9  dans  la  plus  parfaite  union  de  principes  , 
9  de  vues  etde  langage. 

1^  Now  supplioifs  Voire  Saintcfte'  de 
»  nous  accorder^  ainsi  qu'aux  (id^es  qui 
y  nous  sont  confies  ,  sa  b^n^iction  apos- 
»  tolique  9  et  d'agreer  Tkommage  du  tres- 
y  profoiid  respect  ayec  lequel  nous  nous 
»  ttontrerons  jusqu'au  dierhier  soiiplr , 
»  Tr^s-Saint-Pere^  dc  Yotre  SaiMrte,  les 
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»  trte-hunrfdes,  tr^s-devoUes  et  treis-fidcles 
>  servileurs^tfils.  }> 

Apr^  pkisiears  etitrevaes  qui  se  passe- 
reiit  ea  Changes  de  temoignages  de  res- 
pect et  d'affectioii^  autant  qa'en  discussions 
religieuses,  fut  redigee  j  du  consentement 
de  tous  ^  la  note  suivante  ; 

'   10.  Sa  Saintete accordera  Tinstitu- 

tion  canonique  aux  sujets  nommes  par  Sa 
Majesty  imperiale  etroyale  9  dans  la  forme 
convenue  a  T^poque  des  Concordats  de 
France  et  da  rojaume  d'ltalie. 

20.  8a  Saintete  se  pr^tera  &  etendre  les 
mdttet  dispositions  aux  eglises  de  la  Tos* 
cane,  de  Panne  et  de  Piaisance  par  un 
nouveau  Concordat 

50.  iSa  Saintete  consent  qu'il  soit  insure 
dans  les  Concoqfats  une  clause,  par  la- 
quelle  elle  s'engage  k  faire  cxpedier  des 
buUes  d'institution  aux  ev^ques  nommes 
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par,Sa  Majeste^  dans  un  lem{^  determine 
*  que  Sa  Saintete  estime  ne  pouvoir  pas  ^tre 
moifidre  de  six  mois;  et  dans  le  cas  ou 
elle  diflererait  plus  de  six  mois,  poUr  d'au- 
tres  raisons  que  Tindignite  personnelle  des 
sujets  ^  elle  investit  du  pouvoir  de  donner 
les  buUes  en  son  nom ,  le  metropolitaia  de 
Teglise  vacante  ^  et  a  son  defaut ,  le  plus 
ancien  cfv^que  de  la  province  ecclesias- 
tique. 

La  seule  abjection  reelle  qu'avait  oppo- 
seelc  Pontife,  etait  Timpossibilite  de  don- 
ner  des  buUes  ou  d'exercer  toute  autre 
ibnction  de  son  ministere,  en  Tabsense  du 
conseil  et  meme  du  materiel  necessaire : 
au  reste,  il  declarait  par  un  dernier  article 
de  la  note  que  nous  venous  de  transcrire , 
qu'il  ne  se  determinait  aux  concessions 
qu'elle  renferme  que  dans  I'espoir  qu  elles 
prepareraient  les  voie5  a  des  arrangemens 
propres  a  retablir  I'ordre  jt  la  paix  de  I'E^ 
glise  et  a  rendre  au  Saint-Siege  I'indepen- 
dance  et  la  libertc  qui  lui  conviennent. 
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La    reunion    du    Concile    etait  done 

sanclionnffe ;  ii  fut   convoque  le  9   juih 

a  D^uia  le  commencement  des  difFereni 
«nire  le  Pape  et  Napoleon  $  on  allait  de 
siiigulerites   en   singularites ,   dil  M.  de 
Pradf. . .,  on  avaitvu  une  excommunication  i 
il  ne  manquait  qu'un  Concile;  mais  TE- 
jglise  de  France  ne  pouvait  raster  plus  long- 
tJBmps  sans  peril  dans  Tetat  ou  elle  se  trou'^ 
vait,  elle  t&cha  de  puiser  en  elle-m^me 
les  moyens  de  sa  conservation.  »  Tous  le^ 
tsV^ques  de  la  domination  de  Napoleon  r^t 
•^^urent  des  lettres  de  convocation ,  le  nom^^ 
bre  des  membres  presens  montait  k  plus  de 
teent;  ils  daient  presides  par  le  cardinal 
Fesch.  Pour  domer  plus  d'importance '  i 
cette^ssemblee^  le  Gouvemement  avait  falit 
imprimer  son  ceremonial;  il  devait  poller 
ce  caract^re  rdigieux  fait  pour  commander 
Tobe'issapce  et  la  soumission. 

Cependant,  cbosc  qui  ppuvait  deja  faire 
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»  de  contitiutf  a  nommer  aux  eVSches  d  a- 

9  prer  les  Concordats.  Les  nommes  aux 

5>  ev^ches  s'adresscroDt  au  Pape  pour  rf>- 

»  tenir  I'institution  canonique. 

3.  y  Six  mois  apres,  la  notification  de 
»  la  nomination  faite  dans  la  forme  ordi- 
]»  naire,  Sa  Saintetc  sera  tenue  de  donner 
»  rinstitution  d'apres  la  forme  des  Con- 
»  cordats. 

>  Les  six  mois  ecoules  sans  qae  le  Pape 

31  ait  accorde  I'institutiou ,  le  m^tropoli- 

»  tain  J  proce'dera ,  et  a  defaut  du  metro- 

y  politain ,  le  plus  ancien  ev^que  de  la 

]»  province ,  qui  fera  la  m^e  chose  s'il 

y  s'agit    de    I'institution    du    metropoli- 

»  tain* 

4*  y  Le  present  decret  sera  soumis  a  Fap- 
y  probation  da  Pape :  k  cet  effet  >  l'£mpe- 
s>  reur  sera  supplie  de  permettre  a  une  de- 
»  putationdesix  ev^ques  dese  rendre  aupres 
9  du  Pape  pour  en.  obtcnir  la  confirmation 
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^  dU'decr«t,qoipeUt^irfmettFeun  termc 
)»  aoxnuRix  desE^lkes-de  France^  ot  d'l-- 

»  taliei »  '       .  ' , 

En  consequence ,  seoonde  deputation  a 
Savonne*' 

Les  conferences  entre  le  Papc  et  les  de- 
putes s'ouYrirent  le  premier  septembre*  Le 
Pape  acc^a  k  tout  >  sanctionna  le  decret  du 
G>ncile ;  desbullesfurent  dclivrees  k  quel*- 
ques ev£(]ues^  et,  comme  nousTavons  dit, 
le  Pape  ecriyit  ^  Napoleon  une  lettre  k 
laquelle  I'Empereur  ne  fit  aucune  re* 
ponse. 

Ainsi  9  tout  reprenait  son  train  lorsque 
Tapparition  d'une  escadre  anglaise  dans  Ic 
port  de  Savonne  engagea  Napoleon  a  ordon- 
ner  la  translation  du  Pape  a  Fontaine- 
bleau.  * 


Voyts  Mtoorial  de  Sainte-H^ltac. 

8 
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JEUt  eAt  lieu  1«  i4  juin  iSia »  fudqaai 
moisplus  tardy  fiftt  drest^  le  Goneoidat 
t>rdinairement  disignd^  sous  ie  titn  dc 
Omcordbt  de  FontaineUeau. 
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GHAPITRE  Vni. 


Concotdct  d«  iBiS, 


BoiTAFAiin  disait  du  Pape  j  i  Sainte-He-^ 
l^e  * :  «  Si  nous  eussions  ete  laisses  aeuls , 
w  fen  eusse  fait  ce  que  faurais  voulu;. 
»  j'aurais  gouvcme  alors  le  monde  reli* 
»  gieux  comme  je  gouveniais  le  monde 
»  politique}  c'etait  vraiment  un  agncau> 
»  tout^-a-fait  uu  bon  homme>  un  veritable 
>  hommede  bien^  que  j'estiine,  que  j  aime 
»  beaucoup,  ct  qui,  de  son  cote,  me  le  rend 
»  un  peu,  j'en  suis  siir.  y  On  ne  pent 
savoir  si  Thisloire  confirmera  cette  opinion 
tout  enti^re;  du  moins  le  Gincordat  de 
Fontaiaebleau  ta  rend  Traisemblable  en 
partie. 
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Napoleon  yenait  d'eprouver  les  desastres 
de  Moscou^  il  pensa  qu'il  fallait,  autant 
que  possible  >  faire  ouUier  cet  echec  en 
dirigeanl  les  esprits  vers  un  autre  objet 
qui  lui  rendit  une  partie  du  prestige  dont 
Tavait  depouille  la  campagne  de  Russia. 
Ses  vues  se  tourn  hreikt  sur  le  chef  de  TEglise. 

Depuis  sa  translation  a  Fontainebleaii , 
le  Pape  avait  ete  traite  avec  toute  espece 
de  menagemens ;  il  etait  libce  de  recevoir 
qui  bon  lui  semblait;  les  ministres  d'dtat 
avaient  ordre  d'aller  lui  faire  leur  cour 
ainsi  que  les  cardinaux  residansaParis,  et 
un  grand  nombre  d'autres  membres  du 
haut  Glerge'. 

Les  choses  paraissaient  done  preparees 
par  des  antecedensfavorables^lorsque  Na- 
poleon envoya  vers  le  Pontife,  un  ^v^que 
chaise  d*un  message  ;  le  Pape  refusa  de  le 
recevoir. 

Napoleon  vit  alors  que  lui  seul  pouvait 
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mettre  fin  a  cette  grande  affaire }  et  11  paitit 
poor  Fontainebleau. 

Sa  presence  opera  ce  qu'il  desiiait. 
D'une  part 9  il  fit  craindre  au  Pontife  qu'une 
resistance  prolongee  ne  le  decidat  enfin  a 
separer  I'Eglise  galiicane  de  I'Eglise  to- 
maine ,  en  mSme  temps  que  la  mise  en,  li- 
berte  des  cardinaux  enfermes  a  Yincennes 
venait  le  disposer  favorablement  pour  TEm- 
pereur  lui-mSme  j  le  Concordat  fut  signe, 
^mais  h  la  condition  qu'il  ne  pourrait  &tve 
rendu  public  qu'apr^s  avoir  ete  examine  ct 
interprete  dans  son  veritable  sens,  par  un 
consistoire  de  cardinaux. 

Voici  ce  Concordat : 

«  y oulant  mettre  un  terme  aux  differens 
qui  se  sont  eleves  entre  eux  y  et  pourvoir 
aux  difficultes  survenues  sur  plusicurs  af- 
faires de  TEglise  y  sont  convenus  des  arti- 
cles suivans  .  comme  devant  servir  de  base 
a  un  arrangement  definitif. 
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Art.  1^'.  €  Sa  flbiiiltfd  M«rte  It  p6M>- 
ficat  en  France  et  danfi  le  rojraume  dlU- 
lie  de  la  mime  maniere  et  dans  les  mimes 
formes  que  ses  prM^easeurs^ 

3.  »  Les  ambassadeurs,  ministres  char- 
ges d'aiEaiires  des  puissances  pr^  le  Saint- 
Pere  et  les  ambassadeurs>  ministres  ou  char- 
ges d'affaires  9  que  le  Papepourrait  avoir 
pres  des  puissances  tftrangeres,  jouir<mt  des 
immunites  et  privileges  dont  jouissent  les 
membres  du  corps  diplomatique. 

5.  >  Les  domaines  que  le  Siint-P^ 
possedait  et  qui  ne  sont  pas  alien^  y  seront 
exempts  de  toute  espece  d'impots  f  ils  se- 
ront  administres  par  les  agens  ou  charges 
d'affaires.  Geux  qui  seraient  alien^s  s^ont 
remplaces  jusqu'A  la  concurrence  de  deux 
millions  de  fr^cs  de  revenu^ 

4.  »  Dans  1^  six  mois  qui  suivront  la 
nomination  par  I'Empereur  aux  archer^d- 
ches  et  eveches  de  Tempire  et  du  rojf aume 
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le  Pape  donnera  Tiiiftitulioa  cano^ 
nique^  conformdmeiit  aux  Goncordata  et 
en  vertu  du  pr&ent  indtilt  j  rinformatioa 
prealaUe  sera  &ite  par  la  m^tropolitain. 
Les  six  mais  expires  sans  que  le  Pape  ait 
acGorde  rinstitation ,  le  metropolitain,  et 
a  son  d^ttt^  ou  s'il  s'agit  da  m^tropoli- 
tain  f  r^^ue  le  plus  ancien  de  la  pro- 
vince^  procMera  k  Tinstitution  de  T^v^e 
nomm^^  de  maniere  qu'un  si^e  ne  soit  jar- 
-mais  Tacant  pins  d*une  anaee. 

5*  >  Le  Pape  nommera  y  soit  en  France  ^ 
soit  dans  le  royaume  dltalie^  k  ies  ivi- 
ehi&qtti  seront  olteriaurementdesignife  d^ 
eontert. 

&  3  Les  six  evichis  saburbiaaires  se^ 
rant  r^lablis ;  ils  seront  i  la  nomination 
du  Pape.  Les  biens  actuellfment  existans. 
seront /Testitues ,  et  il  sera  pris  des  mesures 
pour  les  biens  vendus.  A  la  mart  de$  ev^ 
ques  d'Anagni  et  de  Ricti  ^  leurs  dioc^es 
seront  reunis  auxdits  six  e^^bes  ^  confeiv 
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inemeni  au  oouce^  qui  aura  lieu  entre  Sa 
Maje^e  et  le  Saint-Pere. 


7.  V  A  regard  des  ev^ques  des  etats 
moins,  abaens  de  leurs  diocese^  par  les 
•irco^stauces ,  ie  Saint-P^rie  pourra  exer— 
cer  en  leur  faveur,'  son  droit  de  donir^  des 
eveches  in  panAus.  II  leur  sera  fait  une 
^eofiioii  egale  durevenu  dbnt  iU  joui^teiant ; 
6^  ils  pourroDt  Stre  replaces  aux  si^es  va*- 
cans^  soit  de  rempire^  sotC  da  lx>yauine 
^'Italia. 


8.  »  Sa  Majeste  et  Sa  Saivtete  se  can- 
certeront  en  tmnps  opportun  ^  sur  la  redncv 
lion  k  faire ,  s'iL  y  a  lieu ,  aux  ev4ch6s 
de  la  Toscane  et  du  pays  de  Genes , 
ainsi  )que  pour  les  eV^h^  a  etaUir  en 
HoUande  et  dans  les  departeaens  ansea- 
tiques. 

9.  391  La  propagande,  la  penitencerie , 
les  archives  aeront  etablres  dans  le  lieu  du 
sejour  dy  Saint-Pi^re. 
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lo.  Sa  Majeste  rend  ses  bonnes  graces 
aux  cardinaux  ^  ^y£ques ,  pr^tres,  laics  qui 
ont  encouru  sa  disgrace  par  suite  des 
eyenemens  actuels. 

1 1 .  »  Le  Saint-Fere  se  poite  aux  dis- 
positions ci-dessus ,  par  consideration  de 
Tetat  actuel  de  TEglise^  et  dans  laconfiance 
que  lui  a  inspiree  Sa  Majest^^  qu'elle  accor- 
dera  sa  puissante  protection  aux  besoins  si 
nombreux  qu'a  la  religion  dans  le  temps 
o^  nous  yivons.  > 

•  Le  Concordat  avait  i^te  sigue  avec  la 
plus  grande  solennite  ^  toute  la  Cour  avait 
e'te  mandee  a  Fontainebleau  j  le  Pape  et 
Napoleon  s'^taient  embrass^  avec  les  ap- 
parences  de  la  plus  franclie reconciliation. 
a  Gependant,  je  me  souviens  tres-bien^  dit 
»  Las  Cases ,  que  le  matin  qu'il  parut  ino- 
»  pincment  dans  le  Moniteur ,  on  se  disait 
y  confidentiellcment  dans  les  sallons  «de 
»  Saint-Cloud,  que  rien  n'etait  moins  vrai 
>  que  cette  piece ;  qu'elle  elai(  fausse  ct 
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»  controuTee,  »  Untfiit  graode  la  mpidite 
avec  iaqudle  fat  coiicl«e  cett«  atiSiire. 

Napoleon  ne  songeait  ^'a?flc  satis&c^ 
tion  au  traite  ^*il  venait  <le  conclare ;  il' 
donna  ordre  au  ministre  des  caltes  dan— 
noncer  leur  rappel  aux  cardinanx  ezilfaa^ 
en  direriS  lienx  de  la  France*  Us  arriyent 
Buccessivement  aiipr^  du  Saint-Fere,  ec 
aussitoti  tottt  change  de  &ce :  un  ministre 
est  envoje  au  Pape  pour  lui  annoncer 
qu'une  somme  de  trois  cents  mille  franca, 
venait  d'etre  mise  a  sa  disposition;  cette 
ofFre  est  repoussee  j  on  demande  les  buUes 
pour  les  ^v^ques  nommes  j  elles  sont  refu- 
sees :  enfin  le  Saint-Pere  ecrit  i  Tlapo^ 
leon  une  lettre  dans  laquelle  il  declare 
rompu  Tarrangementde  Fontainebieau  j  et| 
par  one  autre  lettre,  il  signifie  &  tons  les  prcH 
lats  quails  ne  devaient  ajouter  aucune  foi  k 
i'existencer  de  ce  Concordat.  On  reconnatl 
a  ces  signes^  la  liaine  que  les  cardinaux 
venaient  de  puiser  ou  d'accroitre  dans^ 
leur  exil ,  contre  le  Chef  de  Fenipire. 
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he  Concordat  ^tiiit  ^iont  rompu  de  fait ; 
Napoleon  Tatait  pr^^vn ;  car  le  lendlemaia 
da  jour  oik  Tordre  fat  donne  de  rappeler 
les  Cardiaaux  exiles  y  il  avait  dit  aa  mifiis«- 
tre^  «  nous  nous  ^KMnmes  trop  presaoB, 
trous  ttttet  qae  tout  manquera*  *  »  Auftai 
tllcha-t-il  de  pr^veuir  te  coiip  ttt  portant 
le  dictet  du  !i6  mai  9  contra  quieonqae 
oserait  attaquer  le  Concordat  de  Fontaine- 
bleau. 

Le  motif  apparent  du  changement  de 
conduite  du  Pontife  fut  que  Napoleon  a?ait 
enfreint  les  conventions  en  leur  donnant 
une  publicite  prcfmaturee ;  c'^it  un  pre* 
texte  ridicule  ^  car  si  le  Concordat  eil^t  con- 
▼enu  auxconseilsquivenaientde  s'emparer 
de  Tesprit  du  Pape;  que  leur  importait 
qu'il  £At  public  un  peu  plus  tot  ou  un  pen 
plus  tard;  mais  il  est  certain  qu'iU  le 
desapprouvaient  9  et  il  n'est  pas  difficile 
d'en  indiquer  la  v6'itable  raison. 

"^  toftt  kf  qiutrt  Coiicordirtt« 


/ 
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Le  papeallaith^iter  Avignon  J  ildeyaity 
dans  Ic  delai  de  six  mois ,  donner  I'insti- 
tution  canonique  aax  eveques  nommes 
par  FEmpereur;  les  metropolitains  le  rem- 
plafaient  de  droit  en  cas  de  non-institation 
dans  cc  delai  ^  sans  motifs  canoniquesj 
Bome  perdait  toute  inflaence  temporelle 
et  spirituelle ;  d'autre  part ,  les  conseils 
da  Pontife  yoyaient  chaque  jour  decroitre 
la  fortune  de  Napol^n ;  ils  penserent  qu'en 
gagnaAt  du  temps  on  se  menageait  des 
chances  favorables  ^  qu'on  perdait  par  one 
transaction. 

Le  Concordat  fut  done  rompu  sur  les  plus 
miserables  pretextes  j  Napoleon  devint 
furieux ;  le  Pape  fut  de  nouveau  traite  eu 
prisonnier ;  mais  non  tratni  par  ses  che- 
t^eux  bianco ,  otynme  Ta  dit  lyi  ecrivain , 
dont  nous  ne  soup9onnons  pas  la  bonne 
foi^  mais  dont  il  est  permis  d  accuser  la 
Icfgerete  en  cette  occasion.  Certes,  il  n  est 
pas  besoin  d'exagerer  les  torts  de  Napoleon , 
et  surtout  il  n'est  pas  pisrmis  .d'ayancer  un 
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fait  inexact  pour  offrir  un  tableau  dramati- 
que  ct  pittorcsque. 

Napoleon  esperait  encore  reduire  et  le 
Pape  et  ses  conseils,  ^  force  de  rigueurs, 
mais  plusieurs  tentatives  reit^r^es  demon- 
trerent  que  toute  tentative  etait  inutile. 
Alors  un  colonel  se  presenta  au  Pape  ^  le 
32  Janvier  18149  et  lui  dit  qu'il  fallait 
partir,  «  Pour  oili  ?  dit  le  Saint-Pfere.  — 
ft  Pour  Rome.  —  Je  ne  le  crois  pas  ^  re- 
y>  prend-iK  —  Saint-P^re^  je  puis  vous 
)^  assurer  que  tels  sont  les  ordres  que 
^  j'ai  re9us ;  il  serait  possible  qu'en  route 
T^  ces  ordres  fussent  changes,  mais  jene 
»  puis  entrer  dans  les  secrets  du  cabinet. 
»  —  Eh  bien;  quand  dois-je  partir?  — 
}>  Demain.  -—  Mais,  demain  c'est  di- 
i>  manche.  —  Tels  sont  les  ordres  que 
)>  j'ai  re^us.  —  Te  veux  dire  la  messe. 
»  —  Votre  Satntete'  pourra  la  dire ,  et 
»  on  partira.  —  Les  cardinaux  m^'accom- 
»  pagneront  -  ils?  —  Saint -Pfcre,  cela 
»  n'cst  pas  possible;  je  n*ai  dfes  ordres 
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»  (file  pour  Yotre  Saintete.  -—  Mais  an 
>  moins  deux.  —  Saint^P^^  cela  ne 
»  sie  peut  pas  non  plus.  — -  £b  bien,  je 
»  Yous  previenS)  Monsieur  )e  colonel^ 
»  qu€  je  ne  veux  dans  ma  voitwe  ipie 
»  B^oii  aumonier*  -—  Cela  sera  ainsi,  et 
»  noui  prendrons  la  route  d'Orleans,  celle 
»  de  Ljon  etant  maintenant  occupee  par 
9  lt»  troupes  des  allies.  » 

* 
On   part  an  effet;  partout  le  Qa*ge 

court  au««deTant  du  Saint-Pibre ;  toutes  lea 

cloches  sonn^it  4  son  approche ;  le  peui-^ 

pie  tombe  a  genoux  devant  lui;  onle  suits 

des  oris  de  vwe  le  Saint-Pire  accompa^ 

gnent  sa  marche  qu'on  pourrait  appeler 

triomphale;  a   Nice^    on  vouiut  trainer 

sa  voiture  ^  les  m^mes  scenes  se  renouve-- 

l^ent  a  Savonne.  C'est  ainsi  que  le  Ponr- 

tife  arrivait  a  Borne;  c'e^t  ainsi  que  lea 

peuples  temoignaient  leur  respect  et  leur 

etonnement  k  la  vue  du  vieillard  qui  9  seul^ 

avait  resiste  en  Europe  aux  voloiites  d'un 

bomnte   aux  pieds   duquel  y  toutes    les 
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|Nii$micef    de   la  teire  (Vtaient    httmt- 
li^s. 

Gepoidaiit  ^  Ns^poleon  royaiit  les  iyint^ 
mens  se  presser  derant  iui ,  rendit  au 
Pape  par  un  decret  ^  les  departemens  de 
Borne  et  du  Traaim^e,  \l  coDditJon  que  le 
Pape  abandonnerait  les  autres  parties  da 
territoire  formant  les  etats  d^  TEglise; 
mais  il  n^^tait  plus  temps  de  dieter  la  loi; 
les  armees  etrangeres  s'approchaient  de 
Paris  J  le  Pape  refiisa  tout^  et  quelques 
}oars  plus  tard ,  la  chAte  de  Tempire  Iui 
rendit  la  souverainet^  de  lli^ritage  de 
saint  Pierre ;  il  raudrait  mieux  dire  ^  de 
Charlemagne* 

Nous  aTons ,  autant  que  possible ,  evit^ 
de  nommer  les  personnes  qui  prirent  part 
i  la  persecution  du  Souverain  Pontife,  et 
qui  9  par  suite  ^  se  trouyerent  frapp^es  de 
I'excommunication  lanc^e  contre  Napo< 
l^on.Uintelligence  des  eyenemens  n'exi- 
geait  pas  cette  r^^tiojs ,  et  puis  il  s'est 
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op&e  de  teis  changemens  ^  cpi'on  trouve- 
rait  peut-^tre  ,  patmi  l^s  hommes  <jui 
s'intitulent  les  defenseurs  exclusifs  du 
Trone  et  de  I'Autel  ^  quelc[ues  agens  de  la 
tyrannie  de  Napoleon;  cela  leur  causerait 
da  deplaisir ,  et  nous  ne  yoyons  pas  a 
qui  ni  a  quoi  cela  serait  utile. 
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iB-ixr^fcH-tm^lfcn,  ifm^i^m^i^^H  ^it>i im vi'>^'nTn"ni-i%i  k^^mi 


CHAPITRE  IX. 


BMbliMenieot  da  Pape  dans  mi  jfttatt.  —  Gongrte  de 

Vienne.  —  J^raltet. 


Des  que  le  Roi  de  Naples,  Joachim  Napo- 
l^n  y  apprit  Farrivee  da  Pape  >  il  envoya 
vers  lui  son  premier  chambellan  ,  et 
bientot  il  se  rendit  lui-m^me  aupres  da 
Souverain  Pontife,  qui  venait  de  faire 
son  entree  dans  Bologne ;  enfin  le  4  avril 
il  lui  adressa  uhe  lettre  de  felicitation  ^  oi^ 
on  lisait  :  <  Le  sort  des  armes  m'ajant 
rendu  maitre  des  etats  qUie  vous  possediez , 
lorsque  vous  fi&tes  force  de  quitter  Rome , 
je  ne  balance  pas  k  les  reihjettre  sous  votre 
autorite ,  renon^ant  en  votre  faveur  a  tous 

mes  droits  de  conqu^te  sur  ce  pays 

J'adopterai  avec  plaisir  toutes  les  mesures 

9 


[ 
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qui  awcmit  pour  objet ,  ou  I'avantage  du 
Saint-Si  ^e ,  au  la  satis&Gtioti  {Hersoimclle 
de  Voire  Saintete ;  je  me  flatte  que  de  son 
cote,  elle   voudra  bien  accueillir  toutes 
celles  qui  scront  pig^s  m^oeBsaires ,  aJSa 
que  le  gouvernement  provisoire  etabli  par 
moi  a  Borne  ^  y  cesse  ses  fonctions  avec  di- 
gnity. Les  fonctibnnaires  qui  le  coDiposent 
out  droit  ^  des  ^ards  particuliers  j  par  le 
2ele  qu'ils  out  mis  a  £aire  le  bien.  Je  re- 
commande  aux  bontes  de  Voire  ^aintete, 
tous  les  sujetft  romiiins  qui  ont  secoode 
radministratiou  napolitaine.  Je  lui  recom- 
mande   surtout,  ceux  k  qui  j'ai  Accopde 
des  dii$tinctions  particuli^res  \  ils  ne  les  ont 
obtenues  que  par  des  talens  renonunes  et 
des  sentimens  honorables ,  ou  par  dqs  ser- 
vices  qui  intdressaicnt  Votrc   Saintete, 
plus  encore  que  mon  gouvernement.  ^ 

liO  m^me  jour,  le  Pape  publia  i  Ceseoe 
une  proclamation  adresse'e  a  ses  suj;ets  oii 
\\  leur  disait^  apr^  leur  avoir  rappele  ses 
souffrauccs  :  c  Nous  avons  verse  dans  notre 
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prison  des  larmes  de  doulejir  ^  premiere- 
ntent  pour  TEglise  cotifioe  a  nos  soins, 
parce  ^ue  nous  en  connaissiops  les  besoins 
sans  pouvoir  lui  porter  des  secours;  ensuitip 
poor  les  peuples  qui  nous  spnt  souteis. 
parce  que  le  cri  de  leurs  tribulations  par;- 
venait  jusqu'ii  nous,  isans  qu'il  nous  f&t 
possible  de  leur  dpnner  des  consolations. 
Nous  avions  youlu  accelerer  notre  retour 
dans  la  capitale ,  soit  comme  etant  la  r&i- 
dence  du  Pontife  romain,  pour  nousy occu- 
per  des  ^ftsoxds  et  nombreux  int^rSts  de  la 
religion  catholique ;  soit  comme  ^taut  la 
residence  de  notre  souyerainet^,  pour  y 
satisfaire  plilitot  Tardent  desir  que  nops 
avons  d'am^iorer  le  sprt  denos  bons  sujets ; 
maisdes  nasonsplausiblesnous  en  ont  em* 
f&chi  jusqu'i  present.  Encore  un  peu  de 
temps  9  et  nous  les  presserons  contrq  no* 
tre  sein^  xomme  un  tendre  pere  ^  apres  «un 
long  et  p^ible  pelerinage,  sen^  etroile- 
mentses  en&ns  bien  aim^s. 

»  £n  attendant  j  nous  nous  faisons  prd- 
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ceder  par  un  d<a^ue,  qui ,  en  vertu  d-ua 
toil  special  de  noire  main ,  reprendra 
pour  nous ,  el  respeotivement  pout  le  Saint- 
Siege  apostoUquc ,  I'exercice  de  noire  sou- 
Terainete  temporelle,  si  essentiellemeat 
lie'e  avec  notre  independance  et  noire  su- 
pr^matie  spiritueUe.  II  procedera,  de  con- 
cert avec  une  commission  d'Elat  par  nous 
nommee,  i  la  formation  d'un  gouveme-  ' 
ment  interienr. 

»  Que  si ,  d'apres  le  re'sultat  d'arrange- 
mens  inilitaires  concertes ,  nous  ne  pou- 
▼ons  rtprendrc  dfes  ce  moment ,  I'exercice 
de  notre  souverainet^  dans  toules  les  autres 
possessions  de  I'Eglise ,  nous  ne  doulons 
pas  que  nous  n'y  rentrions  au  plulot,  non 
moins  pleins  de  conOance  dans  Finviola- 
bilite  de  nos  droits  sacre's  (  auxquels  nous 
n'enten^ns  porter  la  moindre  atteinte  par 
le  pr&ent  acte  )  que  dans  la  justice  eclair«ic 
des  inyincibles  souverains  allies ,  de  qui 
nousavonsdeja  reju  des  assurances  positives 
«t-consolantes.  » 
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Le  Pape  se  fit  en  effet  prec^der  a  Rome 
d'un  protODOtaire  aposlolique,  devant  qui 
tomba  le  •  gpuvemeBient  provisoire,  elabli 
par  le  Roi  de  Naples ,  lors  de  rezpulsion 
des  Fraofais. 

Le  premier  acte  du  del^ue  ^  fat  Taboli- 
tion  des  Ciddes  franfais  ^  la  suppression  de 
TEtat  civil ,  Fabolilion  des  droits  d'enre- 
gistrement,  du  timbre  et  des  domaines; 
la  restitution  des  biens  sou  alieWs  y  etc. 

• 

Cependant^  le  Saint-Pere  se  mit  ei» 
route  pour  sa  capitale ;  il  parait  que  j[a- 
mais  entree  de  Souverain,  jamais  les  triom- 
phes  de  I'ancienne  Rome ,  ne  furent  com- 
parables  a  Tentree  Aft  Pie  YIl  dans  sa 
capitale.  Le  Roi  et  la  Reine  d'Espagnc,  la 
Reinc  d'Etrurie  et  rinfant  royal  ^  se  rcn- 
dirent  au-devant  du  Saint-Pece,  avec  toute 
la  Cour  pontificate ;  lorsqu'il  fut  airive  a 
la  porte  de  Rome  ^  soixanto  jeunes  gens 
vetus  de  noir  ^  se  prcsenlerent  {K)ur  trainer 
le  carosse ;  sur  Ics  deux  cole's  de  chaque 
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rue  y  on  avail  construit  de  vastes  amplu* 

ilieatres  i  ces  ampfiittieltres  etaieht  cdu- 

Verts  de  momle  depuis  d  ix  h^ur es  dii  tn^iiri ; 

parlout  etai^nt  suspendues  des  guirlatides 

de  flcurs ,  des  rubans ,  des  tapisserles  su- 

perbes. 

Cependant  Napoleon  remit  te  Jiiedsor 
le  continent;  ses  premiers  succ^  iui  ga- 
gnerent  le  Roi  de  Naples;  mais  lad^oute 
de*  Waterloo,  mit  fin  Si  la  domination  de 
Napoleon )  et  entraina  Marat  dans  sa  chiite  ; 
le  congres  de  Vieime  vint  donner  &  i*Eu- 
rope,  une  organisation  nouvelle- 

Un  9eul  article  dans  le  trait^ ,  stipule 
les  inter^ts  du  Saint-Siege ;  cet  article  reta* 
blit  le  Pape  dans  la  possession  des  Marches 
avec  CameVino,  du  ducbe  de  BeneVent,  de 
la  principaute  de  Ponte-C!orvo  et  des  lega- 
tions de  Bavenne  ^  Bologne  et  Ferrare  ^  a 
Vexception  de  la  partie  du  Ferrarais  situee 
sur  la  gauche  du  Po ,  mais  il  declare  en 
m^me  temps ,  que  TAutriche  aura  droit  de 
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garnison  dans  lea  jhices  de  Ferrare  et  dc 
Cam^ino ;  et  tmposa  iu,  Pape  la  condition 
de  niamtenir  ^  dans  les  provinces  qirt  lui 
8pnt  rendues  >  les  acqaiskions ,  k  litre  Id- 
gal  9  des  domaines  nationaux.  ^ 

La  cour  de  Rome  f ut  pea  satisfaite  de^ 
dispositions  du  congris  h  son  ^ard,  et 
cmnme  elle  ^tait  habitude  depuis  la  paix 
de  Westphalie  ^  k  protester  centre  tons 
les  traite's ,  qui  avaient  formellement  oii 
tacitement  conferme  les  spoliations  qu'elle 
araU  dprouvdes  depuis  la  rdforme  reli- 
gieuse;  elle  s'eleva  centre  Tact^  du  con- 
gr^  de  Vienne.  Borne  etait  bien  dans  la 
joie  de  ramener  sous  son  autoritd  les  pro- 
vinces que  lui  avait  enlevdes  la  republique 
firaiifaise  et  Napoldon ;  nais  un  district  du 
Ferrarais  lui  etait  ravi  j  mais  Av;gnon  et 
le  comtat  Venaisin  restaient  an  pouvoir 

*  Cette  difpOfiHon  fat  ftfoacte  en  faveur  d'Eog^ne  Bmih 
barnaii  ^  do«t  la  dotation  avait  6t4  asajgn^  dana  cei  pro- 
Tinces.  Voyez  HUtoire  abreg4e  da  traitit  de  paix ;  Koch  ct 
SSchocl ,  torn.  II   chap.  4> »  Met.  5. 
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de  la  France  ^  mah  une  ganuson  autri- 
chienne  restait  ^ur  les  terres  du  pays; 
e'en  ^tait  plus  qa'il  ne  £allait  pour  motiver 
une  protestation;  elle  eut  lieu  le  i4  jan* 
vier  18  (5.  D^un  autre  c6te%  le  congr^  n'a-^ 
vait  pas  rdintegr^  T^lise  germanique  dans 
les  possessions  que  les  traites  ant^rienrs 
lui  avaient  enlevees  et  se'cularisees ;  de-la 
une  autre  protestation  du  m^e  jour  contre 
I'acte  du  congr^s. 

Ces  protestations  eurent  I'efFet  qu'elles 
devaient  avoir;  c*etait  un  acte  de  pure 
formalitd,  et  Borne  ^  contente  de  Tavoir 
remplie^  ne  s'en  occupa  plus;  mais  elle 
touma  ses  vues  d*un  autre  cote'. 

Nous  avons  de)i  parle  du  retablissement 
de  Tordre  des  Jesuites ,  c*est  ayec  regret 
que  nous  nous  voyons  forces  d'en  parler 
encore  :  nous  voudrions  pouvoir  ecarter  des 
faits  peu  honorables  pour  cette  societe^ 
surtout  au  moment  ou  elle  ctierclie  a  recon- 
querir  T  Europe    avec    une    persc'vc'rance 
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admirable  9  mais  ces  faits  se  presentcnt 
d'eux*indmes  et  nous  commmandent  d'etre 
impaitiaax. 

Les  J^suites  avaient  des  long-temps  cte 
chasses  du  Portugal  y  comme  de  tous  les 
e'tats  dd  TEnrope ;  Uordonnance  du  roi  Don 
Joseph,  qui  pronon^a  leur  expulsion ,  est 
du  5  s^embre  1 769 ;  elle  portait. .  • . «  J'ai 
»  tacb^  de  faire  que  les  Jesuites,  gu^ris  dc 
3»  cette  contagieuse  corruption  dont  les  a 

>  infectes  leur  soif  hydropique  de  s'empa- 

>  rer  des.gouTememens  temporels....  pus- 
»  sent  rendre  k  Dieu  le  service  qu'ils  lui 
y  doivent. . . .  Mais,  a  la  &ce  de  Punivers,  les 
»  Jesuites  m'ont  declare'  et  ont  suivi  contrc 
»  moi  dans  mes  etats  d'outre-mer,  une 

>  guerre  cruelle  et  perfide....  Au  dedans 
»  meme  de  mon  propre  rojaume,  ils  ont 
»  suscite  contre  moi  des  seditions  intes- 

>  tines ;  ils  en  sont  venus  jusqu'^  armer , 

>  pour  la  perte  absolue  de  ma  personne , 

>  ceux  de  mes  sujets  qu'ils  ont  trouvds  ca- 

>  paUes  de  sc  laisser  corrompre,  jusqu'a 
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»  sc  laisser  prdctpiter  dans  I'horrible  atten- 
3»  tat  commis  la  nuit  du  3  septerabre  de 
»  I'ann^e  demi^re,  a^ec  des  circoDst^ices 
»  abominables ,  et  qui  jamais  ir'aTaient  et^ 
9  imaginees  parmi  les  Portagais.  Ayant 

V  enfin  manqu^  cet  execrable  coup  qa^ils 
»  avaient  complete  contre  ma  ^e  royale, 
»  que  la  ProrideAc'e  preserva  par  les  mi- 
»  racles  les  plus  grands  et  les  plus  admi- 
»  rabies ,  ils  out  pouss^  leur  perfldie  jus* 
y>  qu'a  attenter  a  visage  d^ouvert  i  ma 
»  reputation ,  en  forgeant  et  r^pandant  par 
»  toute I'Europe ,  de  concert  avec  l«urs  as- 

V  soci^s  I  dans  d'autres  congregations  ^  une 
)»  multitude  d'affreuses  et  manifestes  im- 
»  postures ;  ce  qui  a  fait  retomber  sur  eux 

V  Tindignation  universelle  de  IHSurope.  » 

Puis  ie  Roi  ies  declare ,  rebelles  noioi-' 
res  J  traftres  ;  vrais  ennemisei  agresseurs, 
iantpdr  hpassi  qu^d  present,  de  sa  rofoh 
personncj  de  ses  Etats ,  de  la  paix  puhb- 
que  de  ses  royaumes  et  seigneuries  |  el  dit 
hien  commun  de  ses  fidUes  sujeis. 
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Ell  coils^eiilcey  il  ordoime  «  qu'en  effet 
»  et  redlement  ils  soient  thass^^  de  tous 
9  ses  royaomes  et  seigneuries  ^  de  telle  ma- 
»  tii^  qafib  ne  puissent  jamais  y  reu- 
»  trcr.  » 

Le  cardinal  Saldanba  y  patriarebe  de  Lts- 
bomie,  domiaaussiy  le  5  octobre  suivant , 
un  mandement  ah  il  dtfendait  toute  com- 
milnicatioii  avec  ces  religieux ,  convaincus 
d'ayoir  canspiri  contre  la  personne  de 
leur  Roi  ei  contre  ses  EUits.  D'autres  eV£- 
qaes  avaient  A6i^  signal^  Iiautement  les 
crimes  des  Jesuit es  ^  leur  morale  detestable  j 
surtottt  leurs  doctrines  meurtrieres  et  leurs 
erreurs  impies  ei  siditieuses. 

Gependant  ces  ant^cedens  ne  purent 
ebranler  la  Constance  des  enfans  de 
Loyala,  et  une  buUe  de  Pie  YII,  du  7 
aoAt  18149  fit  reyivre  c«tt&  compagnie 
dans  les  Etats  de  Portugal.  D^  que  ces 
dispositions  furent  connues  du  prince  re- 
gent,  il  s^empressa  de    faire  adresser  & 
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son  pl^nipotentiaire  {^es  la^cour  de  Bome 

les  depSches  suivantes. 

9  Les  intenttOBS  positives  de  son  Altesse 
Boyale  j  le  prince  recent ,  mon  raaitre  ^ 
etant  de  maintenir  dans  toute  leur  rigueur 
les  dispositions  de  rordonnance  Ahara 
dtt  5  septembre  i75g>  quelle  que  soit 
d'ailleurs  la  determination  prise  par  les 
autres  tStes  couronnees  ^  mSme  par  celles 
qui  se  sont  accordees  pour  Textinction  de 
ladite  compagniej  le  mSme  auguste  Sei- 
gneur m'ordonne  d*en  faire  part  a  votre 
Seigneurie  ,  afin  qu'en  s'y  conformant  etle 
presente  de  suite  une  note  qui  declare  les 
principes  invariables  que  son  AltesseBoyal^ 
se  propose  de  maintenir ,  et  d'apres  lesquels 
il  est  enjoint  i  votre  Seigneurie  de  n*ad- 
mettre  aucune  negociation^  soit  verbale^ 
V  soit  ecrite  a  ce  sujet. 

>^Son  Altesse  Boyale  m'a  erdonne  d'ccrire  ^ 
d'apres  ces  memes  principes,  au  nonce 
apostolique ;,  et  par  unc  circulaire  adresscQ 
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a  ses  ministres  residant  dans  les  Cotirs  de 
4'Europe  ^  il  leur  est  ordomie  de  faire  une 
pareille  declaration ,  afin  de  prevenir  toute 
explication  ^  toute  ouverture  indirecte 
qu'on  tenterait  de  faire  a  ce  sujet. 

»  Palais  (te  Rio  Janeiro,  le  i*'.  ami  i8i5. 

«  Signi  Marquis  d'Agnier.  » 


Nous  ne  pretendons  blSmer  ni  la  con* 
duite  du  Pape  ^  ni  celle  des  Jesuites  ^  ni 
celle  du  prince  regent;  chacun  faisait 
son  metier ;  nous  analysons  des  faits  sans 
chercher  a  influencer  le  jugemei^t  de  per- 
Sonne.  Nous  deyions  rapporter  cette  cir- 
constance  avant  de  nous  occuper  du  con-* 
cordat  signe  en  1817,  entre  le  Saint-Pire 
et  le  Boi  de  France. 
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CHAPITRE  X. 


Gonttitntion  noQTelle  dei  litats  ronuiiiit*. 


Lis  lois  politiques  et  les  con  stitutions  qui  , 
depuis  quelques  annee$ ,  bnt  ete  accordcnss 
pu  imposees  aux  nations  de  I'Europe^ 
sonf  teutes ,  ^ns  exception ,  empreinles  dfe 
Tesprit  du  si^cle.  Les  principes  liberaux 
y  sont  formetlement  reconnus,  ou  leur 
influence  est  attestee,  precisement  ^  par 
les  dispositions  qui  les  repdussent.  Lanou* 
Telle  (brme  de  gouv^nement  et^jbiie  par  le 
Pape,  dans  ses  e'tats,  doit  ^tre  classee, 
^  plutot  au  nombre  des  actes  qui  ont  eu  pou^ 


*  Oa  pent  Toir  cette  Gonstitntioa  dans  It  CbHerCioR  4e9 
QmtiitutUmM  ef  LoU  poRtiqaet  frndtanuUmki  ^  etc. ,  <|iie  fai 
poblite  avec  hM^Dufau  et  Duvergier* 
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but  9  de  pTOSCrire  les  idie&  liberales ,  et 
d'ei>ta*aver  la  marche  de  la  civilisation  ,  que 
parmi  ccux  dont  Tobjet  a  ete  de  fonder  , 
des  institutions  assorties  au  temps  et  a 
Topinion.  Cela>  au  surplus  |  n'a  rien  qui 
doive  surpr^ndre}  la  pnissance  de  Borne  a 
beaucoup  sonfifert  des  progrte  de  I'^prit 
humaia. ;  il  n'est  pas  etonnant  cp'elle 
vcuiUa  les  meconnattre  ou  les  arr^ter. 

N<uis  a'eatFepTMdrons  pas  de  feke  con- 
Mfttrey  a?ec  d^l^il,  lesysti^t^  de  gottver- 
neme^t  adopts  |>ar  le  Fape;  nous  tious 
boRi^rotts  a  ijadkques  observations  assez 
importantes. 

Le  Souverain  et  ses  ddegues  exeo'eent 
une  autorlt^  sans  limites  et  sans  contre- 
poids :  la  nation  n'-a  riea  qui  la  d^fende 
contre  le  pouvoir ;  cependalit  9  son  exis- 
tence est  reconnue  9  et  dans  chaque  del^-  ^^ 
gatioii)  comme  dans  chaque x^ommune^  une 
sorte  de  conseil  9  formd  de  notables  habi- 
tans  9  se  reunit  aupres  de  Tagent  du  gou- 
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Tcraement ;  mais  le  role  de  ces  consetllers 
est  purement  passif ,  et  leurs  observations 
sans  aucune  autorite.  D'ailleurs  ^  quelques 
dispositions  eparses  meritent  d'etre  citces 
avec  eloges ;  la  question  et  toute  sorte  de 
tortures  sont  abolies;  les  jugemens  doivent 
^tre  motives ;  enfin  le  pr&unbule  de  I'acte 
d^veloppe,  avecbeaucoupd'etendue^  cette 
idee  ^  que  la  fixite  et  runiformite  des  lois, 
sont  des  avantages  precieux  pour  un  ^at. 
U  y  a  bien  loin  de  la  aux  principes  du 
droit  public,  qui  triomphent  ou  du  moins 
qui  luttent  dans  le  restedel'Europe;  raais^ 
nous  le  repetons ,  il  ne  faut  pas  s^^tonner , 
en  observant  la  .  marche  des  peuples  vers 
la  civilisation  ^  de  trouver  les  etats  romains 
a  I'arri^re-garde. 


L'acte,  dont  nous  parlous ,  est  date  du 
6  juillet  1816. 
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'  .J.     {  •    ••      ;!)       '    >«<••     *>!» 

Lis  ctveomtances  ^aieMt  Men  cKatigSes 
eft'FVance,  bi^'iltiiCqiie^ibn  A'li^'Soii-'' 
ve«if^<3iNifordtft,  aboUttf  on  ihbAfica^ifi  Ae  I 
c^ide  tSo^  }  la  Cowt-ii Bbm^ ne IIj^cit'* 
nk  |NI9»  et  ses  pir Actions  i*ac(;Vurcnt  Vi&  ^ 
ranon  des  dispositioii^  fiiVorifbles  dii  d&bi-  ' 


net  deaiVnleries. 


I  ■ 


•  I 


I  l».i-    t  I'   '     M 


I  .  ,.       ;  'I*    •■«!     i.!    lit 


» «     • 


Von  wh  Appi^cier  les  actes  du  chef  A^Yt-^ 
^ke^enest  0blig^d*exaitLiner  la  situatidit  - 
peiltiqie  d*  pays  «ui|uel  fls  sont  relalltk* ; ' 
oa-ac^ieft  ainsi  inTolontaircment  la  con- ' 
▼iolMiii^  que  toU)Ours  les  inter^  tempbtct^  ' 

10 
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eDtrent  dans  les  combinaisons  de  la  puis- 
sance spirituelle;  et  qoe  les  ministres  de 
la'  feligToii  ouSIieAt  les  paroles  de  son  d^-' 
Tin  fondateur  ^  mon  royaume  rCeai  pas  de 
ce  monde.         >      i 


•  J 


La  restauration  de  i8i49  en  brisant  Te- 
pee qni  gonvemait  la^  France ,  avail  pres- 
<pie  an&nti  sa  gloire  militaire :  k  des  ideas 
de  force,  de  preponderance,  ^  penMire 
de  ^moiwrchie^^j^er^Ci'^Mfl^ 

deyai^qt  .nejqfMtsaif ffiVHtfi  jTeiia  Jlten^jhiiir  m : 
nouvel  ordre  de  choses;  et  r&QMi^Mltdb'i-M- 
tait  U  nn  des  plus  grands  bienfaits  de  la 

r^siiU^fs  heureuif  f^'jl;  $iU^)(;a|fettiipidi»;  , 
circjonstances,  I^jf^iMfii  deri^qniiiti^jffo^ 

n^((fn|a jit  ajf^  tsdne:  de  ses  an<^f s  p  tendmt»* 


sifn'ntVrf 


on  parlait  tout  has  des  biens  du  dBtge'/ 
de  ses  droits  comme  corps  politique  |  on 

idm  <U^d<tU(iU|b^ ,  1e^  bis'  'it  ies^ri^* 


/!}...,..•'»         ,  •  '      .*: .  'ii  '11 


*  Vofrei^  plus  bat;  la  r^ponie  4eM.de  BlacM  tj-U  CJm 
de  Borne  *  ce  tuiet.' 


,48  ^m^  :•. 

mens;  in^^iejiK  cp/i^e^  4*  Gouremeijlfait , 

*la  convention.  Jj^  Cqncojrdal  de  iS^t 


sansj^amiiicr  sesdi5ppfitioiw|..E^      mM ,,  r 
JIt'aU  .uii,acte.souillc  j^  laj^iijifRd^'lff.' 
IK)lepn,.  on  oabliait,  que  ja .  marn^  d^.  P?«g, . 
ayall  concour^^^  ;o^  ,^tijf,<^^ 

.C^^alt  eyi4«nb><jn$  (aire  jipowji^i^Hj;. 

Douyaieat  se,di.s$ii^i4fi^  ^JUie  ^  ii^bessite 
n^taU.p«i'4eD)fn)tr^^;  i^s  ik.jif  jgersisr- 
toi^nt  p»s.,moins.i  psif^r  jffp  9}5.ppi^  ij^: 
^^  Dpcessit^,  etait  ^videid^.  U  ^>Uait 
mi^.jeus6ent  un  injterSt  {Miiaf^J^.^oater 
nir  ce  systeme ,  car  ordinairement  ce  n'est 
pas  pour  ricn ,  qu'cm  s'expose  Tolontaire- 
itie^t  ^  la  h)>nle  d'etre  uotbirement  derai- 
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f  .  :  . ,  .  •      \,        *     J»*j  r'  • 

sonnablc.  It'  *n  en tte'  point  /  flans  nolijc 
plan  .  die  recniBriher  *  les  'motifs  qui  Je- 
tehninerent  iin '  petit  nombrc  d'eccle- 
siastiques  iranfais  h  demand^:  ,qi)d  le 
fraite  qui'  avail"  organise  et  qui  avait 
r^i  l^glise  de  France  pendant  dou^jg||U[ 
quince  ans,  tiit  declare  tine^oeiivre.d^in^- 
piete  et  'une  caose  de  schisniiq.  Nops  ecri- 
vons  rhistoire  de  Pic  VII,  ilfaut  exa- 
miner  quellie  iinpressibn  produi^irent  sur 
son 'esprit  et  sur  son  conscil^  ces  npu- 
cs  pretentions.  .  •  , 


$1  Toh'cutdit  au'Pape:  Ic  Goncoi;da^, 
de  1801  ,  est  voire  oiivragc ;  el  il  est  mau- 
Vais ;  vous  avez  sacre  Napoleon ,  et  vou& 
avez  eu  tort ;  il  faut  guerir  1^  mal  qui  a  e'te 
fait  9  et  rAablir  les  principes  du  droit  divin 
et  du  droit  public  bouleverses  et  confon-; 
dus.  Malgre'  toute  rhumilite  chrelienne 
et  la  longanimite  politique  du  Saint-Pcrc^. 
il  est  vraisemblable  qu'il  n*eiit  pas  favora- 
blement  accueilli  une  critique  aussi  amcrc 
de  sa  conduite. 
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On  fiiC  vhs  adroit  s  im  mucb  bniiooBp 
dii  mathei^  des'ianpti  on  rapoda  les 
persecutions  et  la  captiYite  da  jcheLde  IV- 


ses :  cela  fait»  le  pas  gli$saiit^it  nancni^ 
on  entrait  dans  un  qnampTake.  oik  Toil 
pouvait  f^  dot^jfCf  canriece  tout  a  Mm  aiae. 
Le  Boi  legiUme  ,  dlsait-on  «  ne  pent  escer- 
cer  Je  droit  de'  nommei^ies  eirMUeSt  en 
vertu  d'un  traite  fiut  avec  1  os urpatenr  {  il 
faut  a  la  France  on  nouyeau  Clerg^  anCie 

retahUr  oes 
priocipes  me'connusj;  il  faut  rendire  a  la 
^lur  4e  Bpme  ^  des  prerontiYes  ofmi  elle 
et^  inmsMent  arf|ppui|le,5  ^  I'jm^J 
soin  de  persuader  que  ces  qpiDipns  aTaieiii 
rassentiment  A\n  prelat  justcinenX  ijs^rde 
comniie  u^  des  homines  les  plus  respacta- 
btes  de  uotre  (euips  .      .  . 


qu^  le  Gl^rge  de  TEinpire;  il  fai 
ter  rinfluence  de  la  religipn  y  r\ 


G>ur 
a 


*  M.  dc  Talleyrand,  archev^que  dc  Paris. 


SOAPtBVlL  tSi 

L'ftdre  dfaccrtfttre  Fjt<ii)e«e«  de  la  reli- 
:gkm  ddrftit  Iwcbar  ie  iomr  toMUMx  de 
Pi^  V2I«  ridee4le  iiiulilir  4|iici^ttA  prfn* 

qvie  imBaise.  Vdii  de9  motife  siffllsans  de 
lrait6^  pofrtUnedesi^iwcotttiMtMities: 
pow  l^te^  yi:48l  hon  de«otre  si^tt 
d'lq^lhofindur  sas  tMft>  ^  d#  Miidckr'  s^& 


Noub 


t  • 


Au  €oBcbrdat  va  ^tra  signd  i  et  hMt& 
tidie  d^iBdiqaer  elairement  ta  pcn- 
aee  ^  fe  frtfparai  et  Tiiltaiitioii  qai  Tac* 
oonpltt  {  mais  ktast  de  loger  cett6  CBuvi^e 
de  la  politiqiie  d  de  la  religion';  ^  dotr- 
Tisnt  de  n^pfllor  ta^  iKtideiit  q«i  offre  uioh 
grand  inldrdt ,  depnk  riflecitcn  da  dernier: 
Pape.  ' 

£b  i9i4'9  ^^  n>ne^  fal!  eikfvdj^  ^ar 
Pic  Vn  9  au  Boi  de  France ,  pour  Ic  fcli- 
citer  $lir  $dt  reieur  au  trone  de  ses  anc^ 
Ires.  Le  nonce>.par  scsconnaissanccs  et  scun 


1 

i 
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.  e$put,  elait  place,  4aii»  vae  toute  autre 

.  9^{^kc  que  les  homnies  i  qoi  etail  coiriUe 

.  la  conduite  de  AOa.affaikes  docl^iastiques. 

II  coii$i4«rait  U&  ev^Muens  4{iii'  a'^aieat 

.,BucGed^»  depuia.  yirigt  istDneea,  ainsi  qite 

la  aitnalion .  adaelle  ^kschoaes:  fioaa  m 

point  de  ¥ffe  plaa  ^endki  ipie  rimrison  t4- 

treci  de  noa  nepeun.  U.  7.  eut^  dit-on, 

quelques  entrevues,  quelquespcNVftrlov^ 

et  I'on  assure  que  I'envoje  de  Rome  fiit 

4gj^Wieui  siirpris  du  langage  qu'il  esteti- 

.dait,  e^  des  TOdut  quW  laiasait  aperoe- 

voir.Ccit  envoy  e  estai^ieiiidliULSdftvseaui 

PoQtifei,  etTon  pourrait  beauooup  caperer 

d^  souvenirs  qti'il  a  saaa  doute  ccmserves  j 

Sil  la  poluique  de  son  oonseil  ne  venait  pas 

modifter  son  optnioii  personneUey  ooinm« 

i^(^  est;  arrive  Ji  beaucoup  de  sta  j^rMe- 

cesseurs. 

^evanons  au  jConcotdat  de  1817* 
'  y oici  en  qu<^  tennea  il  ^tait  comgu  t 


<        • ' 


sua  pm  vii-  - 133 

Conomtion  aOre  ie  Soui>ei^i^PdTtttJis\ 
Pie  VII,  et  Sa  Majeste  Louis  XVIIl, 
Roi  de  f*rance  et  de  Navarre .  donX 

^  ...  7  * 

le^  raUficatioru  onl.  it4  dchqx^giei.  a 

€  Au  jQom  de,  la  Tf^*Sai]itie  et  iiidi?^ 
sible  Triiut({.  • ,    ;  ^ 

»  Sa  Saiulet^  9  le  Sout^b 
Pie  yilf  et  Sa  Majeste  Tr^&-Chr4tierae , 
aumi^  4|A.pLtts  vif  4^ir  i|ae  le$  mtfux  t{iii 
de]mi;i.  Sant  d'annees  affligent;  Tf^liseV 
cessent  p^^rement  em  France  >  et.que  la 
Religioa  retrouve  d^s  ce  rojautue  ..son 
ancien  ^at  s  puisqu'enfin  rheureux  ti-* 
tour  du  petit-fils  de  saint  Louis  ^  sur  le 
trone  de  ses  aieax^  pennet  que  le  r^ime 
eccl&iastique  y'soit  plus  convenablement 
regle^  ont^  a  ces  fins^  rdsolu  de  faire  une 
convention  solennelle  ^  se  reservant  de 
poilrvoir  ensuite  plus  ao^pl^ent  ^  et  d'un 


i$4  EsqinssES 

commun  accord ,  aux  interSts  de  la  reii- 
gipn  caAokkpiA* 

»  En    constfcmence  9  Sa  JIaiatefej    le 
Souvdraih  Pontile  ^   Pie  VII.,  a  nomine 
ponr  ton  pli^nipotenfialre  ISon  Eminence 
moDfteignear  Hercnle  Gohsalvi  ^  cardinal 
de  h  Sainte  Eglise  romaine ,  diacre  de 
Sanle-Agfiitbe  ad  siAkrrahij  sbiis-sebre- 
taire  d'etat ;   et  Sa  Majestd  le  Boi  de 
France  et  de  Nararrei  Son  Excdience 
monseigneur  Pierre-Louis- Jean-Gasimiry 
MMMe  de  Btadas  i  marquis  d^Aal^  dt  des 
Bqlands  ^i  pair  de  J^rinee  >  giand-miallr^ 
de  la  garde-robe  ^  son  anibaisadeiir  ezira--' 
dfdinaire  et  pl^ipoCentiaire  pr^  le  Slint* 
Si^e  j  les(piek  ^  apris  avoir  ^fcang^  lears 
pleins  pottvoirs  >  tronrds  eki  Ume  el  dne 
forme )  sont  coofVefios  des  iMliles  sni- 

>  Art.  1^.  Le  Ooncordal  pa^sd  entre 
le  'SouveraiVi'  Pdntife ,  L&n  X  >  et  fe  Roi 
de  France  y  Fra»(Dis  I**. ,  ek  r^Ui. 


Sfa»  f^:  W'  *S6 

^  v^f¥'°m  mf  Af4it,  ^<Mn)»i  fit 

i5  juillet  1801,  Mat  »(|^5Q9id|  411.M  Y^JI» 
ont  de  oontraire  k  la  doctrine  et  aax  lois 

rjita^  «0:  (4  AioiDbr«i  .q<u  8^  MOTCnii 
d'un  comrnan  accord  y  oomniKi  ^Mtiepliia 
avantageax  pear  le  bien  de  la  Religioo. 

e(  c^^i^poftf^  da  ipjynifiNS  {h  Vt^Mspt 


I 


sS6  ^Mfi<|lli5^' 

dent  rblMtfii  b  dtmsAlrVatidii  t^esdlits  ttto- 
laires  actuels  dans  les  akKevdch&  tft  cre- 
ches qai  existent  maintraant  en  Ftance  > 
M'potfefa  emp^dier  di^  exce^Eldlis^parti- 
tialiitei  i  kmM&i  sitr  des'diiis^  g^a^  ^ 
ItfgkidllV'  M  '^m  quel^ne&^cns  desdtts 
•italaii«fr  acta^  ne  pnisaeM^Mre  tnnsfif* 

9  7*  Lea  diod^ses  tant  des  aii^w  esis- 
tans  I  <]iie  de  ceux  qai  aeront  de  nonveau 
M^j  «i{u^  avdir  dkmatfltf  te^eMieikte- 
Menti  dts  iindabei^aetttels  A  dfes  dnipilres 
deaai^nas  Vacana^  serdntcircoiiaedtt  de  la 
■Nmitee  la  plM  adaptee  i  lenr  meifieare 
a4ii|iiiklMlion.  ' 

•        «  f 

»  6.  II  sera  assnrd  h  tons  tesdita  sieges 
laiit  exiatana  qu'i  eriger  de  ndnTeau^  unc 
dotation'  canT^naMe .  en  bienfr-foads  et  en 
*  rentes  sur  YEtAt ,  aussitot  que  le^^ircons- 
tances  ie  pertnettiont;  et^  en  titlentdint, 
il  sera  donne  &  leitrs  pasteurs  ^  un  revenu 


SUB  Vlfi  Vil.  i57 

sitf^ai^  ppnr  9m^i9m,  kf»  ton.  m  nm^ 

pourvtt  egalement  ^  la  dotation  des  c|ii|ii«» 
tres,  des  cures  et  des  seminaires^  taut 
e^|s^Q«.^,9ia  ceiix  k  fMJUn      if*: 

.  >»:4|.  jSO^.S^Wtet^Ct  :8a  liljttl6%ib^i 

C3iretieiinr , ,  .^iMfiakeAt  ittm.  Im .  Mflwi 
qui  afiSigent  l^Eglisc  de  France.  KIks  »*-. 
▼ent  eg^emeat  combien  la  prompte  aug-* 
mentation^  dtt;iwibpre,  des  fip^ei^!<{W  fiv^ 
tfsnt  .maintei^t  .^ara.utile  i  jU^^igiop^^* 
tu  conft^qfipnoe^.^ur  ne.iitsit^^ 

aranti^Uiis^i  .eDii^Ft9jS^'i$fli|rt(«4  »iWr, 
U^fora  vaerlmlki  pofVp^ojC^dbrfi^nf  i^a^PWi 
a^refeotion  eTl^^  aopyr^llaoCJkwnKfii^^ 

tion.des  diocj^es*.  *r'»i.  nj.   [  i  ^'' 


f    "  •     ..   ^  •  ) :    ,  •//:   .'•   'I' ' 


»  10*  S»  Majesty  Tris-Chr^tiemlii 
lant  donner  nn  nouveau  t^oignage  de 
aofi  fiii^  yifot  la  rdigitor»  emplbidta^  de 

qui  sont  en  son  ffwyoiripMrifitim'Gflifflr 
le  plus  t6t  possflile  ^  les  d&ordres  et  les 
<%|a4<«f«ll.^'cyfMM»tiau  lm<fe  1^  '^* 


^ 


1.  • 


<        •         • 


•  -i 

»  1 1 .  Les  tiikMM(fr«s  lky>  tflieriftlSi<^^' 
bayes  dites  nullnu ,  seront  mis  am  dto- 

«  * 

qai  pounaieDt  Hte  fond<<s«-r4rNi^riiMttf 
sujels  aax  r^lemens  presents  dsns  ledH 

•  ■'  ■  ;•  .',  ■•>.:.   '   J.:.-  ■;•    ;    f:iJ    iuimi  .l*    J  .    ! 

V  sH;:  liftinitM«MiM8rid«i>li!  piiteifi» 

(Nl^ffaldCi^riMhilfbM'plMII.  •        >(')   Ml    .   I. 


I 


SUB  PKJVn.  tS^ 

ronb.  ^!  ecMngtps  i  Sn)  SMUtM^  oMfiVi. 
meta  parimelNiUd^la^^iiWtoilveiilibiif^ 
ei^lle ptiliea aosflMra^^s  iiMs^<Miili!- 
bvlkil  pohr:  firtp  A  i€iw»iiMHipti(m  9t% 
dioc^s.  :  •  .      i 

j»  Sttfe)  de4pio|y  UtfpifclifioMMitikes 
rtifMObft;  emit  s%|iie  k  {if#MI#MnttMlbil[^' ' 

>)  rail  A  iVotne.  le  ii  iiiiiif  1817  »  '      ^  n 

....  .    ..,  .1.   ,(|^II.  il'!-;.      i'!!"/.'.: 

ral  s'eleva  contre  lai ;  et  de  jostes'nMVift'dc-i'' 
citercot  cette  opposition  unanime;  les  horn-  ' 
nit9i{{cWi^llltafib^t,'  '^veb'rafstiii ,  ihi 

ohtia»&^i  <^«'lMk1^  ^  Asp^iibikS  lik^tflBl^' 

G«tt»<»|4i|kilh>te  adBi<iiinii<{yia  MpideU6iil^); 

niofeeY ^M«^iMi  aid*  ^frflaks^  antiqW'  de' 
Ix  ohaMeMerl*  i^dittai^,  et 'igtabAiH '|«Js^ 


).■! 


^ 
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dAt  ^nWBf  .sia<  pardk)]  litt  dcrirfaim  qui 
Tamopt)^  d':im.frmd  Aleut  let  d^  h&Bm 

* 

caract^. 

qui  se  pr&enta  pour  defendre  I'aeuvre  de 
M.  do  Blacas  et'  de  la  politique  romaine. 
Uopinion  puUique  prooon^a' entre  eux,  et 

son.  arrff.  a  S^V^  fe  i  <W»W«  ^efais 
Ipijg-%p5.,,..,j,.i,  ., /..  i 

If  .     !  i  •      .      ■  .  1 

y  ?jY^i.t  de  yia|e  (la^s  ^  f^^j^odms  .idbmn 
ses,.3«n  cp^jCffl^at,.  ***  »U  ej^yj^rei*  d^.  Ui 
^uf%p.  en.  piC^f^e^;^^  iai^.|9i.o»odAfiQ^ 
tiy^  du  tmite.  P§  p^f^'t^iidireii^a  d'aiUeiWy 
qu^.lc^  amescj^pjen^e^^  q)i*csi.Mjpppsaiti 
la  Cour  de  .^fp^e^^  ^'avafent  •jamiiAai  icivate  $ 
que,  Tart*  i.«r^ ,,  e^  disant  ({i%a  le  OQiicovdiA: 
de  L^n  "X  e^ajt  rctahli,  n'avaity  m  mcme 
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taqoUf  voultt  faire  reviyre  leS  annates 
et  les  conditions  du  traite  de  i5i3; 
qae  sou  veritable  but  etait  de  rendre  4 
Louis  XYIII)  le  droit  de  nommer  les  eV^- 
^es  ,  tel  que  Fraofois  1^.  Tavait  acquis 
et  exerce. 

Sans  doute ,  le  ministere  etait  de  bonne 
foi  dans  son  langage ;  il  ne  croyait  pas  k 
Texistencedu  mal  qu'on  signalait;  il  pensait, 
d'ailleurs^  qu'il  trouverait  toujours  dans  la 
nation  une  force  immense  pour  repousser 
les  pretentions  de  Rome^  si  elle  voulait^ 
tot  ou  tardy  en  el  ever  ^  en  se  fondant  sur 
les  termes  equivoques  d'untraite';  mais  les 
ministrcSy  ou  pour  mieux  dire^  le  miuis- 
tre  de  I'interieur  calculait^  d'apres  ses 
intentions    personnelles ,    oubiiant    que 

celles  de  ses  successeurs  seraient  vraisem- 

« 

blablement  difPerentes. 

Tons  les  hommes  vraiment  patriotes^ 
quelles  que  soient  leurs  opinions  politi- 
q^es  9  rendent  justice  4  M.  Laine ,  et  jamais 


I  personne  nc  Vn  accuse  de  votiloir  re|Aaeer 

ion  pays  sous  le  joug  des  princi[)fes  ttltra- 
tndntains.  Ce  ftit  done  poor  le  proj^  de  Ui 
une  puissant e  recommandafion ,  qae  sa 
signature .  Cependant  ^  aux  difflcultes  pres- 
senties^  se  joignirentmille  obstacles  impre- 
vus,  Le  rapporteur  de  la  commission  ne 
crut  pas  pouvoir  emcttre  une  opinion  ^  ou 
m^me  reproduire  celle  de  ses  coll^gnes  , 
sans  avoir  cousulte'  le  pape ;  c'e'taitle  rendre 
juge  dans  sa  propre  cause  y  aussi  la  politi- 
que romaine  adressa-t-elle  a  M.  de  Mar^ 
cellus  un  href  plein  d'expressions  de  recon- 
naissance et  d'affection.  £n  attendant ,  le 
projet  resta  suspendu  ^  et  il  finit  par  ^tre 
retire.  On  a  jug^,  seV^rement  sans  doute  , 
la  conduitedu  depute  qui  ,appelea  delibe- 
rer  sur  uh  acte  Icgislatif ,  crut  devoir  preti* 
dre,  ailleurs  que  dans  sa  conscience  et 
dans  les  lois  du  pays  ^  des  regies  de  con- 
duite.  Pour  nous^  ce  n'est  pasde  M.  de 
Marcellus^  c'est  dc  Pie  VII  qde  nous 
dqvons  nous  occuper;  mais  nouscrovons 
toutefois  pouvoir  dire,  a  cesujet,  que  si. 
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en'  Europe ,  beaucoiip  d'hommes-  d'-etat  se 
croyaient  obliges  de  consalter  ie  SouTccain 
Poiitife  sur  leur  condaUe  politique ,  bieor 
tdt  ia  thiare  serait  feplacee  au-^lessuis  de 
totttes  les  oouromies. 

Par  le  £ait,  le  concordat  de  1816  etiste 
comme  traite^  et  il  a  etc  ex^ute'  dans  la 
disposition  qui  augmente  le  nombre  des 
arohev^dids  et  des*  ev^obes ;  mais  au'cua 
acte  de  la  legislation  ne  lui  a  imprime  un 
caractk^e  d'authenticite  et  de  stabilite  par-^ 
bites.  II  ^t  vraisemblable  que>  mainte-* 
naiit,  certaines  difficoltes  qui  s'oppos^reot 
4  Tadoption  du  projet  de  loi^  seraient 
facilement  lev^}  mais,  peut^tre  aussi 
que  d'autres  obstacles  se  pr&enteraient , 
dans  la  nouvdile  situation  ou  nou&sommes 
rplaces.  3i  d'une  part>  Fascendant  de  la 
Clour  de  Rome  s'est  accra  ^  d'une  autre, 
ses  pretentions  ont  augmente  dans  une 
proportion  plus  grande. 

En    1817^  la   politique  romaine  crut 


■9 


fi 


t6^  ESQUISSES 

▼oir,  par  exemple,  dans  la  Qiartej  def 
priiicipes  contraircs  aux  dogmas  dc  la  reli- 
gion catholiquc ,  et  adressa  dcs  repreaen- 
tatioDS  au  Roi  Tres-Chretien  a  ce  $ujet. 
M.  de  Bbcas  y  repondit  par  unc  nofe  et 
des  explications  qui  parurent  satisfai- 
santes.  Est-il  bieu  %^t  qu'on  s^cn  content&t 
aujourd'hui? 

Voici,  au  surplus^  ccttc  note  qu  il  im- 
porte  de  conscirer. 

c  Sa  Majeste  Tre&^retiemic  ayantap- 

>  pris  avec  une  peine  extreme  que  quelques 

>  artides  de  la  Chaite  constitutionnelle 
»  qu'elle  a  donnec  a  ses  peuples,  ont  pam 

>  \  Sa  Saintcte ,  canirairc  aux  lois    de 

>  rEgUstf  ct  aux  sentimens  religieux, 
9  qa'eUe  n'a  jamais  cesse  dc  professcrj 
y  peoetrc  du  regret  que  lui  fait  eprouvcr 
,  une  telle  interpretation;  et  voulant  lever 

>  loute  difficulte  a  jcet  ^gard ,  a  charge  le 
D  soussignc  d'expliquer  ses  intentions  a  Sa 
»  Saintete,  et  da  lui  protester  en  son  nom , 
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tvec  les  aentimens  qai  appartiennent 
aa  fils  atne  de  TEglise ,  qu^apr^  a?oir 
d^lare  la  religion  catholique^  apo6toli- 
que  et  romaine  la  religion  de  l-JEtat^ 
elle  a  dA  assurer  a  tous  ceux  de  ^es  sujets , 
qui  professent  les  autres  cultes^  qu'elle 
a  tronyes  etablis  en  Fiance ,  le  Irbre  exer^ 
cice  de  leur  religion  >  et  le  leur  a  en 
cons^uence  garanti  par  la  Gharte,  et  p^r 
le  serment  que  Sa  Majeste  y  a  prete. 
Mais  ce  serment  ne  saurait  porter  atteinlc 
ni  aux  dogmes ,  ni  aux  lois  de  TfigUse  ^ 
leisoussigne  etant  autorise  a  declarer  qu'il 
n'est  relatrf  qu'jt  ce  qui  concerne  Tordre 
ci?il.  Tel  est  Fengagement  que  le  Roi  a 
prisy  et  qu'ildoit  maintenir.  Tel  est  ce~ 
lui  que  contractcnt  ses  sujets ,  en  pr^tant 
sehnent  d'obeissance  a  la  Charte  et  aux 
lois  du  Boyaume ,  sans  que  jamais  ils 
puissent  £tre  obliges  par  cet  acte  ^  rien 
qui  soit  contraire  aux  Ibis  de  Dieu  et  da 
I'Eglise. 

>  Le  ^oussigne  ^  en  adressant  la  piesenir 
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i»  declaration  a  Son  Excellence  le  caidiAal 

>  secr^aire  d'etat^  cobforniiSaieiit  anxar- 
»  d/efr  cpi'il  a  recils  du  Boi  son  malfrei  ^ 
n  rhonneur  de  le  prier  de  Tonloir  bieit  la 
»  nettle  sous  hesyeuxdu  Sauit4?6re.  Dose 
T»  espc^rer  qu'elle  aim  pdur  efifet  ^  .de  diasL* 

>  per  enticement  toute  autre  interpreta*- 
»  tion ,  et  pai*  1^  de  codp^rer  aii  siiccis  des 
3^  voes  salutaires  de  Sa  Saintete^  en  afiFer- 

>  missant  le  i^epos  de  TEglise  de  Frantce. 


»  Le  soussigne  'a  llionneiir  de 
» ler  k  ^on  £mmence  le  daurdmal  secrAaire 
»  d*£tat  TassursCnce  de  sa  tr^ftanffe  bon- 
>  sid^rafion. 

Rome  ce  i5  juillet  1817. 

>  SignS  btACAS  d'Adlps.  » 


Tout  cet  entortillage diplomatique^  tra- 
duit  en  termes  clairs  et  yulgaires^  signi- 
fie  que  la  Cfaarte  consacre  le  principe 
de  la  tolerance  religieose  et  qu^en  cela* 


son  ^m  VII.  i£i/ 

pft^wpoDdhre  iVabjcie^o^s  cat;  h  Cq^r  4^ 
Bomesft  plaignait  ivmifieaiblabieiBeot  >  t«^ 
pas  de  ce  (pi.*oii  ioUtaU^  maia  de  ce  q«W 
jHfotSgeak  les  autrea  cukes »  die  pe  qu'oa. 
aaianoct  ieiin  mmMliw ,  de  ce  qa'on  leur 
irigeait  des  temples,  aux  frais  de  I'EtaC  * . 

• 

'  ..Or,  il  est  certain  que  la  note  deM.de  Bla- 
cas,  ne  dit  pas  un  mot  qui  repousse  ce  repro* 
chej  nous  le  rpp^fms^  alors  la  politique  ro* 
makie  aecontcnta  de  cette  explication  qu|, 
nfezpliquait  rien ;  aujourd^ui  n'exigerait^ 
eUe  pas  plus  de  precision  et  de  clart'e  ? 

•  TermitiQns  par  une  demise  reflexion  , 
qui   merite  une    attention  speeiale.   Le 

*  ffcg  Articles  5 ,  6  et  7  de  la  Ghafle  tout  eiasi  con^us  : 
Art.  5.  «  Ch«cim  profetse  sa  religion  avec  une  ^ale  rae- 
»  vMTHm.  •  —  Art.  6.  •  Gependant  la  reli^on  catboliqot 

•  «ft  la  nUgfpn  4b  I't^t  *  -*  Art.  7.  €  Lea  mUiiitres  de 

•  la  religion  catholi<{tie,^apostoliqae  et  romaine,  etceiuc 

•  det  autrei  cultes  obrdtiens  re9oiTent  senb  dc«  tiaitivim  * 
»  Bff  TlBtaoa  110TA&. » 


V 
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CoBoordtt  de  18 17^  ne  contient  anome 
disposition  qui  oblige  le  Pftpe ,  a  donner 
I'instilution  canoniqHe  aux  eV^qnes  ncun- 
m^.D^^lors  le  droit  de  nominatioa  n'eziste 
pas  rftellenient  au  profit  du  Boi  ?  Qu'est-ce^ 
en  effetj  pour  leRoirqu'une.&cult^  dont 
Texercice  est  subordonne  a  la  Tolonte  da 
Pape.  On  a  dit  beaucoup  de  mal  de  Napo- 
leon^  et  Ton  a  eu  raison ;  mais  Ton  doit  le 
louer  d'avoir  voultt  9  en  181 5,  imposer.au 
Souverain  Pontife  des  regies  et  des  delais 
pour  I'institution  canonique ;  d'avoir  vdula 
que  le  droit  de  nomination  ne  fdt  pas  une 
yaine  attribution  sans  force  et  sans  effet. 
Et  qu'on  ne  s'j  meprenne  pas ;  ceuz  qui , 
afTectant  un  faux  z^le  pour  la  religion  , 
defendent  les  pretendues  preV(^atives  du 
Souverain  Pontife  sur  ce  point  9  preparent 
k  son  autorite  des  atteintes  aussi  cruelles 
qu'inevitables.  Les  circonstances  presentes 
passeront ;  il  arrivera  un  jour  01^  Ton  cessera 
decroire  que  le  Trone  et  TAutel  ne  peuvent 
s€  soutcnir  que  par  un  mutuel  appui ,  ou 
enfin  Tautorite  temporelle,  fatiguee  des 


1 
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prcftentions  ezager^es  de  la  paissance  spi- 
ritaelle,  et  n'ayant  plus  d'inter^  a  la  ma- 
nager; saora  bien  se  parser  d'une  institu- 
tion ,  qui  n'est  point  certainement  de 
Feasence  de  notre  religion ,  et  qui  a  ^te  si 
souyentla  cause  de  dissensions  deploraUes. 


^  mivmvf 
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CHAPlTRE  XII  KT  DUffiKR. 


N^^bciatkm  avec  lea  Princes  d'AUemagne.  —  Hort  dn 
Pape.  —  Opinion  de  Napolten  snr  le  Pape. 


Le  seul  acte  important  du  r^gne  de 
Pie  yil)  qu'il  nous  reste  a  examiner, 
c'est  la  negociation  a^ec  les  Princes  protes- 
tans  d'Allemagne.  —  On  pent  £aiire,  entre 
elle  et  les  diverses  cpnventions  politiqueSj, 
dont  nous  avons  rendu  compte,  d'utiles 
I  rapprochemen  s . 

La  province  ecclesiastique  de  Batis- 
bonne  comprenait  tous  les  dioceses  du 
royaume  de  Wurtemberg,  du  grand  ducke 
de  Bade ,  des  duches  de  Hesse ,  de  Nassau 
et  de  la  villc  libre  de  Francfort,  mais 
Tautorite  metropolitaine  de  cette  proyince 
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atwt  ^  stt^priitt^  par  le  Pape.  Les  inte^ 
r^  politi^es  de  FAUemagne  dtant  regies , 
les  ^ts  soaveiiaiiis  voofairent  faire  nne 
nOttVelle  circonscriptioA  de  dioc^ses.^  pour 
remplacer  Fanciennei  en  conservant  toute-* 
fdis  rvnioti  provinciale ;  leurs  ministres 
se  rassemblerent  k  Francfort-smvle-Meiin , 
et  arr^tferent  les  anicles  qu'il  conrenait  de 
soumettre  au  Saint-P^e. 

Plasreurs  dispositions  qu'ii  serait  trop 
long  de  laire  comiakre,  fiirent  dresseesj 
inais  il  en  est  une  qtti  m^rite  de  fixer  Tat* 
tention  5  <:*esi  celle  que  Bonaparte  avait  re* 
clant^e  en  vain ,  et  sans  laquelle  cependant> 
ran  des  contraiStans  est  libre  de  saspendre 
Paccomplissement  de  ses  engagemebsj  on 
voit  que  noas  voulons  parler  de  Tinslitu- 
tioti  canonique ;  les  princes  protestans  de- 
mandaient  qu'il  f6t  assign^  au  Pape  ^  un 
tenne  dans  lequel  il  devrait  ini^itaer ,  ou 
mociver  son  refns- 

Nous  ayons  assez  hautemeot  expime 
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jpoHre  opinioB  ^  ce  sujet ;  ikmis  nous  bor^ 
nerons  h  ajouter  qu'on  ae  con^oit  pas  com- 
ment a  pu  s'etablir  cetle  prerogalire  da 
chef  de  I'Eglise  y  d'en&eindre  a  yoloute  ^ 
et  sans  expliquer  ses  motifs ,  ses  engage- 
menseoTcrs  les  princes  temporels,  represen- 
tant  tons  les  fideles  de  leur  rojaume ,  obli* 
ges  dc  souffrir  une  privation  prolongee  des 
ministres  de  la  religion  ;  seulement ,  il  est 
bien  constant  que  Rome  salt  qu'on  ne  peut 
se  passer  d'ev^ues ,  c'est  a  la  vacance  des; 
si^es  qu'elle  attend  les  souverains  rekelles 
k  ses  volontes  j  c'est  avec  ce  refus  qu'elle  a 
brave  les  deux  princes  de  France  ^  les  plus 
absolus,  Louis  XIV  et  Napoleon ;  c'est  son 
niojen  de  domination  ^  et  elle  le  reticnit 
a  tout  prix ;  c'est  le  lien  qui  unit  le  tem- 
porel  au  spirituel  et  qui  communique  au 
second  la  puissance  du  premier  j  c'est  le 
lien  qu'a  cherche  a  b*iser  Napoleon,  et 
qu'il  faudra  rompre  tot  ou  taid ,  comme 
nous  I'avons  dit ,  si  I'on  veut  contraindre 
le  chef  de  I'Eglise,  a  se  renfermer  dans 
I'autorite  qui   convient  ^  son  ministere. 
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Tanl  qu'il  n'en  sera  pas  ainsi  ^  il  tendra  Urn*- 
jours  k  sortir  du  cercle  de  ses  attributions 
naturelles.  Rome  appelle  cela  deTendre  les 
int^r^ts  de  la  religion ;  c*est  ainsi  qu'elle 
doit  parler ;  nous  dirons  nous  que  c'est 
deguiser  adroitement  les  vues  ambitieuses 
de  sa  politique.  Les  princes  allemands  le 
comprirent  de  cette  mani^re  lorsqu'ils  de* 
mandferent  au  Pontife  de  s'expliquer  net- 
tement  sur  ce  point  ^  mais  comme  la  chose 
etait  delicate  9  la  negociation  en  resta  U. 

Tels  furent  les  principaux  actes  de  la 
yie  publique  de  Pie  YII  j  il  mourut  le  20 
septembre  1823. 

Plnsieurs^rivainsontretrace  les  qualites 
et  les  deiauts  du  Pontife ;  tons  s'accordent 
assez  dans  le  portrait  qu*ils  nous  en  ont 
laisse;  nous  allons  presenter  celui  dont 
les  principaux  traits  sont  de  la  main  de 
Napoleon  *;  il  rappelle  que  pour  prix  de 

*  Toy.  Mim.  de  Stinte-Hiline ,  U$  Ctuet. 
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son  cottraonement ,  le  Pape  vouliut  ofafaeair 
de  hii  9  qa'il  sigD&t  la  declaration  par  la- 
queUe  Louis  XTV,  desapprouvait  les  £k- 
meux  articles  de  v68a ,  basos  des  libertos 
de  TBglise  gallicane ,  et  il  ajoute : 

^  LePapem^avait  disp^ise  de  la  com- 
»  mtmion  publique ,  c'est  sur  cette  detev- 
»  mination  de  sa  part  9  que  je  juge  de  la 
»  sincerity  de  sa  crojrance  religieuse.  • . . 
.».  dans  sa  charite  chretieime^  car  c*est  vo- 
»  ritablement  un  bon,  doux  et  brave 
1  bomine)  ii  n'a  jamais  desespere  de  me 
»  tenir  penitent  ^  son  ^  tribunal  ^;  ilen^ 
»  laisse  souvent  e'chapp^  I'^poir  et  l^ 
}>  pensee.  Nous  en  causions  (pielquefois 
»  g^ifment  et  de  bonne  amitie.  Vons  y 
,>  ^iendrez  tot  o^  tard ,  me  disait-il  avec 

>  une  inuQcente  douceur ;  je  ^e^us  y  tien- 
»  drai  j  on  d'autres  si  ce  n'est  pas  moi ; 

>  et  Tous  verrez  alprs  quel  .conteutement , 
»  quelle  satisfaction  pour  vpus  -  mSme ! 
»  En  attendant  9  mon  influence  sur  lui 
T»  etait  telle  que  je   lui  arracbai^  p^r  la 
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»  seiik  force  de  ma  conversation  pmee , 
»  ce  IbiMmc  Gmcordslt  de  FonfoinebleaH , 
»  dans  leqoel  il  a  renonce'  k  la  60uyift*ai- 
»  nete  JemporcUe ;  acte  pour  lequel  il  a 
»  fait  voir  depnis  qu'il  redoutait  le  jag6- 
»  ment  de  la  post^itd  ,  ou  la  reprobation 

»  de  ses  successeurs si  nous  eus« 

»  sions  ^  >lai$s&  seuls  p  j^en  eodse  fait 
»  ce  que  j'eusse  voulu ;  fautais  g6iiveme 
j>  alors  le  monde  religieax  a;veG  :1a  n^me 
»  bcilit^  que  je  gouveniais>Ie>  monde  po« 
»  litique.  Cetait  vraimlsnt  'un  agneau^ 
»  tout  A  fidt  ttn  bon  hoiame  ^  un  veritable 
»  bonune  de  bien ,  que  j'estime ,  que 
i»  j'aime  beaucoup,  et  ipii  9  de  son  cot ^  ^ 
»  me  le  send  un  pen ,  fen  suis  sAr.  • . .  » 

Puis  serepotVant  «u  temps  qui  suivit 
son  eounnmement: 

ft 

€  Qoant  on  cennattra  la  v^rite  de  mes 
»  querelles  avec  le  Pape^  on  s'etonnera 
y>  de  tout  ce  qu'il  fit  soufirir  a  ma  patience; 
»  car  on  sait  que  je  n'etais  pas  enduraut. 


y 
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»  Ijorsqu'il  me  (juitta  apr^  moa  courao- 
»  nement,  11  partit  avec  ie  secret  depit  de 
»  n'avoir  pas  obtenu  de  moi  les  nScompen- 
9  ses  qa'il  croyait  avoir  meritees.  A  peine 

>  eut-il  le  pied  sur  le  sol  italien ,  que  les 
y  intrigans^  ies  brouillons,  les  ennemis 
»  de  la  France  profiterent  de  ses  disposi- 
»  tions  poar  s'en  saisir,  et  d^  cet  ins- 
»  tant  tout  fut  hostile  de  sa  part.  Ge 
»  n'etait  plus  le  doux  ^  le  paisible  Ghia*- 
»  ramontiy  ce  digne  e'v^que  d'Imola  ,  qui 
»  s'etait  prodame  de  si  bonne  heure  digue 

>  des  lumi^res  de  son  siede;  sa  signature 
»  n'etait  plus  apposee  qu'4  la  suite  d'actes 
»  tenant  bien  plus  des  Gregoire  et  des  Bo- 
>.  niface.que  de  lui.  Bome  devintle  foyer 

>  de  tons  les  complotstrames  contre  nous. 
»  J'essajai  vainement  de  le  ramener  par 
»  la  raison ;  il  n'etait  plus  possible  d*ar- 
»  river  jusqu'a  ses  sentimens.  Les  torts 

>  devinrent  si. graves,  les  insultcs  si  pa- 
»  tentes ,  qu'il  me  fallut  bien  agir  k  mon 
»  tour,  p  : 


'  ■  "'  '       ^  ^r* 
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rilECTION  DE  LEON  XII. 


Quoi  qiiVn  discnt  certaines  getis,  ftotri 
siecle  i)'est  ni  plus  mdchant,  ni  pltisirr^^. 
Hgieux  que  les  siedes  prdcddens ,  seul^^ 
ment  il  est  plus  ^claire^  lefi  dioises  y  sent 
mieux  appr^iees  A  leur  vcfritabli;  Taletirl 
et  Ton  ne  se  laisse  plus  autant  scfdutre  par 
de  Ts^ins  prestiges.  Ceux  dont  les  Ititer^ 
$e  trouvent  blesses  par  cette  disposition 
generate  des  esprits ,  la  pr&entent  comme 
le  resultat  deplorable  de  principes   anar* 

la 
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dbiques  et  irreligieux ,  et  eomme  la  cause 
de  tout  le  mal  qui  s*est  fait  ^  sans  compter 
celui  qui  doit  arriTer.  Mais  leurs  dameors 
ne  changent  pas  la  nature  des  choses  ^  et 
maigr^  toUs  leurs  efforts^  nous  persisterons 
k  ne  croire  que  ce  qui  est  raisonaable| 
ii  ne  respecter  que  ce  qui  est  digne  de  res* 
pect. 

Uelection  dW  Pape  a  done  ^te  pour 
nous ,  un  evenement  tout  autre  qu'il  n^e- 
tait  pour  les  Chretiens  du  mojen  dge: 
la  diplomatie^  fidele  k  de  vieiiles  formes^ 
a  paru  j  attacher  une  grande  importance  ; 
mais  les  peuples  et  les  rois  eux-ni^mes^  qui 
n'ont  presque  plus  i  esp&er  ni  k  craindre 
du  Souverain  Pontif e ,  n'ont  yu  dans  sou 
Election  que  ce  qu'il  faut  j  voir :  une  so- 
lennit^  auguste  par  laquelle  la  chretien* 
nete  reconnsdt  un  nouveau  Qief  spiritual ; 
mais-  ils  ont  senti  que  ce  Chef  ne  pent 
avoir  ^  sur  les  inter^ts  temporels ,  d'autre 
influence  que  celle  qu'on  voudra  bien  Lui 
accorder. 
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Sms  doute  il  faut  ayouer  que  h  di- 
rection imprim^e  depuis  quel<jue8  annees 
a  la  politique  europeenne^  contribue  k 
augmenter  rinfluence  dela  G)urdeRome9 
ce  qui  pent  bien  rendre  plus  important , 
hnmainement  parlant ,  le  choix  du  nouveau 
Pontife ,  mais  nous  avons  youlu  indiquer 
le  veritable  ^t  des  choses,  et  eiposer  les 
opinions  actuelles,  independataoiment  de 
tout  systime  transitoire* 

Nous  supposons  bien ,  que  notre  ma- 
niere  de  penser  sur  cette  mati^e,  sera  Tob- 
jet  de  quelques  reflexions  charitables, 
que  I'exaltation  nous  accusera  au  moins 
de  tiedeur,  etque  ceux  qui  regrettent  tant 
le  passe  5  se  plaindront  dece  que  nous 
nous  accommodons  du  present :  cependant,' 
qu'on  nous  permette  de  faire  une  obser- 
vation qui  I  peut-^tre^  produira  quelque 
impression  sur  les  moins  aveugles.  Toutes 
les  voix  se  sont  reunies  ^  pour  rendre  horn* 
mage  4  la  purete  de  mceurs ,  h  Tetendue 
de  connaissances ,  a  Televation  dc  carac« 
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lire  'dtt  QouT&itt  Ponttfe }  et  ccrte^^  sons 
now  feUcitoDs  bien  sinc^remeot,  daas  ll*- 
t4r6t  da  la  retigion  s  ^e  TEglise  ait  im 
Chef  f  emblable ;  oous  reconnaissons  d'aii- 
Uvm,  que  ce  choix  si  beureux  et  si  jnste^ 
doit  £tre  attribu^  ^  la  sagesse  et  aux  ]i»» 
mitres  des  memhres  du  Gonclaye  ,  mail  il 
f»ut  avouer  que  Tetpiit  du  ai^ck  a  bean- 
coup  inflo^  sor  lour  d^erminatian  :  lenrs 
voix  pouyaient  ^tre  donn^  4  uii  candidat 
plus  ou  moins  recommandable  9  mais  elles 
Be  pouvaient  tomber  sur  un  sujet  abaola- 
ment  indigne  j  on  ne  yerrapas^  dlans  le  temps 
oil  nous  yiyons,  le  trone  pontifical ,  d^sbo- 
nore  par  les  crimes  et  les  turpitudes  qui 
i'ont  souille'  dans  d'autres  temps.  Iki  moins 
une  fois  ^  cet  acoroissement  des  lumi^res, 
cette  lii>erttf  d*examen  et  de  discussion 
tant  calomni^s  5  auront  eu  un  bon  resultat* 

Au  surplus  »  si  le  peuple  de  Rome  mur* 
mure  9  comme  on  I'a  pr^tendu,  parae 
que  les  dtners  des^caidiaauxj  si^geant 
au    Conclaye^     et  tju'on   leur    a]qKirte 
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Mts^i  \bvM  en  grande  cifimimies  iont 
ifiwiermes  dans  loft  toitures  de  Lem  ^i- 
nences »  omtrairement  a  raotiqud  usage  j 
il  est  certaia  que »  dans  tout  le  reste  de 
IVmrope  i  oo  voit  avec  peine  ^  un  acte  qui 
demie  uti  aonverain  politique  aux  MHata 
romiins,  et  un  chef  apiritueli  la  chrc?kien«* 
netd  I  enTiroBiid  de  ce'r^ooies  sana  but 
avoue ,  sans  r&ultat  utile  ,  et  susceptiUes 
d'attirer  le  ridioule  sur  ce  qui  est  digne  de 
tout  iiotra  respect. 


Cfls  tefleiiona  doivent  paraltre  justes  k 
tout  homnM  qui  pense;  et  il  nous  a  setn- 
lile^us  utile.de  las  presenter  Id,  que  de 
rappeler  le  o^n^onial  ^  et  de  reproduire 
les  coBJectures^  doift  las  jouinaux  out 
aittUse  la  cnriosil^  et  la  er^uUt^  de  leurs 
lecteurs. 

mppelens  matateMmt  quelqu^  UiSB  et 
queUpies  dates. 

Cest  le  a6  septambre^  <pie  le  cardinal 
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AnDibal  deUa  Geoga  a  et^  ela  Pape;  il  a 
ete  couronne  le  5  bctobrie,  souys  le  nma 
de  Leon  XII.   .  '  ' 

II  est  ne  1q  a  ao6t  17609  et  au  mDment  de 
son  election^  il  etatt  archipr^tre  de  la  Basi* 
lique  Liberrana  et  Ticaire  general  de  Rome. 
— -  U.fut  cree  cardinal,  le  8  mars  1816. 

« 

Long-temps  charge  demissions  diploma* 
tiques,  dont  il  a  dej3^  iete  question ;  il  a 
montre^  comme  nous  Tavons  dit,  des  lu- 
jni^es  etendues  j  uh  caract^re  eleve  et 
iin  esprit  droit;  et  Ton  a  voulu  voir  dfans 
le  nom  qu'il  a  choisi,  h  son  avenement  au 
pontificate  nn  temoignage  public  de.soa 
amour  pour  les  lettres  et  les  beaux-arts; 
en  un  mot,  un  concert  de  louanges  s^tet 
eleve  de  toutes  parts,  ^ous  nous  garderons 
bi^n  de  troubler  cet  accord  parfait ,  mais 
nous  nous  permettrons  de  rappeler  ^f^  le 
c^ractere  personnel  du  Pape  doit  ^tre  ne- 
cessairement  modifie  par  les  opinions  de 
son  conseil.  Par  le  temps  qui  courts    il 


t  . 
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faut  absoiument  que  le  Pape  so|t  ultramon* 
tain. 

On  a  beaucoup  disserte  sur  rinfluence 
qui  a  dirige  I'dlection  j  et  Ton  a  recher- 
che le  motif  qui  a  Saiit  tomber  le  choix  sur 
—  un  cardinal  qui,  d'abord,  n'etait  pas  au 
nombre  des  pretendans ;  mais  il  est  certain 
que  rien  ne  peut  £tre  edairci  maintenant 
a  cet  ^gard.  Quelques  politiques  pensent 
que  le  Sacre  Collie  a  repousse  toute  in^ 
fluence  ^trang^re ,  et  que  des  Italiens  ont 
youltt^  avant  tout,  un  souverain  italien. 
I  Cet  esprit  s*est  manifeste  dans   plusieurs 

I  elections  anterieures;  dans  celle-ci|  il 
I  tnerite  d^dtre  observe  avec  soin ;  car,  sous 
;  rinfluence  des  opinions  repandues  aujour- 
i  dliui  en  Europe ,  des  idees  d'independance 
9  nationale  doi vent  bientot  enfan ter  des  idees . 
I  de  liberty  politique.  Ultalie  songerait-elle 
I         encore  ^  repousser  la  domination  etrangire 


|! 


et  des  institutions  suranncfes. 


Fllf. 


